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AVANT-PROPOS. 



I''itsii géognoilicpie 
DiCTioimiiit d'HistCiibe 
raita à J'juticle Terrain 
lui donner uDe ëtendut 



luivant a èt£ rédigi! comme 
!RiTUiiLLi. Lpb nombreux n 
, dans touB les «olumes précêdena, ont ohllgd li 
qui peut parsitre démeaun'e, relalivement à 



tdm&atha. et que l'autour n'n pas eu le lemps c 
Bn faisanl tirer à pari un petit nombre d'eiemplaires de cel article, on 
Je ïsnt rien changer i la l'orme qu'il a dans le corpi de l'ouTragr dont ïl 
»it partie , celte forme pouvant aeule faire eicuser beaucoup de diitails élé- 
fcment déplacés dans toute espèce de traité ou de nJmoire. 
Va croit devoir insérec ici quelques phcaies cïtraites du texte mÉme de 



I<a détermina fion ct<la classJEcation des terrains , qui peuvent £(re re- 
S"^s comme l'objet principal de la Gét^osie , n'ont «ncoi« été eipo- 

nouB avons donc été obligé de tirer dea ouvrages allemands, ou de nos 
ipres observadoDS , la plupart des indications qui noua ont M 



les relations des fliffërenB 
grande partie des eiemples que n( 
gère»_.etBurtot.til;Allci 



minéralo, 



e eui. Il en réiulle qu'une 
I, arapportà des localité» étran- 
is cherché cependant â 'profiter 



ifTistet 



es , ainsi que dans divers autrci re- 

'Ouvrage classique de MM. Cuvicr 

si à mettre 1 profil les leçons orale» 

le bonheur d'entendre , soit cellet de Do- 

celles de MM. Rrangniart cl Bronchant de 



de» ïojagea de Saussure , d'un 
''iDs le l'oumal et les annales des i 

leil» périodiques, con-acrésauï at 
iMires, nous avons pris pour puid 
in Brongniart. Nous avons cllerïhé 
lie gét^nosie que 
Iranien et de Wc 
■Taiiers. 

Noas regrettons vivement que la partie géologique des voyagea de M. 

I Humboldl, dont il n'a paru jusqu'à présent que quelques Fragmeni 
'pars, ne soif pas encore publiée. Cet Ouvrage, qui enrichira sûrement la 
Céognosie, de beaucoup défait» intércssans et de rapprochemens luoiineui, 
noiis aurait sans doute fait faire de uombrense» correclïoiis etaddilioas, dans 
OBe elqais»e dont nous sentons, mieui que personne , toute l'imperfec- 
tion, et pour laquelle nous oaoaa réclamer à-ju-fois l'indulgenoe et la cri- 



APERÇU GEOGNOSTIQUE 
DES TERRAINS. 

J. ERRAIN. On désigne , sous ce nom , en géognosîe , les 
ttes généraux des substances mluéralcsi F. GiiT£ de. uiné- 
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IKtlX), c'est-i'dire, les grandes masses minéralos généra 
lemcnt répandues", et qu'on reirouve dans les différenH 
parties Ae la surface du globe, avec des caractères détermlnt 
de coniposilion et de gisemenl. Nous répéterons ici, poj 
éviter une fausse acception , que cette désignation a Iwg 
absiraclion faite de tonte forme extérieure des masses miia^ 
raies, mais en les considérant seulement sous le double ra| 
port de leur gisement et de leur composllion ; qu'ainsi, un 
montagne , une plaine , un groupe ou une chaîne de monb 
gnes ou de collines , ne ci»)£tltuent pas des terrains, mais « 
chacune de ces parties de l'écorce solide du globe peut âjj 
formée par un seul ou par plusieurs terrains, selon la nati^ 
et la disposition des masses minérales qui entrent dans I 
composition intérieure. 



INTBODCCTION. 

DES TEHHAINS CONSIDÉRÉS EN QÉt4ÉRAL, DE LEUR STUUCTCM 
ET DE LEUR COMPOStTiON. 

L'observation et Télude des formes exiérieures de ta surfat 
du globe , sont particulièrement du ressort de la géograpi 
physique ; l'étude îles terrains est le principal objet de la gt 
gnosie. Ces deuK genres d'étude ont entre eux des rapports q 
ne sont pas sans intérêt, et sur lesquels nous reviendrons toi 
à l'heure. Mais, quels que puissent être ces rapports, il fj^ 
commencer par reconnoilre que la structure des terrains a 
totalement différente de la âlructurc «stéricure du sol, < 
qu'on ne peut la déterminer que fir Vobssivativnfinléiieure (, 
l'on peut s'exprimer ainsi ) des masses minérales. L'exame 
attentif îles rochers, des cscarpemens de toute espèce , di 
Lords des torrens ou des ravîus, des carrières , des exca- 
vations souterraines creusées pour l'exploitation des mines 
est le seul moyen que nous ayons pour rcconnoitrc la slrut 
lure comme la nature des terrains. 

En examinant une masse minérale , mise à découvert par 
un escarpement ou une excavation quelconque , on voit que 
celte masse est en totalité de nature uniforme, ou qu'elle est 
de nature variée, I)ans ce dernier cas, on dit que la masse 
minérale est composée: Dans le premier cas, au contraire , ou 
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ait que sa composition est simple, quoique la roche qui la cont- 
lilue soit souvent formée elle-même par 1'; * égation Je plu- 
sieurs substances miDéraies ; mais , dans l'élude des terrains , 
on n'observe iamais qu'en grand , et chaque roche , qu'elle 
soit simple ou composée en petit , est considérée comme une 
seule substance. 

Dans une masse minérale composée , les limites e 
différentes masses partielles qui la composent , sont ordinai- 
rement des surfaces parallèles entre elles , tantôt planes, tan- 
tôt courbes , mais , dans ce dernier cas , affectant une telle 
courbure , qu'on puisse toujours y appliquer une ligne droite 
dans un certain sens. Dans une masse minérale simple , U 
existe aussi, le plus souvent, des séparations analogues qui la 
divisent en masses partielles , superposées cl parallèles les 
unes aux autres. Celte disposition est ce qu'on désiciic parle 
mot de slralificalian , et les différentes masses partielles, ainsi 
.ppliquées Tune sur l'autre , sont appelées des couches. La 
substance composante de chaque couche est ce que nous 
désigné sous le nom de roche. Ainsi reparoît ici la dis- 
tinction que nous ayons établie , dans un article précédent , 
entre les roches et les lerralns. 

La structure des terrains est donc ordinairement une struc- 
ture straUJlée 011 par couches. On recoimolt cette structure, dans 
un escarpement quelconque , en observant une série de fis- 
sures parallèles entre elles , qui sont les lignes d'intersection 
des plans de jonction des couches avec le plan de l'escarpe- 
ment. Ces fissures de sêparalion ne doivent pas Être confondues 
avec \esftiila qui traversent les couches et qui, étant quel- 
quefois en assez, grand nombre et parallèles entre elles, pour* 
roient ocçasioner une méprise à cet égard, si l'on n'ob- 
scrvoit pas avec quelque attention, y. F E^TE. 

La stratification des terrains est plus ou moins distincte , 
plus ou u^uins bien prononcée. Quelquefois les couches sont 
très-minces et très-multipiiées , quelquefois elles sont très- 
épaisses ; quelquefois chacune des couches présente une 
Structure intérieure semblable à celle du terrain , et elle se 
divise en plusieurs assUes \ dans certains terrains, les couches 
oii les assises se subdivisent , de la même manière, cnfeuiUe/s 
plus ou rpoins nombrcu^t , plus oii moins minces : c'est le cas 
que présentent les couches formées de roches à structure 
ieuilleiée. V. Roche , RocnEs FEtiitLETÉES , RoctiEs scuis- 
fto'îDEs. Dans les terrains à couches épaisses , au contraire , 
les fissures de séparation , peu nombreuses , sont aussi peu 
y|stiuctes. Quelquefois enfin on ne peut pas observer de stra- 
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Les couches sont , en général , considérées comme a 
^e []ép6ls succe^ifs qui se sont faits au fond d'un liquide, loi 
de la formalioa dea masses minérales (Nous ne prétendons 
rien préjuger , par cette supposilion , relativement aii mode 
de dissolution igné ou aqueux^ qai, d'apiës les différens sys- 
tèmes géologiques , a précédé le dépôtdes terrains anciens; 
( V. Géologie ) ; notre seui but est d'exposer des faits : nous 
n'employons et nous n'employerons , dans le cours de cet 
article, les mots de //^ui't/e, âe dissolution, -de précipilaUon, etc., 
que quand ils nous parotiront nécessaires à rinielligcnce de 
ces faits que noas voulons faire conooître , et ce sera toujours 
sans attacher la moindre importance aux idées systématiques 
ou théoriques auxquelles nos expressions senihleronl se rat- 
iacher). Ainsi , les couches inférieures sont regardées comme ' 
plus anciennes que celles qui les recouvrent , et celle consi- 
dération est la principale hase de l'opinion que l'on doit se 
former sur l'antériorité ou l'âge relatif des divers terrains. Il 
semble que de tels dépôts n'ont pu avoir lieu que sur une 
surface horizontale ou peu inclinée, et cependant on connoît 
beaucoup de terrains disposés en couches très-inclinées ou 
même à peu près verticales. Celte disposition paroil un in- 
dice certain de grandes révolutions que les couches ont 
éprouvées postérieurement à leur formation. Un observe 
souvent aussi que les couches les plus horizootates tendent 
à se relever un peu d'un côté , et ce relèvement a lieu , en 
général , du cdté du terrain sur lequel leii couches paroissent 
avoir été déposées. 

La plus grande partie des couches présente des surfaces de 
séparation planes , mais en il est aussi qui sont plus ou moins 
contournées; quelquefois mfime ces conlournemens sont 
multipliés, et la stratification es', véritablement tourmenlée, 
sans qu'on aperçoive de rupture à aucune des flexions des 
couches. Le terrain houiller offre des exemples frappans et 
nombreux de ce genre de structure ; le calcaire secondaire 
ancien , dil calcaire du Jura , présente aussi des conlourne- 
mens remarquables , mais moins multiplies. Ce contourne- 
ment en grand des couches ou des terrains n'a rien de com- 
mun avec le contourncment en pelit qu'alfcclent fréquem- 
ment Icsfeuillets d'une même couche. Souvent , dans ce der- 
nier cas , la couche est plane , quoique ses feuillcls soient 
ondulés oui>/iueu:c,'c'estcc qu'on observe dans certains gneiss 
et micaschistes. Dans le premier cas, au contraire, lesconches 
contournées sont composées de feuillets parallèles au plan des 
couches. 

On doit observerjdans les terrains en couches : i." latAVec- 
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des couches, c'est-à-dire la lisoe d'intersection du plan 
ie la couche avec un plan liorizoHtal : celle direclion est a&seï 
ordinaireihcnt conslanle dans une ini^me diatuc de monta- 
gnes, et souvent parallèle à ta direction générale de la chatoe; 
3.^ Vindinaisan des couches, c'est-à-dire leur ligne de plus 
grande pente , le point de l'horizon vers tequet cette ligne se 
dirige, et l'angle qu'elle fait avec un plan horiionlal, L'obser- 
vation exacte de cette inclinaison sert à reconnoître sur quel 
terrain repose le terrain qu'on observe, et quels sont les ter- 
rains qui le recouvrent. En général , les terrains à couches 
horizontales ou à peu près paroissenl recouvrir les terrains à 
couches très ' inclinées , et être par conséquent de forma- 
tion posiérieure à ceux-ci ; mais cette règle soufTrc des excep- 
tions. Ainsi , le granité , qui est regardé cAmme le plus ancien 
de tous les terrains , se présente assez souvent en couches 
horizontales. 3," L'épaisseur ou la puissance des couches. On 
nomme tait leur paroi supérieure , et mur ou checet leur paroi 
inférieure : quelquefois ces deux parois se rapprochent et s'é- 
loignent l'une de l'autre à plusieurs reprises , et la couche 
éprouve des élranglemens et renjlemens successifs. 4-'' L'étendue 
des couches dans le sens de leur direction et dans le sens de 
leur inclinaison, ou leurs limites en longueur et largeur; mais 
ces limites peuvent rarement être clairement reconnues : 
souvent les couches s'amincissent et disparoissent en forme 
éer.oîn, selon l'expression usitée dans lagéognosie allemande; 
souvent aussi elles se mélangent , dans une certaine partie de 
leur étendue, de minéraux étrangers qui changent la nature 
des roclies qui tes constituent , de sorte qu'on ne les rcron- 
Doltplus. La véritable limite des couches est celle des terrains 
dont elles font parlie, limite Importante à observer, mais que 
la nature offre rarement l'occasion d'apercevoir. 

Lorsqu'une masse minérale est composée de couches de di- 
verse nature, on distingue les couches qui la constituent essen- 
tiellement, et celles qui n'y sonlqu'accidenleltes:celles-ci sont 
particulièrement désignées sous le nom de bancs ( loger). Les 
minéralogistes allemands nomment banr-» suhurdonnés ccus 
t]ui se rencontrent assez ordinairement dans un terrain , et 
bancs étrangers ceux qui semblent ne s'y trouver que par ha- 
sard. On peut comparer, avec quelque justesse , ces bancs 
L iuliordonnés elélrangers aux parties acressoîres el acàdenlelles des 
poches considérées en petit ( V. Roche). Quand un terrain 
Ecst essentiellement composé de couches de nature diffé- 
Firenle , M. Brongniart propose de donner à ces couches le 
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Dans les formations composées , on observe quelquefois une 




H"1 
aine constance dans le retour successif des coaches ê^^ 

dîfTérenle nature, ou de difTérentes variétés d'une même 
nature de couches. Les dimensions de ces couches se 
représentent aussi , en général, avec assez de régularité. 
Ce retour périodique est surlout remarquable dans les ter- 
rains houillers ; on le remarqucroit sans doute dans beaucoup 
d*au[res terrains, s'ils étoicnt observés avec assez de soin 
sous ce rapport. Dolomieu a appelé, le premier, l'atleatîoa 
des géologues sur ce fait important, par l'examen duquel il 
avoit été conduit à son hypoihèse du retour périodique de 
grandes marées de sept à huit cents toisés de hauteur {Voyez 
Géologie.). 

!Nous avons dit que certains terrains ne préscntoient aa— 
cune stralificaiion au moins apparente : on dit de ces terrains 
que leur structure est maisine. 'Tels paroissent être souvent le 
porphyre et le granile; mais souvent aussi l'on peut penser 
que la straliGcation n'est pas visible, parce que les couches 
sont très-épaisses , et que l'escarpement qu'on observe u'est 
pas assez considérable pour mettre à découvert leurs fissures 
de séparation. 

Parmi les terrains à structure massive et même parmi ceux 
qui sont s^£^^, il en est qui présentent quelquefois aussi une 
s\raz\.ott pseudo-régulière y so'il en boules plus ou moins volumi- 
neuses , soit prismatique , soit rhomboîdale. La structure en 
boules semble souvent être un produit de la force d'attrac- 
tion qui , lorsque les circonstances lui soni lout-à-fail favora- 
bles, produit des cristaux réguliers. Les structures prismatique 
et rhomboîdale sont ordinairement le résultat d'un retrait 
particulier propre à certaines roches , et que plusieurs miné' 
ralogistes regardent aussi comme ayant une connexion plus 
on moins éloignée avec la crislallisatioa ( V. Fente ). Le 
granité, le porphyre, le basalte présentent assez souvent la 
structure en boules ; le basalte , le porphyre , la marne , le 
gypse , et<;, , afTecleot la structure prismatique ; le schiste, le 
pétrosiIcK , le quarz, le grés , elc. , montrent quelquefois une 
structure rhomboîdale. Au reste, plusieurs de ces derniers 
exemples doivent élre considérés comme ayant plutôt rap- 
port à la structure des roches qu'it celle des terrains. 

Mais il n'en est pas ainsi d'un genre de structure particu- 
lier aux terrains volcaniques,, et qu'on peut appeler structure 
encoulée. Ici , la disposition est propre à la masse minérale 
entière qui a coulé sur le (lanc du volcan , à partir de la bou- 
che qni l'a vomie. C'est une espèce de eonoïde imparfait , 
aplati dans le sens de son axe , et formé d'une masse qui , s'é- 
lant solidifiée plus ou moins lentement dans ses difTérenles 
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brties, présente, enirecespariies, quelques difFérences i)e 
^raio et de porosité, Une coulée n'offre poinl d'indices (Je cou- 
Pthes dans son intérieur ; mais souvent plusieurs coulées suc- 
ties de la même bouche , se recouvrent en par- 
lie l'une l'aulre. 

Au reste, il eiîsle des terrains regardés comme Tolcaaî- 
ques , et qui présentent une stratification (rèsréguliâre , ce 
qui a contribué , pendant long-temps , à empêcher de recon- 
noîlre leur nature { V. Volc*n J. 

Après les iudicatioiis qui précèdent, relatives à la strnc- 
lare de chaque terrain considéré seul, il seroit convenable 
d'eïposer les rapports de structure des terrains enlr'eui. Ce 
genre de considération est très-important , pour la délermi- 
'e l'ancienneté relative des diverses formations ; mais 
L comme nous en en avons parlé , au mot Ghement, avec le 
I peu de détail que nous paroit comporter un ouvrage Aa la 
'. nature de celui-ci, nous croyons devoir renvoyer à ce qui 
en a été dit ( f. Gisement ), 

Nous venons d'annoncer qu'il exisloil souvent de certains 
rapports entre la structure des terrains et la forme eitêrieuie 
du sol. Nous avons traité , au mot giiemenl , de ceus de ceB 
rapports qu'il est nécessaire d'étudier, pour donner des no- 
tions suffisantes sur la disposition des terrains: nous notis 
Lorncroos ici à exposer quelques conséquences générales 
au:[quelles les observations de ce genre peuvent conduire , cl 
qui sont particulièrement relatives à la conCguralion de la 
surface de la terre. 

Les plaines sont ordinairement formées de terrains à con- 
ciles horizontales ou très-peu inclinées. Il en est de même 
pour les collines peu élevées et peu rapides. 

Les montagnes k croupes arrondies sont encore , le plus 
souvent, formées de couches presque horizontales et peu so- 
lides , ou de terrains mal stratilîcs et dont les roches compo- 
santes sont sujettes à se désagréger facilement par les îd-^ 
Duences atmosphériques. Dans ce dernier cas se trouvent la 
plus grande partie des mon lagnes granitiques du centre de la 
France, des Vosges, de Cornouaillc , de Sase et de Bo- 
hème, etc. 

Les terrains à couches horizontales et très-solides consti- 
luenl souvent des monl.ignes à cimes aplaties, et bordées.suc 
leurs flancs, d'un assez grand nombre d'cscarpcmcns à pic. 
Celte forme provient de ce que les ruptures que ces terrains 
ont éprouvées , postérieurement à leur formation, ont eu lïeu 
perpendiculairemenl au plan des couches. Telles sont les 
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étant attriliu^e aa (ea par les uds et à Veau par les autj|| 
Giint ri>riiii;s Je basalle ut d'autres roches assez aoaloM 
au trupp des Sucduît, plusieurs minéralogistes ont propa 
de les réunir dans une classe particulière, sous le nom c, , 
lorrains trappéens OU terrains bctsatliques ; mais ils forment seu- 
lement, dans la classification de Werner, la subdivision de 
la classe des terraîas à couches , désignée sous le nom de ter- 
ruins (le Irapp secondaires. Quelques géologues ont cru devoii: 
compreodre encore beaucoup d'autres terrains parmi tes ter- 
rains vo/cani(fues. Les un&, tels que M. Fatrin , rangent , sous 
ce nom , tous les terrains formés de rocbes amygdaloïdes j 
et la plus grande partie des terrains secondaires , spéciale- 
ment les terrains houillers ( Voy. l'exposition de son système, 
à la fin de l'article (îéologie) ; d'autres , comme MM. Hiit- 
ton et Playfair , Ëreislack , etc. , regardent presque tous les 
terrains primordiaux comme des produits du feu ; mais , dans 
cette demitrc théorie , la classe volcanique s'étend telle- 
ment, qu'elle n'existe plus comme classe. 

Telssont les principaux groupes que la plus grande partie 
des géologues admettent aujourd'hui, dans la classitication 
des terrains; mais les limites de ces groupes sont souvent 
très-difficiles h reconooître , et lui lerrain est rangé quel- 
quefois, par des observateurs différens, dans des classes 
difCérentes , selon les circonstances dans lesquelles on a pa 
l'étudier. Dans la description abrégée que nous ferons suc- 
cessivement des différentes classes, nous aurons occasion 
de reconnoître plusieurs fois cette difficulié et celte incerti- 
tude; nous les reconnoUrons encore plus fréquemment pour 
la distinction des différens terrains d'une même classe. C'est 
eu effet une erreur bien réelle , que l'opinion qui, supposant 
à chacun de tous ces terrains des caractères qui lui sont pro-v 
près , admet entre eux tous une distinction nette et facile ï 
saisir : il n'en est pas aiosi^ns la formation des couches 
qui cooGlituont l'écorce du globe ^ il semble que la na- 
ture ait travaillé d'une manière à peu-près continue ; et pour 
les différences qoi , au premier aper<;u , paroissoient les plus 
tranchées , une observation attentive fait bientôt reconnotir« 
des nuances intennédiaires qui comblent les distances qu'on 
avoit cru apercevoir. Celui de tous Us caractères qui semble 
le plus saillant et le plus décisif , l'existence ou la noo-exis— i 
tence de fragmens de roches plus anciennes ou de débris da 
corps organisés, est lui-mâme sujet k ces nuances intermé- 
diaires qui produisent l'incertitude. Il est presque Impossible 
de reconnoilre, pour plusieurs roches, si elles renferment 
dea fragmens, ou si toutes leurs parties sont de formation 
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SiÊe ; el quant aui Tossiles , on en trouve âei inâîci 
si rares et quelquefois si peu dtflincls dans les premiers In 
raîns ijui paroisseni en contenir, el l'avanccmeni de 
science a fait remonier , depuis peu , la connitis.sance de ces 
^indices jusqu'à des terrains d'une époque si rtciilée dans 
l'ordre des fonualions, que l'on conçoit chaque }onr de 
nouveaus doutes, relativemenl MVodroiioù l'on doit faire 6- 
nirla première classe el commencer les classes qui la suivent. 
11 en est de même , à plus forte raison, pour les raracléres qui 
distinguent ces dernières classes, el pour ceux qui dîslingitcnt 
les terrains entre eux; et d'ailleurs , un fait particulier relatif 
à chaque terrain, quelle que soit sa cerlilude,ne devient qu'un 
indice plus ou moins probable, quand on veut le faire servir 
à établir un fait général ; et les observations locales qui iné- 
TÏIent cooliaDcc sont encore si peu nombreuses , que la des- 
cription générale des terrains , telle qu'on peut la présenter 
aujourd'hui , ne doit ôtre regardée que comme un recueil d« 
probabilités plus ou moins incertaines , mais qui sont lou- 
lours importantes k connoltre , soit pour la .géognosîe , soit 

Îour l'art des mines , soit pour les autres arts qui tirent de 
1 géognosie un secours plus ou mois direct [ Voy. Géo- 
GMOSIE '). 

Les documens nécessaires A recueillir dans l'élude des 
terrains , pour parvenir k les classer dans un ordre géognos- 
tîque, ont parirculièremeni rapport au mode de gisement de 
ces terrains , à leur structure, à leur nature et à leur rompasi- 
Hon. Nous avons donné , k l'article Gisement, les indica- 
tions générales relatives au premier genre de ces documens ; 
ceux du second genre ont été indiqués dans l'inlroduclion du 
présent article ; enfin ce qui a rapport ï la nntvre des terrains 
a été expoaé , soit (considéré en grand) dans cette même 
introduction , soit ( considéré en pelit ) dans l'article Roche. 
Il nous reste seulement à diro quelques mots sur les caractè~ 
res tirés des fossiles , non plus pour séparer les terrains se- 
condaires des primordiaux, mais pour distinguer entre eux 
tes différentes espèces de terrains secondaires. 

Ce n'est que depuis peu d'années, qu'on a commencé à don- 
ner à l'étude de ces caractères toute l'attention qu'elle mé- 
rile. AvanllaGndudernier siècle, on ne recueilloilles fossiles 
qoe par curiosité ; long-temps même on avoit douié de leur 
ecislence réelle dans Tes terrains, et Voltaire a fait, avec 
beaucoup d'esprit, de très-mauvais raisonnemens, pour tour- 
ner en ridicule ceux qui croycitnt aux fossftes. Il étoit sans 
doute loin d'imaginer que,peo d'années après lui, ce seroient 
•on opinion et sa théorie qui sembicroient bien ridicule* 
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aoi personncsqui aurftientpris la peine d'ob; 

Depuis vingt ans , les travaux d'un grand nombre de savans, 
parliculièremeot de MM. Blumenbach et de Schloilheim, 
en Allemagne, et surinul ceux de MM. Cnvier cl Itrongniart, 
en France , ont ouvert un nouveau champ ans observalioDS 
^eognosllques , en faisant connotire que les corps organisés/ 
dont les restes se trouvent enfouis dans les couches du globe , 
sont, on général, difTiirens des fiircs qui vivent aujourd'hui; 
qu'il existe aussi ordinairertient dc.i différences sensibles en- 
ire les fossiles qu'on trouve dans les terrains diffërens, ni 
quelquefois une constance également remarquable dans ceux 
du mfimc terrain ; enfin quele manque d'analogie , entre leï 
êtres vivans qui peuplent la surface du globe et ceux dont oa 
observe les vestiges à Télal fossile, est d'autant plus grand, 
que les terrains où ces vestiges se rencontrent , paroisseat 
plus anciens dans l'ordre général des formations. Parmi ces 
lossilcs , ceux qui se montrent dans les terrains les plus an- 
ciens sont quelques empreintes végétales, plusieurs madré- 
pores, des empreintes d'animaux inconnus que l'on croît 
devoir rapporter à l'ordre des crustacés, que l'on a désignés 
sous le nom de trîtoliiles ou A'enlomolilhes , et dont M. Broa»- 
' gniart a fait nouvellement deux genres , sous les noms de 
calyméae et d'ogygie , et certains lestacés, tels que les orlho- 
céralites . quelques ammonites et quelques tércbraiules ; p»- 
roîssent ensuite d'autres lestacés, et des débris de poissons, 
nombreuxseulement dans certaines localités; puis les testacét 
deviennent de plus en plus multipliés , et on trouve quelquei 
débris d'amphibies; enlin, ce n'est que dans les terrains les 
moins anciens que l'oa rencontre , toujours avec des tesiaeés 
trés-aboûdans , quelques débris de mammifères ; car cetui 
qa'on a cités comme provenant de terrains antérieurs, ont 
élti trouvés dans des cavernes, et ne faisoient point partie 
des coQchcs du sol. Les débris d'oiseaux et d'insectes sont 
Cïlrêmcment rares. Parmi les mammifères , on ne connoit 
aucun débris appartenant h l'ordre des singes , ni à l'espëce 
humaine, esceplé dans les terrains d'altérissement les plua 
modernes , semblables i ceux qui se forment tous les Jours. 
Ce n'est aussi que dans les terrains tes plus modernes , qu'on 
trouve certaines espèces de coquilles , ou quelques débris it 
palmiers , dont on croit connaître des analogues , exislans 
aujourd'hui , ordinairement dans des localités plus ou mnias 
éloignées ; mais encore la plupart de ces analogies sont dou^ 
teuses. Tous les aulres fossiles se rapportent â des espèces, 
ou m^me à des genres d'animaux ou de végélauï , qui sem- 
Lient entièrement détruits. 
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Parmi ces débris d'élrea organisas, ceuxquiscrenconlMM 
par faïuilks , c'est-à-dire, dont lelle classe ou tel genre un 
même lolle espèce esl propre à lel 00 loi lerrain, el qui sem- 
blent orilinairement avoir vécu dans le lieu oà leur* dé- 
pouilles existent, peuvent, par conséqueal, servira faire re- 
connoïtre ce terrain ; à cet égard, l'élude des fossiles est déjà 
d'un grand inlérâl en géognosie , et elle peut devenir d'un 
intérêt plus grand encore, lorsqu'il sera possible d'en déler- 
inlner ciaciement les espèces (car certains genres de coquil- 
lages , les térébratules et les ammonites par exemple , se 
rencontrent dans une longue série de terrains d'ancienneté 
très-diflérenlc ]; mais celte déterniinalion des espèces pré- 
sente des dîfCicnltés telles, qu'on n'a pu parvenir k les vaincre 
jusqu'à présent, dans le plus grand nombre des cas. 

D'ailleurs , quelle que soit l'importance du caractère que 
peuvent fournir les fossiles , il faut se garder de lui en donnei" 
une plus grande encore. Dans les contrées rapprochées l'unç 
de l'autre , l'idenlilé ou la différence bien reconnue des pé- 
.triGcations d'une couche peut faire présumer, avec quelque 
certitude ^ que cette couche appartient dans deux endroits ail 
'■«nËiRe terrain; mais déterminer une analogie semblable en- 
tre deuï contrées uïtrfiniemcnt éloignées, par la seule ana- 
logie de quelques fossiles, ou plutôt encore déterminer , dans 
le màme cas , une différence entre deux terrains , par la îi\t^ 
férence des foss!les qu'ils renfermeroientjparoîtroit une con- 
clusion trop précipitée. On sait que les animaux et végétant, 
qui existent aujourd'hui sur la surface du globe et dans les 
mers , ne sont pas les mêmes dans les différentes parties du 
monde , et il seroil au moins imprudent de décider, à priori, 
que la différence, qu'on reconnoît actuellement, n'existoît pas 
dans les temps antérieurs aux catastrophes qui ont enfoui les 



' Dans l'état actuel de no.i connoissances, il paroti donc 

SOQvenable de déterminer les terrains, surtout parles circOns- 

i de gisement, et de s'appliquer ensuite â bien délcr- 

ainer les fossiles que ces terrains renferment, afin de se pm- 

, pour la distinction des terrains, des caractère-s de 

IIds, et pour pouvoirdonoer aux échantillons de roches un 

raclères géngnostiques du terrain dont ils proviennent. 

Avant de quitter les fossiles , il convient de rappeUr ici la 

jlÎBlinclinn qui vient d'être établie , depuis plusieurs années, 

{particulièrement par M. Ilrougniarl , enlre les terrains qui 

«enferment des débris d'animaux appartenant k des gem'es 

kdont les espèces aujourd'hui existantes vivent dans l'eau 

PdoDCe» et ceux contenant des genres de fossiles dont les es- 
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Neueiàme Classe. — Terrains dont l'origine ignée ne pent 
élru (louleiise,el dont les <tiialogues se forment sous nos yeux, 
$oit par l'acLion du fea des volcans , soit par celle d'autres 
feuxsoulerrakis. On peut les nommer terrains pyragènes. 

Bans cetic division il n'est pas question des terrains de 
transport, parce qu'il y en a dans tous les groupes, dont ils 
forment des subdivisions désignées, par M. llrongniarl , sous 
le nom de Urrains clasliçues. 

En comparant celle classification avec celle dont nous 
avons indiqué plus haut les principes généraux , on voit que 
le premier groupe de M. Brongoiart répond à ta classe des 
Urrains primordiaux , leWe <\ue ttous l'avons établie; les 3. 'et 
3/ classes font partie des terrains iniermédiaires ; les 4°- et S-* 
composvTil la classe àes terrains secundaircs , -les a.' et y.' grou- 
pes sont formés par les terrains qu'on a séparés de la classe 
précédente, sous le nom de terrains /ertialres ; ea6n nous avons 
déjà indiqué les 8'' et g.° groupes , comme distingués par cer- 
tains mjnéralof^isies, cl comme confondus par d'autres sont 
le nom de terrains vulianiçues. 

)1 y auroit, sans doute , plusieurs observations à faire aa 
sujet du projet de classification de M. Brongoiart , s'il étoit 
présenté comme dé6niiif. Le terrain houilkr , par exemple , 
i^t le terrain de grés rouge,Tic paroisseni pas y avoir une place 
bien déierminée. De plus, les terrains d'eau douce, qui for- 
ment la huitième classe, devroieiit peut- Être plutôt , de 
mËme que les terrains élastiques , Être répandus dans nn 
certain nombre de groupes, si , comme plusieurs observa- 
lions semblent le faire présumer, ce mode de formation des 
lerrains s'est représenté, à plusieurs reprises , dans la série 
des dépôts qui ont constitué le sol de noire globe , etc. , eti:. 
Mais le doute modeste avec lequel l'auteur a présenté celle 
division , plulâl comme exemple de fupplication des piiitdpes i/uit 
a exposés que comme projet réil de division , et le peu de détails 
qu'il a donné sur la composition de chacune de ces classes , 
ne permettent pas de chercher k en faire une critique raï— 
sonnée. H nous semble convenable de rcconnotlre seulcmenl 
quelques coupes lieureusement faites dans les ancienDcs 
classes. 

T>ans une esquisse géagnostlque de la France , de P Angtelerrs 
et d' une partie de l'Allemagne el de l'Italie , publiée à Berlin en 
i8i6,MM. de Raumer el d'Engelhardt divisent les tcrraios 
qu'ils ont à décrire , en cinq groupes ou formations générales. 
Le premier groupe comprend tous les terruiits des deux 
tiassei primordiale et intermédiaire. Un appendice h ce pre-> 
■nier groupe classe, d'une manière particulière , -les lerraios 



ilfS iroia grandes chaînes des Pj-rénées , des Alpes et di's 
Ard<;nnes (celle-ci prolongée jusqu'au Hariz) , chaînes thns 
Icsquf^lles. à lousies lerrains du premier groupe , se irou- 
venl réunis des terrains houillcrs , ^ypseux el sallféres , et 
où la slruclure des monlagncs paroîl difTérenle de celle 
des autres contrées décrites, en ce «gue tous les terrains 
se prolongent suivant des lignes droites parallèles entre . 
«.'Iles , tandis que partout ailleurs les terrains les plus anciens 
forment des noyaux cnveioppés par les terrains les plus 
modernes. 

Le 2.° groupe est désigné sous le nom du gris rouge qui 
en forme la masse principale , et auquel le calcaire alpin 
est subordonné, ainsi que des terrains liouillers, des gypses, 
des sels-gemmes , des porphyres , des Irapps , elc. 
Le 3.= groupe est celui du calcaire tuquUUer. 
Le If.' groupe , désigné sous le nom de formation de craie 
el de sable , comprend la craie et les terrains qui lui sont su- 
perposés. 

Le 5/ groupe , enfin, comprend les rerrains désignés par 
"Werner sous le nom de trapps secondains , et que beaucoup 
de minéralogistes regardent comme ayant une origine volca- 
nifjiie. 

Celle esquisse de classification est présentée, par MM. de 
Raumcr et d'£ngelhardt , comme la seule qui puisse con- 
cilier les résultats de loules les observations qu'ils ont été 
.dans le cas du faire ou de recueillir. Nous ne douions paa 
p^'ellc ne soit fondée , et sur des observations exactes, et 
naur des rapprocbemens ingénieux , comme on est en droit 
iMe l'attendre de ses auteurs ; mais les unes et les autres ne 
Iknous sont pas connues en détail ; te résultat ne paroîl pas en 
|l avoir été adopté |>ar d'autres minéralogistes; il nous paroî- 
fctrnit même ne pouvoir pas l'être sans des modifications im- 
■iporiantes. C'est pourquoi , tout en reconnolssant lUncertï- 
vvMde de plusieurs des divisions sur lesquelles l'ancienne ctas- 
vuficalion est fondée, comme elle est encore généralement 
Ktuivie, nous la suivrons aussi , et nous cherclierons seule- 
UMnent à profiter , pour tes subdivisions des classes , des idées 
Bitiiliises par MM. de Raumer et d'Engelhardt , comme de 
BCelles qui ont été émises par Al. Brongniart. 
■l Les véritables espèces géognostiques qu'on cherche à éia- 
Hblir , d'après l'ordre de l'ancienneté présumée , dans Ics- 
Herandes classes de terrains , telles que nous venons de les 
HnÂdiquer , sont ce qu'on appelle , en géognosie , des fmma- 
W^na ( V. ce mot), Sous plusieurs rapports , l'usage donne 
Réicm deax mois, formation ci terrain, iinesignlGcation sembla- 
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comme idoïds anciens que Ini. Il esi à remarquer que cette ' 
irxiension locale des terrains a lieu , en général , si l'on peut 
s'exprimer ainsi , seulement aux dépens des terrains supé- 
rieurs, ou plus modernes. 

Les difTérenlGs séries présentent entre elles , à presque 
loriles les époques , des liaisons , des passages plus ou moini 
marqués; mais iaprécipiiation des terrains moins anciens de- 
vient, en général , de plus en plus confuse. A des époques dé* 
terminées , plusieurs séries se mêlent et se fondent l'une dans 
l'autre, de.maniére que dans les classes de terrains les pltu 
modernes, nous ne retrouverons presque plus que les trois 
grandes séries établies par Werner. 

Nous prendrons, en général, pour bases de nos divisions 
et subdivisions, celles qui ont été déterminées par Werner 8l 
par ses nombreux disciples, en indiquant les additions etmo- 
dilicaiions que , d'après l'étal actuel des connoissances ou 
d'après nos propres idées, il nous paraîtra nécessaire de 
faire à la méthode de l'illnslre chef de l'école allemande. 

La détermination et la classiGcatlon générale des terrains 
n'ont encore été traitées , avec détail , dans aucun ouvrage 
français qui soit k notre connoissance ; nous serons donc 
nbligés de tirer des ouvrages allemands ou de nos propres 
observations , la plupart des indications qui nous servi- 
ront à établir les relations des différcns terrains entre eul. 
Il en résultera qu'une grande partie des exemples que nons 
citerons, auront rapport à des localités étrangères, et sur- 
tout à l'Allemagne. Nous chercherons cependant à profiter 
des observations publiées par les minéralogistes frani^ais , 
particulièrement dans les voyages, de Saussure, qui ne peu- 
vent être trop étudiés , et dans le Journal des mmes. IN'oaî 
chercherons aussi à mettre !t profil les leçons orales de géo- 
gnosie que nous avons eu le bonheur d'entendre , soit celles 
deDolomieuetde Werner, soit celles de MM. Broogniartet 
Brochant- de-Villiers. 

Nous regrettons vivement que la partie géologique dés 
voyages de M. de Humboldt ne soit pas encore publiée : cet 
ouvrage, impatiemment attendu par tous les amis des scien- 
ces , et dont il n'a paru que quelques fragmens , dans diffc- 
rens recueils périodiques , enrichira sûrement la géognosie 
de beaucoup de faits intéressans et de rapprochemens lu- 
mineux. Il nous auroit sans doute fait faire de nombreuses 
corrections et additions , dans le tableau suivant , dont nous 
sentons vlvemant toute l'imperfection , et pour lequel nous 
osons réclamer à-la-fois et l'indulgence et la critique des 
lecteurs. 
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PnEMIÈttE CLASSE. 

TERRAINS PRIMORDIAUX. 
I>e caractère dlstinclif des terrains île cette classe est de ne 
contenir aucun fragment de terrains aoiérienrs , et a 
Teslige de corps nrgaaiscs. 

Les roches quîcoosliluentleslerraînsprimordianiïsont Tor- 
iné? s, en général, de minéraux durs, particulièrement de qui 
de feldspath , d'amphibole. Ils renferment aussi du mica en 
trés'grande quantité, du talc et du calcaire- Ces roclics sont, 
pour la plus grande partie , éminemment crislallines ; ce- 
pendant les formations les moins anciennes des terrains pri- 
mordiaux contiennent des roches dont la cristallisation est 
devenue extrêmement tonfuse , et qui passent aux roches de 
sédiment. Ils constituent les chaînes des hautes montagnes , 
et une partie des sommités les plus élevées du globe ; on les 
retrouve aussi aux points les plus profonds où l'homme ait 
pu atlsindre ; ils sont toujours recouverts par les autres ter- 
rains que nous connoissons, et ne les recouvrent jamais. Ils 
sont donc les plus anciens de tous les terrains connus. C'est 
Ae cette relation d'ancienneté que leur nom tire son origine. 
Nous avons préféré ce nom de primordiaux à celui de /in'HiiV*7* 
qui leur est plus généralement donné , parce que ce dernier 
nom semble indiquer une antériorité trop absolue , et parce 
que rien ne nous dit qu'il n'y ait pas, au-dessous des terrains 
primordiaux , d'autres terrains , d'une nature entièrement 
différente , et qui nous sont restes inconnus jusqu'à ce jour. 

M. de Humboldta remarqué, dans l'Amérique méridio- 
nale (Journal de physique, tome 53] , que plus on approcboit 
<le l'équalenr , et plus les couches secondaires devenoient 
minces, de sorte que tes montagnes et les plaines situées 
sous la ligne ou à une latitude peu considérable , éloient en- 
tièrement formées de terrains primordiaux. Il seroit bien ioté- 
TCBsant, pour la géognosie, de reconnoitre si le mfimc fait se 
présente en Afrique ( l'Afrique et l'Amérique méridionale 
étant les seuls continens traver.sés par i'équaleur ). Dans le 
cas de l'afQrraaiive , cette circonstance paroitroit liée à la 
rotation du globe. 

Les terrains de cette classe, constituant souvent des 
montagnes élevées, sont alors d'un abord difficile. Ceux 
d'enire eux qui sont dislinclement stratifiés, présentent en 
eéncral des courbes à slriiclure feuillelée , très-fortement 
uiclinées , ce qui contribue à la forme escarpée d'un grand 
DOii^brede sommiiés:il en résulte que l'élude de ces terrains 
et la déterminalioa de leurs rapports entre eux prdscutcnt 
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tion. Enfin, nous ferons observer que la présence de I'. 
phibale est que l(| ne Fols un caractère empirique assez bi 
pour recnnnoître le peu d'ancienneté relative âa granilc' 
en renferme. On oc peut pas décider qu'un granité ap| 
tient à la plus ancienne formation , parce qu'il ne coni 
pas d'amphibole , car beaucoup de granités des fortualit 
plus récentes sont dans ce cas ; mais quand l'ampliil 
existe dans le granité en quaniiié notable, sa présence î 
que une tendance de ce granité à passer à la syénite , et dÔÎT 
faire présumer une époque de formation qui se rapproche de 
celle de la roche à laquelle il passe , époque par conséquent 
bien postérieure à celle des plus anciens terrains prîmordiaoï. 
Nous rcconuoitrons provisoirement trois formations gén£> 
raies de terrains de granité, en classant dans la troisième (br-' 
mation les granités de différentes localités qui semblent pré- 
senter des caractères particuliers. 

Première Jormallon, 

TERRAIN DE GRANITE AWTF.RIEOa AU GNEISS. 

C'est, ainsi que nou£ l'avons dit , la seule formation qui ait 
été reconnue pendant long-temps , et nous devons encore la; 
regarder comme la principale. Legranile en est la roche domi- 
nante , et même souvent il compose seul la formation. Quel-; 
quefois , cependant ; d'aulres roches s'y rencontrent en baoci 
subordonnés, et alors plusieurs minéralogistes regardent le 
granité qui tes renferme cooime de formation distincte et 
postérieure. Nous dirons seulement que la formation 
semble d'autant plus ancienne, qu'elle est plvi simple , et que 
les parties où elle est compilée paroissent en être les derniers 
membres dans l'ordre d'ancienneté. Il parott qu'il en est de 
nième pour la composition en petit du granité , et qu'il 
n'admet , coiiime roche , de parties accessoires ou accid^ntdlit 
que dans ces derniers membres de la formation. Nous ne re- 
viendrons pas sur cette composition en petit, dont nous 
avons traité à l'article roche; nous ferons seulement observer 
que souvent le feldspath est plus ou moins terreux dans les 
granités qui paroissent appartenir k cette première forma- 
tion, et que cette circonstance , qu'on qualifie quelquefois 
de décomposition , ne parott cependant pas due à l'influence 
des agens atmosphériques , puisqu'on trouve souvent des 
granités à feldspath terreux au-dessous de granités très- 
solides. 

On a dit souvent que le granité n'éloit point stratifié ; 
quelques auteurs ont prétendu, au contraire, qu'il l'étoil prcs' 
gue toDiourt , et que sa straiificalion approcnolt ordinaire- 
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fteiil delà Tertîcale; d'autres mio^ralogistes ," et partlculiè- 
remem Wernèr , assurent que quand on aperçoit une 
Etratlfication dans le granité ancien , cette slraiificaiion est 
à peu près horizontale. Cette dernière opinioa paroSt la 
■tkieux fondée. Il semble que la slratiGcalion du granité est 
d'autant moins distincte , que le terrain appartient h des 
membres plus anciens de la formation , et que d'ailleurs 
beaucoup de citations qui ont été faites de granités en cou- 
ches tris inclinées ou verticales , particulièrement dans les 
Alpes, ne se rapporlmt pas k de véritables granités. 

Le grand plateau granitique da centre de la France paroft 
peu 011 point stralîGé. Les couches , quand on en aperçoit , 
sont très-épaisses et àpeuprès horizontales. Le petit plateau 
îîlué à l'est de Freyberg en Saxe , n'offre point d'indices de 
itfatificatioD. Les granités de Johann- G eorgenstadt et de 
Carlsbad ( Sase et Bohèuie ) , sont sensiblement stratifiés en 
'Onches horizontales. Le terrain granitique qui constitue le 
noyau central du Hiesengebirge on des montagnes des Géans 

1 iSilésîe et Bohème } , ne paroft généralement pas stratifié : 
orsqae quelques indices de stratification se mouircnt , ils 
ont horizontaux. 

Indépendamment de la structure stratifiée plus ou moins 
listiaclement , et de la structure massive, on cite aussi de 
:raades masses granitiques qui présentent la structure en 
ouïes. Les boules, ou masses sphéroï(lales,se séparent quel- 
[nefois par couches testacées concentriques. Ce genre de 
traciurc s'observe plus souveut en petit qu'en grand , et 
loas en avons parlé au mot roche. 

Nous avons dit que les membres les plus anciens de cette 
ïrmation ne paroissoient renfermer aucune roche étrangère 
u granité. Werner cite, cependant, les couches de quarz 
^-amnifère et d'hyalomicte ( greisen ) de Zinuwald et d'Al- 
ibberg, comme appartenant au granité ancien. M. Jordan les 
>pporte à sa seconde formation , ainsi que d'autres couches 

2 quarz C es. la couche puissante et étendue décrite par 
lurl, dans le granité de Bavière, sous le nom de P/aiii), de 

:histe f de calcaire et de dîabase , de minerai de fer cl de 
yrites. 

On observe assez souvent , dans le granité , des amas plus 
U moins volumineux de granité d'une nature différente ; on y 
oit aussi des amas d'autres roches feldspatbiques, auxquelles 
e granité passe quelquefois par des nuances insensibles. Le 
^egntatite, ou granité graphique, se rencontre ordinaire - 

ni ainsi, en amas, dans le terrain granitiqi 
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granité des Pyrénées renferme , d'après la dcscripi 
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qu'en a àotmée 1VL de CharpecUer , des bancs nombrein 
gneiss et de calcaire ; il renferme aussi des bancs de mica- 
sclûste , de quara , de feldspath , d'amphibolite , de diabase , 
de fer oligiste , de fer spathique ; mais plusieurs de ces der- 
niers glles paroissent pfulôt des amas que des lana. On y 
remarque encore des amas ou rognons assez considérables d* 
eraphile. Le gneiss y est abondant, et il existe des naancet. 
intermédiaires entre les dent roches , qui formenl un vérila- 
Lle granité vâné. Les couches de giteiss sont souvent irif 
puissantes , et semblent constituer presque des montagnei 
entières. DaBs les environs du port d'Oo, on observe dVnor- 
mes masses anguleuses de gneiss très-micacé , de plus de loa 
toises cubes de volume, împlaolées, de dislance en dis- 
tance , dans le granité , de manière que la direclion et l'in- 
clinaison des feuillets sont les mêmes dans toutes ces partiel 
isolées. Ces masses passent au granité , et renferment quel- 
quefois des couches de granité intercalées. Il est évident, poui 
l'observateur, que le tout est de formation contemporaine | 
et que les masses de gneiss sontlerésultat d'unlroublesuf- 
venu partiellement dans la crislallisatioD du granité. Les band 
calcaires sont aussi particulièrement très-remarquables: pit» 
sieurs se prolongent sur une grande étendue. 

Les couches subordonnées du granité des Pyrénées ne te 
rencontrent point ordinairement dans le centre des srandei 
masses granitiques, mais seulement vers leur toit. Cepen- 
dant M. de Charpentier regarde tout le terrain granitique d( 
ces montagnes , comme appartenant à la dernière époque d( 
la formation granitique. Il nous serobJeroit convenable d( 
rapporter ces partie» , où les deux terrains sont mélangés , ï 
la seconde formation de granité , que nous désignerons tonll 
l'heure sous lu nom de graaiU dugnàss. 

Le terrain granitique renferme quelquefois des filons 
mais ils y sont beaucoup plus rares que dans les terrains d< 
roches feuilletées. Parmi ces filons, il faut d'abord citer ce« 
qui sont formés de granité même , et d'un granité peu difiié-^ 
rent de celui qui les encaisse. On en a observé beaucoup 
dans les Pyrénées, en Bourgogne prés de Scmur , dans U 
Haut-Palatinat , dans les Monts-Oural , etc. A Schneeber| 
en Saxe , on connoit un filon de micaschiste dans le granité. 
D'autrfls liLoits sont formés de feldspath retenant un peu da 
quar% et de mica , comme à Ellnbogen en Bohème , ou d* 
quarz retenant un peu de mica et de feldspath , comme i U 
Kossirapp au Hartz; d'autres filons de quan; sont tapissM- 
întérieuremenl de beaux et grands cristaux de roche : Ob cl 
connott de tels dans les Alpes , et M. de Humboldt en a rf- 



(3'') 

tri ie aembUbles dans les Conliliéres de l' AmériifUif m^ 
anale. On doit cîler aussi partîcaliérpment des filons de 
t corné ( Hurnstein ) , observes à Carisbail en Bohème , k 
lia dans le TLuringerwald ei ailleurs: ces filons lenfer- 
it de oombreiu fragiaens anguleux du granité de leurs pa- 
.EbGd, on connofi aussi , dans le terrain de granlle , des 
is métallifères peu nombreux, renfermant partiruliére- 
it des minerais d'étain, de fer et de manganèse , rarement 

minerais de plomb et d'argent. Les filons d'étain obsef" 
En Cornouaille , en Saxe , en Bohème , en Galice , et en 
nce ( dans le Limousin et la Bretagne ) , sont souvent 
irem au granité des parois , qui est ordinairement impré- 

de minerai. Les filons de fer se rencontrent , soit dans 
granité seul , soit entre le granité et le terrain qui le re— 
irre , mais pénétrant , par l'une de leurs extrémités , dans 
jranîle ; on en connoh plusieurs de cette dernière espèce 
Saxe et en Bohème. Aux mines de Villefort ( départe— 
Il jde la Losére), un filon de plomb court ainsi entre le 
oite et le micascbiste. On connoit des filons de plomb 
la le granité , dans les départemens de l'Allier , de l'Ar- 
:be et de la Loire, dans les Pyrénées, en Saxe, etc.; 

filons de cuirre près de Ruhla , dans le Thilrîngerwald ; 

filons d'argent et de cobalt à Wittichen en Souabe , et à 
meebergen Saxe. AuRatlihausberg, pays de Salzbourg,on 
loite , dans le granité , à aooo mètres au-dessus du niveau 
la mer, un filon qui renferme, dans une gangue de quarz, 
I argent, plomb, pyrites cuivreuses et ferrugineuses , 
nde et chaux carbonatée brunissante. Au rapport de 
wles, les importantes mines de plomb de Linarés , en 
pagne , sont exploitées dans le granité , sur de nombreux 
«s et amas. 

La plupart des géologues pensent que la première forma- 
a de granité est déposée universellement, et existe, d'une 
nîèrc continue , <lans Tenveloppe solide de notre globe ; 
t fli elle ne se montre au jour que sur un certain nombre 
points , partout ailleurs elle est cachée par les terrains 
i la recouvrent , et qu'en creusant asse£ profondément 
ravers ces terrains , on retrouveroil toujours le granité, 
tte opinion est appuyée par l'observation de beaucoup de 
Hrées où l'on voit le granité s'enfoncer et disparoitre sous 
igaeiss, les micaschistes, les schistes, les calcaires, mais re- 
'oitre, de distance en distance, solldansie fond des vallées où 
islet terrains supérieurs ont été emportés parles causes qui 

I creusé ces vallées , soit dans des collines isolées qui sor- 

II du milieu de toutes les formalîons qui le recouvrent. En 
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, le peiii plateau granitique, ïiiué i l'esl de Tre- 
est enveloppé par le gneiss ; mais dans la direction de la 
longueur de ce plateau , on voit , à quelque distance , repa- 
roître le granité à Schellerhau ; plus loio il reparoît encore 
aux environs d'Allenberg, et là te rameau granitique paroll 
se rattacher ji la chaîne principale de l'Erigehirge qui sépare 
la Saxe de la Bohème , et dans laquelle le granité fst sou- 
vent aussi recouvert, lautât par des gneiss , tantôt par des 
grès. Dans les Vosijes , le granité se montre en abondance 
dans la partie méridionale de la chaîne, où il est seulement 
en partie recouvert par d'autres terrains primordiaux ; plu 
au nord , le tout s'enfonce sous des grès , et le granité pEr- 
rott rarement au jour. On le voit, pour la dernière fois, entre 
Landau et Annweiller, près du village (VAlherschweiler, 
former, au milieu du grès, une colline isolée : en allant 
encore vers le Nord, on ne trouve plus que dn grès, jusqu'i 
l'cKlrémitè de la chaîne, au pied du Mont-Tonnerre. 

Les -montAgnes formées par le terrain de granité , quand 
elles ne sont pas irès-éievées , présentent le plus souvent de$ 
croupes arrondies. Leurs pentes sont ordinairement asses 
douces , et couvertes de débris produits par la désagrégation 
de la roche. Quand la baulcur de ces montagnes devient 
considérable, elles ont des pentes plus roides, et olTrent 
beaucoup d'escarpemens ; leur sommet devient alors un. pic 
effilé souvent inaccessible , ou une crête étroite , hérissée 
de denlclures , el bordée de précipices. Mais rarement penl- 
élre les cîmes granitiques Irès-élevées appartiennent à la pitu 
ancienne formation de grauile; rarement aussi ces cimes sont 
formées de masses solides; presque toujours elles sont es- 
trOmement fendillées , ou même formées de rochers déta- 
chés de la montagne , el entassés les nns sur les autres. Ordi- 
nairement aussi , les pentes de ces montagnes ne présentent 
que peu ou point de rocs saillans, mais une grande quantité 
de blocs plus ou moins volumineux , répandus à la surface da 
terrain. L'isolement de ces blocs et celui des roches qui cods- 
tituentles cimes , proviennent sans doute de ce que les por- 
tions de granité qui les enveloppoient , ont cédé aui ia- 
lluences désagrégeantes de l'atmosphère , auxquelles les par- 
lies les plus solides du terrain ont seules résisté. 

Les vallées du terrain de granité sont , en général , très- 
contournées; mais quelquefois ce terrain présente une sur- 
face assee unie. Dans le Liniou.'iio , les collines de granité 
paroissent former, dit-on , comme les restes d'une ancienne 
plaine qui auroit été ravinée par les eaux. 

MËrtie à la surface du sol , le lenaln de granité est très- 
répandu dans toutes les parties du globt , mais beaucoup 
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cependnnl qu'on ne l'a cru pendant long-lemps. Nous 
' 4vons vu , à l'anicle roche , qu'on avoit donné le nom Af. 
I granité à dus roches qui en sont essenlicllement dilTêrentr»; 
jliDus venons île voir aussi que les différenles formations de 
I granité ne aoni pas encore bien déterminées. Nous citerons 
1 donc seulement, comnte exemples de celles que nous décri- 
i mainlenani: 1.° les terrains de granité du centre de 
la France, qui forment on groupe ou plateau considéra- 
Lie dans le Limousin, le Forez, l'Auvergne , le Gévau- 
dan, etc., et dont un rameau forme la chatnc dti Morvait 
entre le Nivernais et Ja Bourgogne ; a.° les granités des 
Alpes, car il existe aussi de véritables granilcs dans ces 
montagnes , parliculièrement au pied de la chaîne , du côté 
des plaines de Tlialie -, S.-" one partie des granités des Py- 
*. Fanées, qui sont plus à découvert sur le versant septen- 
trional de la chaîne , ou du côlé de la France , que du 
cftté de l'Espagne , et qui semblent ne former qu'une chaîne 
laie'ralc parallèle à la chaîne centrale ; 4*° le granité central 
du Ricscngebirge en SJlésic ; 5." les granités de Freyberg et 
de Johann-GeorgeUËtadt en Saxe, etc. 

Une grande partie de la Cordillère de la Parifne, ou des. 
Cataractes, qui traverse l'Amérique méridionale parallèle.- 
ment k i'cqualenr , et à 3 — & degrés de latitude , est formée 
d'ancien granité, d-'après les observations de IVL île Hum- 
boldt ; il en est de même du Llano ou de la vaste plaine de 
l'Amazone et de la Rivière noire , qui n'est située qu'à 
quelques mitres de hauteur au-dessus du niveau de la mer , 
et dans laquelle le granité se montre presque partout à In 
surface du sol. 

Nous citerons, comme Appet^bice a la première forma- 
tion, le terrain granitique qui alterne souvent avec le ter- 
rain d'euriie schisloïiie ( H^eisstciH ) , et qui doit Stre CO»- 
sidéré comme subordonné à ce dern'icr. Il est formé par 
une roche de granité d'une variété particulière , compo- 
sée de f<>ldspatb orAinavrement d'un rouge brunâtre , de 
mica brun assez abondant , et de quarz en proportion très- 
variée. Souvent le quarz disparoît toul-à-Fait, et la roche 
passe à l'eurite ; aussi plusieurs minéralogistes ilésigncnl-ils 
ce granité sous le nom Heunie granitoïde no turiie grenu 
( karms'f WelssUln ) ; mais souvent aussi le granité est fort 
Lien caractérisé , et quelquefois la roche est à très-gros 
grain, quoiqu ordinairement elle soit à grain fin. Ce terrain 
est encore peu connu. On l'a observé particulièrement en 
Saxe , dans la partie nord-ouest de l'flrïgebirge , oA il 
constitue ) avec l'eurite schisloïde , le Doyaa d'un groupe 
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géognostique , tool-à-fait particulier. Tous les autres 
raina , et même le gneiss , lui sont superposés , ce qui nous 
a engagés à en placer ici l'indication. On le connoït aussi aux 
environs d'Aschanenbourg , dans la Forf l-Noire , dans les 
montagnes qui séparent la Bxihèmc cle la Bavière, etaîlUnrs. 
Deuxième formation. 
tehrain de guanite du gneiss et du micaschiste. 
La première formation granitique nous a présenté , dans 
ses parties supérieures, des bancs subordonnés de gneiss; 
nous avons même ru que , dans les Pyrénées , les bancs de 
gneiss aroient une très-grande épaisseur, et nous avons pensé 
que ces terrains mélangés dévoient être rapportés à une se- 
conde formation. De tels rapports de gissement forment un 
passage complet à ceu^c dans lesquels , le gneiss étant devenu' 
plus abondant, on doit le considérer comme terrain princî- 

Eal, et où le granité devient , eu conséquence , terrain su- 
ordonné. Nous voyons donc , dès le premier pas que noas 
faisons dans l'étude spéciale des terrains, un exemple de ces 
liaisons que nous avons signalées d'avance , comme existant 
entre les diverses formations. 

Plusieurs auteurs ont cité, depuis long-temps , des loca- 
lités où le granité alterne avec le gneiss et arec le mic;^ 
schiste ; mais, le peu de précision qu'on a apporté , jusqu'à 
l'époque actuelle , dans la délerminalion des roches , ne 
permet pas d'adopter ces assertions , comme exprimant det 
fait réels pour l'état présent de la science. I^ous ne nom 
appuierons donc même pas sur l'indication donnée par 
Saussure ( § G6i) , parce qu'il est prob;ihle que la roche dont 
il parle n'est pas un véritable graniie. Par ces motifs, nous 
nom bornerons k citer, outre les terrains des Pyrénées, on 
pullt nombre d'exemples de notre seconde formation. 

Un terrain de granité et de gneiss, appuyé sur le noyao 
central du granité Au Rieseitgeèirge , en Silésie et en Bohème ^ 
a été décrit, par M. de Baumer, dans un mémoire géognos- 
tique sur celle contrée , imprimé à Berlin en i8i3. Ce ter- 
rain est très-étendu au nord du noyau de granité central , cl 
l'auteur pense qu'on doit y rapporter le terrain gr; 
la Lusace. On y voit constamment le gneiss alteri 
craniie, et les deux roches présentent toutes 1< 
de structure qui leur sont propres , de telle sorte qi 
le granité est à gros grain , il alterne avirc un gnei 
lets épais , et que le gneiss k feuillets minces allerj 
granité àgrain fin. Cette format! 
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esl Irès-ëpaîs , contient des bancs plus minces âe qaarz 
àe calcaire ; elle renferme aussi des bancs mains considéra- 
bles de qtiarz , de diabase , et d'une roche absolument 
blable au basalte. Enbn , on y connott des Ëlons métallifères 
contenant des pyrites, du fer oxydulé, du fer oligisle, du 
manganèse oxydé, de la blende, de l'étain oxydé , du cobalt 
arsenical , etc. Ces filons sont surtout nombreux dans le mi- 
cascbisie qui est subordonné au terrain de gneiss et granité. 

Un peu à l'est de la localité précédente , dans les princi- 
pautés de SctiweidoitL et de Miinslerberg, on a observé, en 
plusieurs endroits, le granité disposé en couches alternatives 
avec celles du gneiss et du micaschiste. 

A la pente sad du Saint-(sothard , dit M, Escber dans le 
quatrième volume de VAlpiaa , on voit le granité sur le 

Pieiss , le gneiss sur le micaschiste, et le micaschiste sur 
arapbibolite scbistoïde. 

Près de Herzogau, dans le haut Palatinat, le granité al- 
terne avec le gneiss , et le tout contient de nombreux filons. 
Il paroit que dans lout le nord de l'Europe , au moins 
dans toutes les parties de la Suède et de la Norwége , que 
MM. de Buch et Hausmaun ont visitées , on ne r-enconire 
point de granile de la première formation. Les terrains gra- 
nitiques de CCS contrées sont en général peu étendus , et les 
plus anciens sont subordonnés au terrain de gneiss. C'est ce 
qu'on voit, par exemple, à l'est de Cbrisliana en Norwége , 
et à Hogdal sur les frontières de Norwége et de Suède. On 
retrouve le granile sur la cdte de la mer du Nord, aux limites 
de la Laponie nor>végieanc,en couches dans un gneiss supé- 
rieur au micaschiste , et aussi en filons dans le même gneiss ; 
OD le retrouve , près du Cap nord , à l'He de Mageroë , dans 
un gneiss supérieur au schiste argileux : dans cette localité 
le granité admet de la diallage dans sa composition , et passe 
I peu à peu à l'cuphotide ; on le retrouve encore près de 
I -f ornâo , et sur toute la route de Tornéo à Stockholm , tou- 
f jours subordonné au gneiss. II en est de mSme aux environs 
y 4« Stockholm. 

D'après M. de Humboldt, une partie du granité de la chaîne 
les Andes et de celui de la Cordilière de la côte de Vene- 
meta , alternent avec le gneiss et le micaschiste , et doivent , 
lar conséquent , être rapportés à noire deuxième formation. 




•m 

aarz et ^^M 
sidéra- ^H 
itsem- H 

,llif^rP« ^ 

I 

I 

1 



Troisième formation. 

t TeRRAIW de GttANITE POSTÉRIEUR AU GNEISS ET AU MICA- 
SCHISTE. 

Nous remarquerons encore une liaison entre cette forma- 
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Von et la précédente , puistjue nous avons vu, dans ceile-c j 
(les granités subordonnés à des gneiss qui paroissent eux- 
méiucs de Tornialion posiérieure aux terrains de gneiss gêné- 
ralenieni répandus; nous y avons même reconnu des granités 
en filons dans ces gneiss. Nous voyons donc ([ue la formation 
du granile s'est prolongée à travers toutes 'tes époques dei 

fiériodes primordiales ; nous la retrouverons plus lard , dans 
es terrains inleimédiaires , de sorte même qne nous éprou- 
verons ici une difficulté réelle à ini]iquer des granités (]uîi 
évidemment postérieurs aux terrains micacés primerdiauSf 
appartiennent encore , d'une manière évidente , aux époques 
antérieures k celle des terrains qui renferment des débris do 
corps organisés., et il y aura toujours du doute à cet égard. 
!Nous citerons , cependant, quelques exemples qui peuvent y 
être rapportés , parce qu'on n'a point reconnu de preuves du 
contraire. 

Telle est d'abordid'après l'opinion de la plupart des miné- 
ralogistes allemands, la masse granitique stamnifére de 
Gever , en Saxe, impropremi'nt désignée saus le nom de 
slocluvcTck , et qui paroit constituer, dans le gneiss passant 
au micaschiste, un amas transcersaf (_ V. GîTE DE MiT4EBAi)de 
formation peu postérieure à celle de la roche qui l'enveloppe. 
Tout autour de cette masse granitique , qui s'enfonce à pea 
près verticalement , te gneiss, a une inclinaison uniforme vers 
le nord.-oacst. Une multitude de petits filons d'étain . tous 
parallèles entre eux , passent du gneiss dans l'amas grani- 
tique qu'ils traversent, et qui est imprégné de minerai d'élain 
dans presque toute sa masse. Le^grauile de cet amas, Irès- 
variable dans sa nature , passe à la prologyne , au pegmatite 
£l à l'eurite. Il semble souvent contenir des fragmens de 
gneiss , mais un assez grand nombre de ces prétendus frag- 
mens se fondent peu à peu dans la roche granitique cl parois* 
sent évidemment de formation contemporaine au granité , do 
même que nous l'avons vu dans le granité des Pyrénées, 

(Dans un Mémoire, inséré dans l'Annuaire minératogïqne 
de IVI. Leonhard, pour i8r6, M. Blœde émet une opinion 
différente de la nôtre sur la masse granitique de Geyer : il 
pense qu'elle forme un amns parallèle dans le micaschiste , el 
qu'elle est par conséquent de formation contemporaine avec 
lut ; il pense aussi que les prétendus fragmens de gneiss sont 
réellement des fragmens , mais qu'on ne les trouve que dans 
une espèce de salbande qui entoure la masse granitique et 
qui s'est formée postérieurement à elle. Ces opinions sont 
contraires aux idées généralement adoptées.) 

P'aulrcs masses granitiques, également slamnifèrcs, exis^ 
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tent , Astis le gneiss , à SchUckenwald en Bohème , et pa- 
roissenl Je formation anatogae à celle de Geyer. 

A une lieue au nord de Gcyer, sur le sonimet de la mnn- 
lagne dite le Greîffenstein , laquelle paroîl formée de mica- 
schisl£, s'élèvent plusieurs grands rdchers formés de granilc 
très-caraclérise à grains assez gros. Ce granile renferme de 
véritables fragmens , et même des blocs assez volumineux de 
|;neis5,bien reconnoissables pour lels,et traversés souvent par 
(le petits filons quarzeui qui ne pénèlreol pas dans le granité. 
Celui-ci est donc évidemment de formation très-postérieare 
au gneiss , ainsi qu'an micascbisle sur lequel il semble repo' 
ser. 11 renferme des parcelles de minerai d'élain. 

Saussure elle ( § i63a ), aus environs de Vienne en Daa- 
phïné , nn rocher de granité qui contient un grand rognon ' 
■le gneiss ; mais, à peu de distance delà , il a observé le gneiss 
contenant des rognons de granité , et il paroh assez probable 
que le tout est de formation contemporaine. 

M. Freiesleben dit avoir observé des fragmens de gneiss 
âans le granité du Brocken , auHartz. M. Jameson a vu des 
fragmens de micaschiste dans le granité de Garvimore , en 
Usasse. 

On connoft en Angleterre , à Mulvemhilt, dans le Here- 
fordshire , un terrain de granité superposé au schiste argi- 
leux. On le regarde comme appartenant à la formation de la 
syénile. 

Sur la rive gauche de l'Elbe , au sud-est de Dresde , près 
de U petite ville de Dohna, une formation de granité, très- 
kien caractérisée et assez étendue , mais qui paroit aussi de- 
Toir être rapportée à la formation de la syénite, repose, d'une 
manière évidente, sur les schistes argileux elpbylladesqui sont 
^nx-mSmcs superposés au gneiss et au micascbisle. Les phyU 
lades contiennent de nombreux bancs subordonnés, parmi 
lesquels on voit déjà des bancs de granité , mais parmi les- 
quels aussi on observe de véritables psammiics {grauDuackè) for- 
més de débris d'autres roches, et n'appartenant pas, par con- 
séquent, aux terrains primordiaus. Ces psammiles sont très- 
" eu abondans , et tout le reste du terrain schisteux a entière- 

lenl l'apparence primordiale ; mais la présence d'une roche 
^dlgrégée safht pour que nous devions renvoyer à la cla.'^se des 
terrains intermédiaires toute celle formation , ainsi que celle 
4u granilc qui la recouvre , de mÉme que nous y renvoyons 
les terrains de granité de ï^ormandie et de ISorwége , oh- 
lervés au-dessus de couches qui renferment des débris de 
[CDrps organisés. 

ons déjà cité du granilc en liions , cl nous crojons 
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devoir rapporlerles filons de granité, en général, h la 
siémc fornialion , (]uoi(]ue quelques-uns porleni lous les ca- 
ractères d'une formation à peu près contemporaine à celle 
des terrains de gneiss ou de niicascliiste qui lea^encaissent. Ces 
filons son[ abondans dans le haut Paialinat, et en Snëdc 
auï environs de SiocVholm ; il en existe en France , près de 
Lyon , de Monlbri^on et de Villefort; en Saxe , à Johann- 
georgenstadt, à Geyerct à Eybenstock, en Bohème, en Cor- 
souailJe, en Ecosse, auxlles Shettland , etc. M. Hausmaun 
regarde ceux de Suède comme de formation contemporaine 
À celle du teivain de leurs parois, et il veut tirer, de ce fait, 
nne conclusion géniSrale contre la théorie de la formalioa 
des filons par des fentes remplies; mais d'autres filons de gra- 
nile , tels que ceux de Sémur en Boui^ogne, de JohaDD- 
eeorgensladt en Saxe, de Polgoolh en Cornouaille, of- 
frent , au contraire , dans la contexture de la roche qui les 
remplit , les indices les plus forts d'une formation bien pos- 
térieure à celle du terrain qui les encaisse. 

SÉRIE MICACÉE. 

Nous commençons l'élude des différentes séries paf celle- 
ci, parce qti'elle est la plus universellement répandue, et 
parce que les terrains qui la composent paroissent avoir des 
rapports peut-être encore plus intimes avec le granité, que 
qeus des autres séries. 

Tehraitis de gneiss. 

Nous avons vu , à l'article roche, que le gneiss étoït sou- 
vent formé des mêmes élémens que le graniu ; cette circons- 
tance avoit fait penser à plusieurs géologues que les lerraios 
de gneiss étaient le produit de la destruction des terrains de 
granité , dont les parties constituantes , entraînées et rema- 
niées parles eaux, avoient élé agglutinées de nouveau, et 
déposées en couches au pied des hautes montagnes gr^ni— 
tiques. Mais l'observation attentive a bieutât fait reconnoltre 
que le gneiss constituoit ordinairement la cime de sommités 
aussiélevées que les sommitésgraniliques; quemâme, dans ua 
grand nombre de cas, lesvérilablesgraniless'éievoientàuDe 
hauteur beaucoup moindre qne les gneiss et les antres terrains 
schistoïdes des mêmes montagnes ; que .d'ailleurs , la contex- 
ture du gneiss iudiquoit une cristallisation simultanée dans les 
élémens qui le constituent , et ne permeltoit pas de conce- 
voir l'idée que ces élémens eussent été remaniés par les eaux 
depuis leur cristallisation. On a vu le granité passer au gneîsa 
par des nuaDces insensibles; on a vulesdeax roches alterner 
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- ensemble; on a vn des fragmens de gneiss enveloppés dans cer- 
tains graaites , ce qu! indiqaoit alors , pour la premïâre ro- 
che , une existence anlérieure à celle de la seconde ; tous ces 
faits , et beaucoup d'autres , ont porté les minéralogistes à 
conclure que le gneiss , ainsi que les autres terrains de roches 
feuilletées qui le suivent ordinairement dans l'ordre de super- 
position , avec lesquels on le voit aussi alterner et qu'il re- 
couvre mâme quelquefois , que tous ces terrains apparte- 
noient, r<!lativement à leur formaiinn , à la mime grande 
période de cristallisation primitive que le granité ; on a pensé 

^ surtout relativement a» gneiss, qui est en général la plus na- 
EÎenne des roches feuilletées, et qui ne diffère souvent du 
granité que par sa structure , que ces deux terrains prove- 
□oient évidemment d'une mâme dissolution ; mais que tout 
^ avoit été calme dans la précipitation dn granité , tandis que 
celle du gneiss s'étoît faite dans un liquide agité. 

Mais , depuis quelque temps , on a été plus loin. L'obser- 
vation de plusieurs terrains granitiques superposés au gneiss, 
l'observation de plusieurs contrées où le gneiss parotl consti- 
tuer le terrain/ondomtfn(a/,ou celui sur lequel reposent tous cem 
4ju'on peut apercevoir, ont fait penser i^juclques minéralo- 

Igistes que c'étotl au gneiss qu'appartenoit la première place 
dans l'ordre général d'ancienneté des terrains. Nous avons 
indiqué , en parlant du granité , que nous ne croyons pas de- 
voir adopter cette opinion, et nous plaçons encore le gneiss 
in rang qui lui a été assigné par Werner. 
Les terrains de gneiss contiennent une assez grande quan- 
tité de bancs subordonnés. Nous y avons déjà indiqué une 
formation de granité ; on y doit aussi remarquer surtout 
des mélanges de bancs de micaschiste et de schiste argileos 
oa de phyllade , mélanges qui forment le passage du terrain 
Ae gneiss aux deuï autres terrains de roches micacées , car 
^e passage a lieu fréquemment entre tes terrains , comme il 
R lieu entre les roches qui en font les bases. On observe en- 
feore particulièrement, dans le gneiss, des bancs de porphyre 
t d'eurile porphyroïde (^hornsUin-porphyr des Allemands), 
%es bancs de quarz, de feldspath, 4'amphibolile, de diabase, 
^e calcaire, de cipolin, de sléatite , de sléaschiste , aussi quet- 
iQnes bancs pen considérables de grenat et d'actinote , des 
de caolin et de pegmatite où granité graphique , enfin, 
4es bancs de pyrites et d'autres substances métalliques, i 
Ëcalièremcnl de fer oxydulé. Presque tous les gttes c " ' 
*e minerai defer, exploités en Suède etcn N 
ancs ou en amas dans le gneiss. A la mont; 
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fer oiyduM est disséminé en grande alondance aSS 
banc très- puissant de diabase subordonné au gneiss. 

Le terrain de gneiss est toujours trùs-distinciement straiU 
fié ; mais cette stratification paroît d'aulant plus caraclérisée, 
la roche d'autant plus feuilletée et les fcuiUcls d'aulant ptu> 
droits, que le terrain est moins ancien. Tous les minéralogistes 
allemands répètent , d'après Werner , que le gneiss qui passe 
au granité , ou dont la formation est le plus contemporaine k 
celle du terrain de granité , préseule sauvent une stratifica- 
tion à Icuillcts épais et contournés ; ils ajoutent que son feld> 
fipatl( csL souvent rougeâtre , et que ces caractères disparois- 
sent peu à peu , à mesure que le terrain de gneiss s'approche 
du terrain de micaschiste qui le suit , en général, dans l'ordr» 
d'ancienneté. On dit aussi que la formation est d'autant moins 
composée qu'elle est plus ancienne , c'est-à-dire que les bancs 
subordonnés se présentent en plus grand nombre , lorsqa'oa 
observe un terrain de gneiss moins ancien. On ajoute qu'il en 
est de mânie pDiir les filons qui sont plus multipliés dans la 
gneiss , è mesure que le gneiss s'éloigne du granité. Ces filons 
sont, en général , assez abondans, et le gneiss peut m£me 
être regardé , en Europe , comme le ferram le plus métalli- 
fère. On Y trouve efffilnns tous lus mét^us iililus , enceplé le 
mercure, et la plupart des autres substances mél^lliqucs, Les. 
filons d'étaiu paroisscnt consiilner la formation la plus an-> 
cienoe de ces gttes de minéraux ; ils sont ordinairement adhé^ 
rens à leurs parois , et la roche des parois est imprégnée da 
parcelles de minerai ( V. Tilois). Les mines d'argent des 
Chalanchesou d Aliemont (déparlemeni de l'Isère), celles 
de plomb et d'argent de Sainte-Marie et de Lacruix-aus~< 
mines dans les Vosges, ainsi que la plus grande partie de^ 
mîpcs de Saxe sont exploitées dans le gneiss, et le nom de 
gneiss a ëlé en usage d'abord chez les mineurs saxons , mai» 
non dans sa signification actuelle. Les mineurs nommoient 
ainsi seulement des masses onctueuses , argileuses cl mica- 
cées, qu'ils rencontroicnt souvent à l'approche des filona 
métallifères. On a reconnu depuis que ces gneiss n'étolcnt 
que la roche mfime du terrain, altérée, peul-êlrepar le voir 
sinage des filons , et le nom a été étendu au terrain entier. 

Le terrain de gneiss contient aussi des filons de granité k 
Monibrison (département de la Loire}, en Suède , etc. ; de 
diabase {griinslein) aux environs de Stockholm ; de rélinite 
(^pecfisleia) à Schaïtanka, dans les monts Oural ; de vake et. 
devakile à Marienberg, Annaberg et Wiesenlhal en Saxe, 
etc.; on y cite enfin des filons de basalte en Saxe, en Ecosta 
et ailleurs. 
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Malgré les Indications que nous venons de donner, d'après 
les géologues allemands, pour distinguer différens degrés 
d'ancieonelé relative dans les terrains de gneiss , les mËmes 
géologues n'admettent , en général , pour ces terrains, qu'une 
ttn\e, formation primordiale, dont les plus anciennes parties al- 
tementavec les derniers membres delà formation de granité, 
qoi constitue ensuite un terrain indépendanl,et qui présente 
quelques membres moins anciens , comme subordonnés aur 
terrains de micaschiste et de phyllade. Mais il résulte des 
ebservalions faites en Korwége cl en Suède par M. de Buch 
et M. Hausmann , qu'on doit reconnoîlre , au moins dans le 
aord de l'Europe , deuï formations distinctes de gneiss, l'une 
mérieure et l'autre postérieure aux terrains de micaschiste 
et de schiste argileux. Ces observations sont particulièrement 
remarquables en ce qu'elles préscnlenl , relatÎTcmenl aux 
rapports du gneiss avec le granité , des faits tout à- fait diffé- 
rens de ceux que nous venons de citer. En effet, la plus 
ancienne formation de gneiss , qui constitue la base sur la- 
quelle paroissenl reposer tous les terrains du nord de l'Eu- 
rope , ne contient point de granité et renferme , en général , 
peu de couches subordonnées -, on y connoîl cependant des 
^^faancs d'amphihollte un peu feldspalbique. La seconde for- 
^Btaation, au contraire , renferme du granité en abondance, en 
^^bancs et en filons ; elle renferme aussi des couches demica- 
^Kchisle et beaucoup d'autres bancs subordonnés. On y re- 
^Pinoarque principalement : i.^ le hombcrg, mélange intime de 
mica et de quai-z avec hornblende, qui constitue le pays à 
mine d'^delfors; 3.° une roche de feldspath, quarz et 
amphibole , qui parott, dit M. Hausmann , devoir Être dis- 
tinguée de la syénile ; 3." des bancs puissans de fer oxydulé 
et de fer oligiste, qui constituent souvent des montagnc.< 



entières ; 4-° ^^^ 



nombre 



ï pyn 



! fei 



rrugmeuses 



et cuivreuses , nploilés i Garpenberg, Nïalopparberg , 
Sylta ( les célèbres mines de cobalt de Tunaberg sont 
exploitées sur un gile analogue ) ; 5." les énormes amas py- 
riteox de Fahlun , etc. Dans cette formation, dit M. Haus- 
mann , le gneiss est souvent à feuillets contournés et épais ; 
le granité est souvent k gros grain ; le micaschiste est plus 
rare, et il se présente surtout dans le voisinage des gîtes de 
minerais qu'il entoure avec un schiste chloriteux. 

Les montagnes des terrains de gneiss sont ordinairement 
plus escarpées que celles des terrains granitiques. On y re- 
marque plus de rochers saillans et beaucoup moins de blocs 
détachés; la désagrégation de la roche dominante est, en 
général , moins facile, et le peu de débris qu'elle produit est 
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enlrataé an loin , S'oi il résulte que les penles sont sountl 
assez roîdes. 

Le lerraÏD de gneiss est assez universellement répandu i la 
surface du globe. Oa le rencontre presque dans toutes les 
contrées priroordialcs ; nous répéterons que souvent il re- 
couvre le granité , comme aujt environs de ï'reybiïrg en SaïC) 
dans le Riesengebirge en Silésie , dans les montagnes de la 
Jjozère et dans d'autres parties du centre de la France: 
qu'ailleurs, le granité alterne avec lui ; que quelquefois î| 
recouvre l'eurïte schïstoïde ; qu'ailleurs enfin, on ne connolt 
rien au-dessous de lui, et c'est le cas de toute la Scandinavie^ 
niais tous les terrains, excepté le granité et l'eurite , sont 
assez constamment superposés au gneiss. 

Le gneiss paroh cependant manquer dans quelques pays; 
On ne le connoh pas au Hartz ni dans les montagnes des 
bords duKIiin. Il est Irès-peu abondant en Hongrie, en An- 
gleterre et ailleurs. 

TEBRAIS DE MICASCHISTE. 

Le terrain de micaschiste doit être regardé comme la suite 
du terrain de gneiss , suite non interrompue et dans laquelle 
la limite entre les deus terrains est , le plus souvent, très-djf- 
ficile k déiermîner. Le passade a lieu soit par le mélange dei 
couches de chacun des terrains , soit par le changement de 
proportion des parties constituantes de la roche ; et , sous ce 
double rapport , il esisle des terrains très - étendus pour les- 
quels il y a une impossibilité presque absolue de décider s'ill 
appartiennent au micaschiste ou au gneiss. Nous citeronft 
comme exemples de ce fait , les environs d'EhrenfriedersdorC 
i;n Saxe, et toute la partie la plus élevée de la crf le qui sépare 
la Saxe de la Bohème , aux environs de Wicsenthal , choisis- 
sant ainsi les preuves de notre assertion, d^s le pays mOmC 
où la distinction des deux roches et des deux terrains a éU 
établie. 

Nous ne prétendons pas conclure de celte observa lion, que 
le terrain de micaschiste ne doive pas être considéré et étudia 
à part, mais seulement confirmer ce que nous avons annonce 
déjà plusieurs fois, sur la liaison à peu près continue qui esUte 
entre tous les terrains. 

Souvent, en effet, le terrain de micaschiste est bien carae- 
lériïé, La roche qui le constitue présente , dans sa texture < 
plusieurs variétés dont quelques-unes soûl regardées comme 
ayant des rapports intimes avec tes caractères géognostiques 
4lu terrain. Ainsi, le micaschiste le plus ancien, et qui se rap- 
proche le plus du gneiss , est , en général , à feuillets ondulés ; 
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les feoiltets de mica y sont caractérisés , et la qnarz y est 
abondant. Quand, au contraire, les feuillets sont plats , quand 
les àeax parties conslituanles deviennent moins distinctes , 
quand le quarz semble se fondre en particules presque insen- 
sibles dans la masse de mica , qni perd elie-mêmc en partie 
son éclat et prend un aspect un peu terreux , la roche passe 
au schiste argileux, et elle appartient ordinairement aux der- 
niers membres du terrain du micaschiste. On doit citer aussi, 
comme varléli^s remarquables du terrain de mica.schisle : 
1.° celle dans laquelle , le mica diminuant beaucoup de pro- 
portion , la roche devient semblable à un quarzite schistoïde 
UD peu micacé : tel paroît Ctre le gestdtsttin des Autrichiens 
f saxam fornacum ") , roche très-employée dans la cons- 
truction des creusets des hauts < fourneaux , des fourneaux à 
réverbère , des plaques entre lesquelles on coule le laiton, 
etc. ; a." celle dans laquelle le mica est à peu près cnlii^re- 
ment remplacé pardes feuillets de fer uligisle , et qui existe 
en abondance en Suéde et au Brésil oi^ on conimence à 
l'exploiteras.' celle dans laquelle, le mica devenant ta tqueax, 
la roche passe au sléaschiste. Cette dernière variété indique 
ordinairement que le micaschiste qui la présente appartient 
aux parties les moins anciennes du terrain, et se rapproche 
lie la formation des phytlades. 

Ainsi qu'on peut le présumer, d'après ce que nous venoni 
de dire , le terrain de micaschiste renferme souvent des cou- 
ches de gneiss , quelquefois mSme des couches de granité , 
■nrtout dans les parties anciennes, et des couches de phyllade 
particulièrement dans les membres supérieurs de la forma- 
tion ; mais ce terrain renferme en outre une grande quantité 
de bancs subordonnés de difTérentes roches, particulièrement 
de calcaire, de cipolin , de dolomie souvent mélangiée de 
grammaiite , de (a roche formée de mica et tourmaline ( que 
noas avons indiqiiée , ^ l'article roc/ie, par appendice au 
micaschiste ) , d'amphiholite, de quarï , de sléalite ( à Och- 
senkopf en Sase , on connott un semblable banc de sléalire 
mélangé de corindon granuliforme ou émeril), de stéaschiste, 
de serpentine ( quelquefois ces deux dernières roches devien- 
nent tellement abondantes qu'elles constituent la masse prin- 
cipale du terrain). Le micaschiste renferme encore, moins 
fréquemment,des bancs de pétrosiiex, de porphyre, de grenat 
et d'actinotc; on y a cité aussi des bancs de gypse, dans les 
Alpes, mais, d'après les observations de M. Brochant de 
Vil 11 ers , le gypse de ces localités parott être superposé an 
micaschiste et non stratifié avec lui ; enfin , on y observe 
assez souvent des bancs ou des amas de fer oxydulé , de fer 



oxydé rouge , <Ie pyrites fefrugmeuses i cuivreuses et arsew^ 
taies; i'éiaîn oxydé, de plomb sulfuré cl de blende. Cet 
derniers minerais coulienuent quelquefois de l'argent et de 
lor. 

Un grand nombre de ces èancs et amas parallèles sont 
exploités dans le terrain de micaschiste de Scandinavie : telles 
sont particulièrement les célèbres mines de cuivre de IVœraas 
en Nonvége et de Fabiuo en Suède. Dans cette dernière 
loralllé, le micaschiste est subordonné au gneiss, et renferme 
lui-même des bancs de schiste cidoriteui. Près de Rhonitzen 
Hongrie, on exploite, dans le micaschiste, des bancs de 
minerai de fer hydraté. Beaucoup de gîtes métallifères ana- 
logues sont|exploilés dansle terrain talqueus des Alpes auquel 
le micaschiste paroît subordonné. 

Mais le terrain de micaschiste renferme aussi un grand 
nombre de filons , quoique peut-être moins qu'on n'en ob- 
serve dans le terrain de gneiss. Ces filons sont tout - à - fait 
analogues j ceux do gneiss, cl on y retrouve toutes les for- 
mations reconnues dans ce dernier terrain, depuis les filons 
de granité et la plus ancienne formation des filons de minerai 
d'étain , }usqu'aux formations les plus récentes de minerais 
d'argent, On croît seulement avoir reconnu que le micaschiste 
est plus pauvre que le gneiss en cuivre et en cobalt. N0114 
citerons seulement, comme exemples de mines métalliques 
célèbres exploitées sur des filons dans le micaschiste , un* 
partie de celles de Villefort (département de la Lozère}, 
celles de BraunsdorfenSaxe.et celles deRamingstcin cl Muhp 
ivinkel dans le pays de Salzbourg; ces dernières produisent 
une petite quantilé d'or. Le micaschiste de Salzbourg ren- 
ferme quelquefois des émeraudes. La même gemme vient 
d'3 Ire retrouvée en Haute-Egypte, dans un terrain qui, à en 
juger d'après les échanlillous , est analogue à celui de Sab- 
Lourg. 

Nous rappellerons que nous avons cité , au sujet des ter- 
rains de granité, des filons métallifères qui courent long-lempi 
entre le granité et le micaschiste et qui , par chacune de leurs 
deux extrémités, pénètrent dans l'un des deui terrains. Tet 
est le filon de Mazimbert aux mines de plomb et d'argent de 
Villefort ; tels sont les puissans et riches filons de fer oxydé 
rouge exploités en Saxe près de Schwarzemberg, et en Bo- 
hème près de Plallen. Enfin , d'autres filons traversent quel; 
quefois le terrain de micaschiste dans toute son épaisseur , et 
pénètrent encore aisez profondément dans le granité qui esl 
situé au-dessous de lui. On connott plusieurs exemples de ce 
fait à Schnceberg et à Johanngeorgenstadt en Saxe. 
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Ce^exempleâ font voir aussi que le micaschiste reposé 
souvent immédiatement sur la plus ancieune formation de 
granité. Plusieurs faits semblables sont connus dans d'autres 
contrées : nous citerons celui que présente la Silésie. Le n«yau 
de granité central du Rieseogebîrge est recouvert iiumédiate- 
meut , dans sa partie méridionale , par le micaschiste qui 
constitue les sommets de laSchneekoppe et des autres crêtes les 
plus élevées de ces montagnes. On observe , là et dans les 
autres cas analogues, qu'i la jonction des deux terrains, il y 
a une alternative, plusieurs fois répétée, de couches de granité 
et de micaschiste. Ailleurs , il existe entre les deul terrains ua 
amas de pegmatile décomposé ou de caolin ; tel est le gtle 
célèbre d'Ave près Schneeherg en Saxe, exploité pour )a 
manufacture de porcelaine de Meissen. Le micaschiste re- 
couvre quelquefois l'eurîte schistoïde , comme dans presque 
tout le pourtour du groupe que ce dernier terrain constitue 
en Saxe , et celte superposition a toujours lieu en gisement 
concordant ou uniforme ; enlin , Je plus souvent , le terrain de 
micaschiste recouvre le terraia de gneiss, également on gise- 
menl concordant. Nous avons vu que, dans le nord de l'Europe, 
le micaschiste est à son tour recouvert par une seconde for- 
jnation de gneiss , dans laquelle on le retrouve en bancs su- 
bordonnés. Nous l'avons vu également , en Silésie, en bancs 
subordonnés dans l'ancien gneiss et dans le granité du gneiss. 
Prés du col de Spliigen en Suisse, entre Glaris et Chiavenna, 
M. de Buch a reconnu le micaschiste sur le gneiss et recouvert 
par un porphyre, sur lequel repose un autre gneiss qui est lui- 
même probablement recouvert par un autre micaschisie- 

Le terrain de micaschiste est toujours très-bien stratifié ; 
ses couches , qui ont souvent une inclinaison considérable , 
présentent quelquefois, dans la disposition de leurs feuillets , 
des ondulations en petit, comme on en observe dans le gneiss. 

£d considérant dans leur ensemble tous les faits cou- 
nus jusqu'à ce Jour , sur la position géognostique du mica- 
schiste et sur ses relations avec les autres terrains., on est 
conduit à penser qu'il n'en existe qu'une seule grande /orma- 
lïon primordiale, laquelle se montre d'abord en bancs subor- 
donnés dans le granité et le gneiss , puis constitue un terrain 
étendu, et puis se montre encore eu bancs plus ou moins 
isolés , soit dans la seconde formation du gneiss, soit dans 
la formation primordiale des schistes argileux , soit enhn dans 
celle des stéaschistes. 

Les montagnes du lerraîo de micaschiste présentent , en 
général , quand elles sont élevées , des penles plus escarpées 
encore que celles de gneiss. Ce terrain existe assez ahoit- 
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a»t(nm?ni iaos !es inonlagncs primordiales • et on le regara 

.litiiaDl nae Jormalion générale; cependant il esl 1 
s répandu qnc le gûeiss et que le phyllade. Il part ' 
abouilant en France ; on ne te connoil point au llarlz 
les bords du Rhin , ni dans aucune partie de l'Anf^leterv 

TEKBAIKS DE SCHISTE ET DE PUïLLADE. 

\jf: phyUade,oa\A roche mélangée à base dcschisle, conslîl 
U niasse donuDanlc de ce lerraÎR ; le schiste sans mélange s'y 
montre aussi en masses assez grandes, mais cependant moii» 
considérables. 

Les passages que nons avons observés entre legranile et le 
gneiss , eolre le gneiss el le micaschiste , se repri^senlenl en- 
core ici entre le micaschiste el le phyllade. Beaucoup de 
tniaéralogisles pensent mdme que celte dernière roche n'est 
antre chose qa'un micaschiste dans la forninlion duquel la 
cristallisation a été eilrCmenaent troublée, en mi^mc tempi 
que le qiiarz diminiioit de proportion, et que le schiste pur 
n'est que du mica qui n'a pas pw cristalliser. Quoi qu'il en 
soîl , on observe fréquemment , soit par te mélange des coa- 
ches, soit par le changement de natare des parties d'une 
couche, la transition la plus insensible et la plus complète 
eslrc le micaschiste et le phyllade. 

Parmi les nombreuses variétés de couleur et de texture que 
présentent les schistes et les phyllades , on croît pouvoir ea 
rapporter quelques-unes à des indications géognostiqaeg. 
On pense que les phyllades d'un gris jaunâtre ou verdâtre e( 
d'un a.ipect assez éclatant, sont les plus anciens (c'est en efîct 
surtout entre ces phyllades el les micaschistes qu'on observe 
les passages dont nous venons de parler) ; ceux , au conirairef 
qui sont d'un gris foncé bleuâtre ou brunâtre , qui ont pev 
d'éclat et qui devieneent tout-Ji-fait ternes par le frottemenf, 
paroissenl plus modernes ; enfin , Wemer regarde les variété» 
vertes et rouges comme moins' anciennes encore. Ces der- 
nières variétés et aussi celles d'un gris bleuâtre fonce présen- 
tent'souvent une série de nuances, par lesquelltes on estcondnîc 
insensiblement aux schistes des terrains intermédiaires, et auS 
psammiles schistoïdes qtù les accompagnent. 

Nous devons faire une mention particulière Acs phylladta 
lalqueu^, c'est-à-dire de ceui dans lesquels le grain dévient 
plus 6n , le loucher plus onctueux, et qui passent insensilJle- 
ment aux siéaschistes phylladien et chloriilque , roches qui 
doivent i^lre regardées comme les phyllades des terrains où 
le talc domine. 

Le terrain de phyllade est toujours très-bien stratifié. La 
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Etfatiflcaliofi ies concTies les plus anciennes «t encore quel- 
quefois , mais rarement, ondulée en pelit comme dans le 
gneiss et micaschiste ; celle des deroi^rus couches est, au 
contraire , qnclqnefois arquée en grand ; mais ordioairement 
les couches sont droites el les feuillels sont droils- L'incli- 
naison de ces couches est Irés-variée; souvent elle est fort 
considt^rahie. 

Le terrain de pfayllade renferme quelques couches subor- 
données de micaschiste , ie gneiss et mfiue de graniie el de 
syénilc; il faut anssi regarder, comme subordonnées a ces 
terrains , les couches de schiste ardoise , de schiste ciilicule 
etd'ampéliteqn'on yrenconire; mais, en outre, la formation 
doit être considérée coinme Iris-composée , parce qu'elle con- 
tient autant de liancî_ subordonnés , de roches de nature foui 
à fait différente de ta roche principale, que nous en avons ob- 
servé dans les micaschistes. Tels sont principalementle por- 
phyre, Teuritc porphyroïde , l'eurile compacte ougr^oïioïde 
\homfels du Hariz), la diabase, l'amphibollle , le'jaspe 
schîsioïde ( pent-Èire cette dernière roche n'apparlient - elle 
qu'aux phyllades intermédiaires); les siéaschisles, la serpen- 
tine , le quarx , le calcaire , le cipolin , etc. Uq y connoît 
aussi des bancs métallifères : la mine de plomb el argent de 
Gieshiibel, en Saxe, est exploitée sur un gîte de ce genre ; il 
en est de même des mines de cuivre el de plomb de Schmœll- 
Sîtz , de Rosenau et d'autres localités de Hongrie. Dans ce 
dernier pays, les mines de mercure ite Niuderslaua el Rose- 
nau s'exploitent sur un banc de siéaschisle subordonné au 
phyllade. Il faut , sans doute , rapporter à ce terrain , les 
schates ferrugineujc , ou phyllades trés-mélangés de fer oxydolé 
OU oxydé , que M. Patrin cite comme abondans dans lapar- 
lîe orientale de la grande chaîne des monts Oural , depuis 
Eamer Caspienne jusqu'à la mer Glaciale , el sur les bords 
d'u haut Iniche, dans l'a Tartane chinoise, oii ils alternent 
avec des couches de fer oxydiilé h peu près pur. M. Pairin 
annonce que ces schistes deviennent quelquefois des roches 
glanduleuses , par l'effet , dit-il, de celle tendance qii'ootles 
oxydes de fer à prendre la forme sphûroï.fale , et qu'il en a. 
va plusieurs exemples dans les monts Oural. Il cri>it devoir 
rapporter à une formation analogue, tes couches de Valor~ 
^Inc que Saussure a considérées comme des poudingues. 

Eufin c'est d^ns celte formation que le carbone commence 
il se montrer avec quelque abondance. La couleur noirâtre 
ie plusieurs schistes paroîl due à un mélange inlime de celle 
substance. Lorsque sa propnrlmn aiiguicnlc , le schisie passe 
quelquefois à Tampélite aluinîoeui ou à I ampiiliu- graphique; 
n existe auïsi des phyllades Irès-carburés dont quelques par- 
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lies offrent même ^u carbone presque pnr. Les amas c< 
dérables de grapliite de Borrowdale, en Angleterre, 
esploilés dans ce terrain , d'après quelques minéralo^ 
anglais; d'autres les rapportent aux pliyiladcs intermédii 
et au terrain de grauiracke. 

Le terrain de phyllade renferme beaucoup de GIoqs : on y 
indique encore quelques filoos de granile , en Saxe et en 
Cornouaille ; on y voit surtout de très-nombreux filons de 
quarz stériles ; mais on y exploite aussi un assez grandnombrc 
de filons métalliques. La plupart des mines d'éiaîn de Cor- 
nouaille , les mines de plomb et argent du district d'Ait- 
dréasberg auHarlz, celles de Johann - Georgenstadt en 
Snxe^de Joacbimsthal et de Prztbram en Bohème, s'ex- 
ploîlent dans un phylladc regardé comme primordial. Il en 
est de même des mines les plus ricbes des deux Amériques 
et de l'univers ; celles de Guanaxuato, au Mexique , et celles 
de Poiosî , dans k royaume de Buenos-Ayres. Dans la pre- 
mière, le filon principal passe du porphyre dans le schiste 
primitif. Dans le district de Tasco , au Mexique , les mon- 
tagnes à mines sont formées de phyllade primitif , recouvert 
par un calcaire secondaire. Des filons d'argent et de plomb 
traversent les deux terrains. 

Le terrain de phyllade et de schiste repose quelquefois 
immédiatement sur le granité. En Cornouailtes, oui on le 
désigne sous le nom de killas, il semble mâme, sur quel- 
ques points, alterner avec le terrain de granité ; mais cette 
alternative n^esl pas bien prouvée. Une disposition semblable 
est , au contraire , certaine dans plusieurs contrées , pour les 
couches de phyllade , de micaschiste et de gneiss ; mais le plus 
souvent le phyllade repose sur le micaschiste en stralificatÛM 
concordante , c'esl'à-dire , de ta mtïme manière que le mica- 
schiste repose sur le gneiss. Les géologues allemands le re- 
gardent comme constituant une seule formation , laquelle 
termine la série schisteuse dans \es terrain^ primordiaux. Un 
des caractères remarquables que celte formation présente « 
c'est le passage fréquent du schiste et du phyllade qui en 
forment la masse principale , à ta plupart des roches qu'elle 
renferme en bancs subordonnés. Dans les schistes , Ict 
quatre substances qui composent principalement la masse 
des terrains primordiaux , le feldspath, le quarz , le mic* 
et l'amphibole, ne sont plus reconnoissables , et paroissent 
confusément mélangées en particules insensibles ; mais * 
selon que l'une ou l'autre des substances a plus abondé 
dans la précipitation générale , le schiste change de nature î 
il devient plus feldspathique , plus quarzeux , plus amphibo" 
leuXf ou participe, à la fois , de la nature de plusieurs de ces 
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' substances. C'est ce qui prodoit tant ^e variétés (lifTéreiitci 
1 de schiste et de phylladc , tant de passages au mitascliîste .au 
1 quarz schisloïde , ii l'euriie , au péirosilex , aux ampiiibo- 
k iites , aux cornéeunes , nux diabases, au jaspe schisloïde , 
■passages qui seroient visibles sî les clérn 
B^roîent cristallisé eu parties distinctes, cou 
W raîns précédens , mais qui ne se manifestent , dans la coi 
r silion.d^parence homogène, du scbisle argileus, que par un 
j changementgradué dans sa dureté, sa lexlure et ses diverses 
I propriétés, Par une gradation semblable , on voit des pas- 
sages analogues entre le schiste et les rorbes talqueuses , ou 
mSniQ entre le schiste et le calcaire. Enfin , par une altéra- 
I tion du même genre , on voit quelquefois le pbylladc perdre 
son éclat , prendre une cassure mate et terreuse , et acquérir 
ainsi l'apparence des schistes de Iramilion. Ce changement va 
plus loin : de petits grains de quarz et de feldspath , un peu 
arrondis , se montrent dans la base schisteuse , et la roche 
devient un phyllade psammitîque ou un psammite schistoïde 
^grauivacken-sduejer ou tchiefrigegrauaiarke ) ; enfin ces grains 
deviennent de plus en plus distincts et abondans , et le tout 
devient un véritable psammite (^graùivacke'J, c'est-à-dire , une 
roche agrégée ou arénacèe , bien caractérisée, et qui , par con- 
séquent , appartient évidemment auxterrains intermédiaires. 
Ailleurs, dans une masse de terrain schisteux, regardée de 
tout temps comme bien primordiale, on découvre tout à coup 
quelques débris d'êtres organisés, débris exirâmement rares ^ 
maïs qui suffisent pour prouver l'existence de ces Êtres, anté- 
rieurement à la formation des schistes. Les phyllades des 
environs de Morlaix en Bretagne , ceux du Rammelsberg et 
des environs de Gnslar au Harlz, ont présenté, depuis 
quelques années, des exemples remarquables de ce der* 
nier fait. Enfin, les relations générales de gisement a vcc^' au- 
tres lerraids dont la primordialilé devient douteuse , peuvent 
conduire au même doute pour un terrain de phyllade qui ne 
présente, par lui-même , aucun des deux motifs précédens : 
C'est ce qui a lieu aujourd'hui , par exemple , pour le terrain 
schisteux d'Andréasberg, qui parolt appuyé sur le terrain 
granitique et syéniiiqiie du centre du Hariz. On est ainsi 
conduit , tous les jours , par l'un ou Tautrc genre de ces ob- 
servations , à renvoyer à la seconde classe les terrains schis- 
teux qu'on avoit crus le mieux places dans la première, et peut- 
âtre i époque n'esl-elle p.is éloignée , où Ton sera forcé de 
penser qu'il n'existe pas de schistes argileux ou de phyllades 
nrimitiïSf et que la classe des terrains primordiaux finit au 
piomeat où la crislallisatioD des terrains de la série micacée _ 
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Hffv'ieM asstz confose, pour qu on n'en reconnoisse ftlus lei 
Siemens dans les roches qui les consliliient. 

Les inonUgnes des lerraios de pliyllade présenlenl lei 
mêmes car^clères généraux que celles des lerralns de gncUi 
et du mîc.ischislc ; seulenieni elles sont ordinairement rnoiof 
élevées , cl leurs penles sont un peu plus adoucies. Ce ter- 
rain csl eu général plus favorable à la végétalion que les prÉ- 
cédens. 

La formaiion , répuléc primordiale, des Echistes et pbyl- 
lades , esl regardée comme généralejnetU répandue ; eileparoll 
niSme plus générale, en Europe, que celles du gneiss elda 
inicaschlsle , el elle se présenle à peu près dans tous les payi 
de terrains anciens ; mais elle n'est pas très-fréquenle dant 
l'Amérique méridionale. 

SÉIUE FELDSPATHIQUE. 

' 'y TEftHAIM QE PEGMiTITE. 

'jti^^entJ^tr^ douleur ^uc le pegmatile doive être regardé 
çonime constituant un vériiafale terrain. Souvent il pareil 
n'jilre qu'une variété accidenlellie du granité , auquel il paMC 
par nq^nçeg insensibles et. avec lequel il a été long-temps 
conCofidu ; de sorte que mn gisement propre a été peu étudu. 
Ou croit , cependant , qu'il forme quelquefois des couches,li 
plus souvent des amas subordonnés aux terrains de granité 
i;t de gnei.ss , ou silués entre ces deux terrains. Quoi qu'il co 
soi^ , la disposition particulière des parties du quarz dans lei 
variétés de {>cgm3lile,connueG sous le nom ât granité grophiqvtt 
.la lendancf que celle roche présenle souvent au genre d'a)- 
térniion qui change son feldspaUi eu caolin , les gisemcns de 
J)eryl et* .de lopase qu'on y a recannas en plusieurs localités, 
semblent iijdiqneri dans les circonstances qui ont concouru 
àsa t>rnialion , des caractères particuliers qui n'ont pas en- 
cgr^té déliTuiinés, mais dont l'eianjeo ou la recherche 
mérite l'aKcnlinn spéciale des géologues. 

îiious nvpns«it«,ài'arlicle Rocbe, un assez grand nombre 
fie IgcplitéÀ où le prgmaiilc esl reconnu ; mais nous ne pou- 
vons rien ajouter à l'indiratîon générale que nous venons de 
donner , relativement à sa position géognoslique. 

TERRAIN d'euritp- scuiSTOïDE (^tVeisstein). 

L'eurilesrhlsloïdepourroil être considéré comme appar- 
tenant à la série des terrains micacés , el il forme une espèce 
de liaison de plus de celle série avec la série fcldspalhique. Il 
■1 de grands rapports avec le gneiss , et il a été indiqué , pen- 
lianl longtemps , sous le nom de (veisstein , par les minéralo- 
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temands, comme une simple varié td du le rr a in 
gneiss; maisdes observations récentes semblent prouver qu'il 
constitue une formalioD tout h fait particulière , qu'il ne re- 
couvre jamais le gneiss, et c[ue lorsque l« Jeux terrains sont 
«n contact , le gneiss est toujours supérieur au eaeisstein. Tels 
sont au moins leurs rapports , en Saxe , où le weiss/rin a été 
particulièrement étudié. Celte formation est composée il'eu- 
rïle schistoïde attenant avec ungranite particulier, dont nous 
avons parlé par appendice à la -première Formation de granité. 
X<e5 deux roches présenleot des passages multipliés de l'une 
à l'autre , passages qui ont lieu soit en grand , sait en petit ; 
quelquefois on les observe dans le prolongement d'une même 
coocfie. Ce terrain est très-distinctement stratifié, particu? 
lièrcmenil'eurite dont les couches présentent quelquefms une 
slracture tool à fait fissile ou feuilletée , quand le mira est 
abondant dans la roche ; le feldspath est alors ordinairement 
grenu à gr^in très-fin , ei presque friable. 

La mas.se du tcrrqin d'eurilc schistoïde ne parolt pas ren- 
fenucr, en Saxe , de couclies subordonnées. On remarque 
seulement, entre ses assises supérieures, quelques bancs 
d'ophioliie , ou roche h base de serpentine. Ce terrain cons- 
titue, dans la partie nord-ouest de VErtgehirge , un groupe 
géog;nosiiqiie parlîcalier qui paroh tout à fait indépcndam 
des autres terrains primordiaujr de celte conirée , et qui sem- 
We , par 1j disposition de ses couches , posé sur un noyau 
jiché qo'il enveloppe entièrement et qu'il est impossible d'a- 
îrcevoir. t)n a observé , en plusieurs points, sur les bords 
: ta Chemnilz,le gneiss superposé à reurile,en slrailfication 
hairdunle , et tout autour du groupe formé par le terrain 
eurite , le micaschiste et le phyllade lui sont superposés de 
îrième manière. 

Il pliroit que les observaiions.quî ont été faites depuis peu, 
t leS terrains de axhstem de l;i Forêt Noire et des nionta- 
«s qui séparent la Jîotième de la Bavière , confirment les 
factions tirées des observations faites en Sa:(e. Au reste, 
' terrain d'eurite schistoïde n'a encore été que très-peu 
bflié , et il existe dans beaucoup de localités , où on l'a jus- 
l'à présent, désigné sous le nom Je gneiss. 

TI^BRAINS DETPÉTROSILEX ET d'eu RITE. 

'.Les variétés de l'espèce eun'le , qui se rapportent ici, sont 
I eurîles comportes , porphyruiiies , et quelques curiles gmvis. 
(S roches paroissent constiloer, avec le pêtrosilex, dans la 
rie fcldspatbique , une formation distincte qui .1 les plus 
«inds rapports avec la première formation des lerruiiisde 
irphyre, maïs qui est cacore tréa peu connue dans sesca- 
ictères géognostiques, 
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Ces terraÏDs sont, le plus souvent, subordonnés aux 1^^ 
raîiis de gneiss, de micaschiste et de phyllade primififg ( 
qoelquefois même aux terrains de grnnile. Tels sont les «a- 
rites porphyroïdcs qu'on observe en bancs dans le gneiss dei 
environs de Freyberg ; tels sont ceui que M. Cordier a re- 
connus dans le granité de h Maladetla , aâs Pyrénées ; tels 
sont les eiirites compactes et grenue , désignés au Harlz tom 
le nom de hantfcb, qui se présentent soit en bancs siloÉt 
entre les granités ei prologynes du Rehberg et les pbylladn lî' 
d'Andréasberg , soit en bancs dans ces pbyllades , mais sur f ' 
lesquels il faut élever les mCoies doutes , quant à laclasM 
dans laquelle on doit les ranger, que sur tous les autres ter- 
rains cités comme primordiaux dans la même contrée. Tdli 
sont peut-être plusieurs des pe'lrasilex fcuiUeUs et des rochaâ^ 
ronw que Saussure a observés dans différentes parties det 
Alpes. 

Mais, dans quelques localîlés, le pélroàkx , Veuritepor- 
phymlde , le porphyre et la varioUte cpnslîtuenl seuls des ter- 
rains considérables: on les connoît ainsi dans les Vosges, 
particulièrement dans la partie méridionale de cette chaîne, 
aux environs de Gyromagny. Là, le terrain pétrosiliceui 
forme la plus grande partie de la masse des montagnes; il 
parott appuyé immédiatement sur le granité, et renferme les 
nombreux filons métallifères qui ont été exploités dans ce 
pays. On doitpcut-étre aussi considérer, comme formant des 
masses de terrains indépendantes, plusieurs des hornfcls du 
HartE, qui reposent , de même , d'après M. Hausmann , ioi- 
médiatement sur le granité, et qui renferment des bancs 
subordonnés de quarzile et de calcaire. 

Le terrain pélrosiliceux est, en général , assez distincte* 
meni stratifié. Lorsque la roche contient du mica en propaf' 
tion notable ,elle prend la structure feuilletée. Ce terrain 
forme souvent des rochers escarpés. 

Le pétrosilex renferme quelquefoisde l'amphibole en partie» 
plus ou moins distinctes. Quand la proportion de cette subs' 
tance augmente, le pélrosilex passe à la diabasc ou â la cof,' 
néenne. On voit, dans les Vosges, plusieurs passages sembla' 
bics de l'un à l'autre de ces terrains. 

Lclcrrain pélrosiliceux est généralement peu répandu. H 
parott probable qu'on doit lui rapporter les monia^ncs on 
portions de montagnes formées en Corse par le pyroméride- 
glohairt. ( y. RoCDE, PyauMÉRiDE et Petbosii.ex. ) 



Il ¥ F. E. 



Le porphyre est un des genres de terrains dont la connoîs- 
ancc géognoslique présente le plus de doutes et d'inccrtï- 
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ta8«9. En géoéral , les min dra logis les en déslgnfnl deux 
grandes formaiioDS comme appartenant aux «époques pri- 
mordiales. Les premiers doivent âlre rapportés à la même 
formation que les terrains depélrosilex dont nous venons de 
parler ; ils se présentent quelqaefois immédiatement super- 
posés au granité, et alors le granité passe insensiblement 
au porphyre, par la diminution de grosseur de ses parties , 
et par leur fusion en une pâle dans laquelle il ne reste 
plus que quelques cristaoïi ; ce îaîï est assez remarquable 
dans les Vosges, en Bourgogne aux environs de Saulieu* 
en Tyrol . au Thuringerwald et ailleurs. On doit peut- 
être aussi lui rapporter iesporpbyresgranitoïdesdeSclieller- 
liau et de Niederschœna, en Saxe ; dans ces circonstances, 
on observe également quelquefois le passage du porphyre à 
l'eurite porphyroïde et enfin an pdlrosilcx pur , quand il ne 
reste qu une pSie homogène sans cristaux. Hnfin , on connolt 
encore des pastages du porphyre aux varioliles ou roches glan- 
duleuses pétrosdicEuses , qui prennent souvent l'apparence de 
lirèches, et qui paroissent appartenir, en général , à cctîe 
première et ancienne formation de porphyre. 

Le plus souvent, ces anciens porphyres se présentent seu- 
lement en bancs subordonnés dans les terrains de gneiss, de 
micaschiste et de pliyllade. On les connoît ainsi en Saxe, en 
Bohème, dans le ïhiiringenvald. en Ecosse , an col de 
Splugen en Suisse , et ailleurs. Ceux que Ton trouve en 
Saxe, dans le gneiss voisin du noyau granitique de Freyberg, 
sont pïultiiAeseuritrs porpliyroïdes que de véritables fOTiAjres, 
d'après la distinction établie entre ces denx roches par 
M. Brongniart , dîsiînclion qui n'est pas généralement 
adoptée ; mais â GlashUlte , dans le même pays , ce sont des 
porphyres très -prononcé s. 

Celte ancienne formation porpbyrique paroltpeu généra- 
lement répandue; dans les localités où elle se présenic en 
grande masse , on n'y a pas cité de couches subordonnées 
étrangères à la formation ; mais on y connoft , à Gyromaguy, 
les nombreux filons métallifères que nous avons déjà cités au 
sujet du terrain pélrosiliceux. Les porphyres en bancs subor- 
donnés sont quelquefois traversés par les filons du terrain 
de roches feuilletées auquel ils appartiennent. 

La Skconde FCBMation des terrains de porphjTe se ren- 
contre beaucoup plus abondamment dans la naiure; aussi les 
minéralogistes allemands la désignent sous le wom de yo/-- 
jnatian prinripule. Elle comprend non-seulement de véritables 
porphyres, niaîs aussi des argiiopliyres, ou porphyres argileux 
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^es Allemantls. Elle parott souvent essentiel lemi 
form.ilion de la syénite qu'on doit alors regarder comme Tm 
étani snfaoriionDéc , el une des variélés de teïture de ce ter- 
, formée d'une roche mitoyenne entre la syénite el k 
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;elni de svéniU porpbyrdiik. Elle renferme aussi des rétînitti 
et des roches porphyroïdes dont le rdlinile forme la base, ^^ 
3ËnGn,lcs minéralogisies allemands y comprennent mSme ia 
porphym à base d'oisidieaue et de perhlein , roches <]ue nOQi 
devons regarder comme apparlenaiil probablement aui te^ 
raîns volcaniques. 

Les porphyres de cette formatioD conslituent fréquem- 
ment des masses de terrains considérables ; ils ne présentent 
soiivenl pas d'indices distincts de s t rai iti cation ; quand cei 
indices se;manlrent, les couches de porphyre sont ordinaire- 
ment 1res- épaisses. Quelquefois ces masses porphyriquesaf- 
feclcnt une slniclure pseudo-régulière , Soit en colonnes pri)- 
roaliijiics, soll en houles ; on y observe aussi des cavitéssphé- 
roïdales remplies d'infîLlralions de quarz ou de fer oiydf 
Cette dernière particularité se présente surtout dans les por- 
tions supérieures du terrain de porphyre, lorsqu'elles sort 
rccouverles par des amygdaloïdes ou des^r^.! wuges , comme 
dansleThiirineerwald.Les porphyres ne renferment pas de 
cOQches subard<)nii,ées, si ce n'est des couches de syénite,de 
dîabase porphyroïde ou d'ophite , et de roches amygdaloïdu 
ou glanduleuses , et on observe toujours, dans ce cas , le 
passage d'une roche à l'autre. On y connoîl peu de Glons mé- 
lallifércs; cependant on peut citer plusieurs exemples de 
raines célèbres exploitées dans ce terrain : ainsi , le princi- 
pal filon de Guanaxualn, au Meïlijue, traverse le porphyre 
dans uuc p.Értîe de sa longueur , et passe de re porphyre 
dans le phylLide situé au-dessous. vVerner indique dei 
filons dans le piirphyre , dans les environs de Frcyberg, 
en Saxe. Dans le niSme pays , Vamas enUclai-.c ( Slor.kmeni) 
de minerai d'elain d'Allenberg, existe au milieu ia poN 
pliyre- Enfin, le kuxum melolliferurrt des Hongrois est) piB 
l'apport de M. Esiiiarck , un porphyre syénitique qui cont- 
lUae les montaj^ues des environs de Schemnitz, contient dt* 
couches suliurdonnées d'argîtophyre et de stigmite (^perhstân 
porphyre , et au travers duquel courent les nombreux el puis- 
^aus filous e<ipli>ilés à Schemnîtï. 



(1) Il'aiir!» lui niucnlci obecrtalinn» que 1\ 
pcnJjnt l'imjiifeaiuu dp cel iirlicte , U farinai 
•u connue de divuta leirains feldSip^lliIqun 
liciil à la claa»! !nti'ciin:diiitf. 
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^emeat de classe de lona ces porphyres, oe feroient qatr 
«confirmer les doutes de riiomme de génie qui a créé lascience 
géognostique. RemarquoDS cependant que des observations 
récentes ont constaté que des porphyres , de la seconde for- 
malion, éloient situés au-dessous de tous ie's lerrains inler- 
médtaires. Tels sont ceux des Alpes des environs de Villach, 
en Carinthie, que M. Mohs a reconnus ëue placés sur le 
micaschiste, en gisement Iransgressîf, mais au-dessous du 
calcaire de transition auquel la grauwacke est subordonnée 
dans ce pays. 

Sans les contrées oii le porphyre forme des terrains éten- 
dus , telles (|ue le Tliunngeratald , où il constitue la niasse 
principale de la chaîne centrale, il présente une grande quan- 
tité d'escarpcmens souvent tort élevés, et beaucoup de points 
«te Tue très-piltoresques. 

TEBBAtnS DE SYÉNITE. 

Nous venons de dire qu'on regardoit le terrain de syénite 
comme subordonné à la seconde formation du porphyre ; 
ce terrain paraît cependant quelquefois se présenter seul , en 
masses assez considérables pour être regardé comme indé- 
pendant ; mais , dans les observations dont il a été L'objet de- 
puis quelques années, on l'a constamment reconnu situé au- 
dessus de roches qui ne pouvoient pas âtre considérées com- 
me primordiales. Plusieurs minéralogisles pensent cependant 
encore qu'on doit regarder comme appartenant aux forma— 
lions de la première classe , la syénite de Syènc , en Haute- 
Ëgypie , ainsi que celle d'autres localités; mais nous ne 
connoissons aucune description qui puisse servir de base à 
une détermination de ce genre. 

Nous nous bornerons à consigner ici l'indication de cette 
opinion , comme pour mémoire , et nous renverrons l'histoire 
géognosliquc de la syénite, et du granité qui est associé avec 
elle , à la classe des terrains intermédiaires. Nous rappelle- 
rons seulement encore que M. de Hamboldt cile,prés de Va- 
lenciana , au Mexique , des couches de syénite qui alternent 
avec des couches de diabase réputées primordiales ; chacune 
des deux roches y constitue aussi, dans l'autre terrain, des 
filons nombreux. 

, Nous ferons observer qu'en supposant , ce qui paroit très- 
WBsible , qu'il existe dans la nature des syéniles primor— 
'oies , elles sont au moins Irès-probablcmenl placées jt la 
U de celte classe , dans l'ordre général des formations. Ce 
H>it donc seulement à la fin de celle grande époque , que 
mpbibole se seroit mélangée , en quantité notable , et 
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si ce n'est les concbes sUmnifèrcs de Zînmvald, Ce fait est 
assez remarquable , eu égard à l'association si fréijueiile da 
quarz avec les minerais, dans les filons. Pour les quarzîtes ia 
terrain de phyllade, il est souvent douteux s'ils appartieoneDt 
aux formations primordiales ou intermédiaires. 

Le quarzile constitue fréquemment des rochers escarpâ 
sur les uiODlagnes dans lesquelles il est encaissé. Oq eu con- 
nott un grand nombre dans les Alpes. Il en est de même en 
SaKe et ailleurs. On remarque que souvent ces rochers, si- 
tués sur le sommet des monlagnes , sont beaucoup plus es- 
carpés sur une face que sur la face opposée. 

TEna&IN DE JASPE SCBISTOÏDE (AlMc/n/i/e/Ér). 

Le jaspe scbistoïdc , nommé aussi f/uars ^i/'en, constitue 
quelquefois , au dire des minéralogistes allemands , des ter- 
rains indépendans , assez étendus , dont les relations de |i- 
sement ne sont pas bien connues. Plus souvent il se présente 
en bancs subordonnés, dans les terrains de phylladc réputés 
primordiaux; et dans ce dernier cas, il forme quelquefois) 
comme. le quarzitc, des rochers saillans sur le sommet d« 
montagnes de phyliade. M. de Humboldt cite un banc de 
quarz noir , passant au kiesehchUfer , dans le terrain de gneiss 
du Cap Blanc , dans l'Amérique méridionale. 

Le jaspe schistoïde est toujours assez distinctement stratî' 
lié. Une renferme pas de couches subordonnées; il passe sou- 
vent au schiste argileui et au phyllade. 

On connoît le jaspe scbistoïdc dans les phyllades primor* 
diauxdes Pyrénées orientales ; dans ceux de S'axe, deSilésie; 
dans ceux d'Andréasberg auHartz. I>ans cette dernière lo- 
calité il passe au quarzile noirâtre, dont nous venons de 
parler. 

C'est par suite de ces passages nombreux , d'une part au 
quarzite et de l'autre au schiste , que le terrain du jaspe schis- 
toïde n'a pas été indiqué comme tel dans plusieurs des localités 
où il existe , et oii sans doute une observation plus atlenlife 
le fera reconnoître. Il parott probable qu'il faut y rapporter, 
par exemple , le tjuari schisteux noir , des environs d'Hyères, 
cité par Saussure ( § 1^83 ). 

11 faut remarquer aussi que , dans un assez grand nombre 
de localités , le jaspe schistoïde , indiqué comme primocdial» 
doit être rapporté aux terrains intermédiaires. 

On doit enlîn citer, comme un fait très-remarquable, le 
jaspe schistoïde en filons , observé dans les environs de 
Sleben et de Kemias , en Franconic , par MM. de Hum- 
boldt et Freiesleben , dans des montagnes ou le jaspe scbls- 
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^^ouve aussi en bancs dans le phyllade. Bans ci._ 
filons , il présente nne structure distinctement feuîlleE^e , et 
ses (cuîllets sont parallèles »ux parois du gtte dont ils sui- 
vent toutes les inOeiions. 

SÉRIE TALQUEUSE. 
Nous ne parlons des terrains de celte sdrie, qu'après avoir 
traité des séries feliUpathique et quarzense , parce que le» 
rocbesde ces terrains conli«nnent, comme caraclérisiique , 
une substance, le talc, que le granité ne renferme pas, et 
parce que liurs époques de formaiion paroissenl, en général, 
moins :incLennes que celles des terrains précédena ; mais 
nous dernos faire remarquer que la série lalrpieuse appar- 
tient , coirime la série micacée , à ta série schisteuse de Wer- 
iier i que res deux séries offrent beaucoup d'analogies remar- 
quables dans' plusieurs de leurs membres; et que d'ailleurs 
la manière dont le talc remplace le mica , dans certains ler- 
rains ou dans certaines roches , parotl souvent indiquer une 
telle connexion entre les deua substances, et que leur dis- 
tinction , comme espèces minérales , semble même aujour- 
d'hui si peu certaine , que les rapports des terrains micacés 
sont peut-être plus grands encore avec les terrains tatqueux, 
qu'avec ceux dts autres séries dont les roches ne renferment 
que les élémens du granité. Mais , sous le point de vue géo- 
gnostîque , on doit reconnottre qu'il exis^ des différences 
très-marqnées entre les deux séries, et qu'en général le» 
formations de terrains talqueux paraissent devoir être rap- 
portées k des époques beaucoup moins anciennes, que celles 
des terrains micacés auxquelles les premiers semblent cor- 
Mspondre. 

k TERRAINS fil. PROTOGYTÎE. 

^Xa protogyne est le granité des terrains talqueuK, et on 
T», pendant très-long-temps, confondue sous le même nom 
avec le véritable granité. Ce n'est qoe depuis quelques an- 
nées , que les minéralogistes ont reconnu que les roches gra- 
nitoïdes de la chaîne centrale des Alpes , depuis le Mon(- 
Cénis jusqu'au Saint-Golbard, n'étoient point des granités; 
M. de Jurine a donné un nom à la roche , et M. Brochant 
de Villiers a fait connottre que les caractères géognostiques 
du terrain étoieot irés-différens de ceux des terrains grani- 
tiques. 

La protogyne a été reconnue dans d'autres contrées, 
comme aui environs da Tulle , département de la Corréze ; 
aa Niolo , en Corse ; à Bucholic , Wiescnbad et Anuaberg , 

5 
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■Vn Saie, etc. 11 est possible que , danjcc deralcr pays 
soit subordonnée au terrain çranilifiue ,et(l«ive être consî 
âériie comme un granité, dans lequel le talc remplace accb* S 
dentellemcnt le mica. Cependant, nous ferons observer que 
les lieux dans lesquels on trouve la proiogyne , en Saie, 
lont situés à quelque distance des chaînes granitiques bien 
reconnues, et au milieu des terrains de roches fcuillclées, re- 
gardes comme postérieurs au granité. Relativement aux pre- 
mières localités, nous n'avons point de renseigne mens sur 
BOn gisement. On l'observe aussi , en abondance , dans Ici 
gnniles Aa Rehberg el âa Sonntnberg , au Harlz;mais il eiistt 
de fortes préventions contre la prîmordialité de tous les gri- 
niles de celte contrée. Ënfia la protogync des Aipcs consti- 
tue le massif du Mont-Blanc , une partie de l'Allée Blanche, ■ 
les bords de la vallée de Cogne, les montagnes de Locan»à 
Cérésotes , etc. Si , dans toute celte portion des Alpes , on 
observe quelque roche granitoïde qui soit un vérllable gra- 
ulte , c'est-à-dire, qui soit composée de feldspatb, quarx et 
mica , cette roche paroit y être subordonnée au terrain de 
protogyne. 

Les terrains des Hautes- Alpes sont diHicilcs à observeTi 
on ne peut ni aborder la plupart des rochers où ils se mon- 
trent à découvert, ni suivre, dans leur direction, les couchei 
dont on voudroit étudier le gisement ; aussi, malgré le grand 
nombre de voy ves minéralogiques dont ces montagnes cé- 
lèbres ont été l'^jet , on n'a , pour la plupart des lerraini < 
dont elles sont formées, que des indications de localiléii 
niais point d'indication de rapports exacts desupcrpositjoii, 
On ne peut donc pas dire si le terrain de protogyne constitue 
le noyau des montagnes dans lesquelles ilse rencontre. 11 aem- 
bleroit même , d'après lont ce qu'on a pu observer jusqu'ici , 
qu'pn ne doit peut-filre considérer ce terrain que comme 
subordonné au terrain de sléascbisle , qui est beaucoup phi 
abondant. Toujours est-il certain que la protogyne présente' 
presque constamment ; par ta dispositiloa des parties Ul- 
. queusesqui entrent dans sacnmposition,unc tendance vlsiblSf 
non -seulement à la stratification, mais encore à la struclnre 
feuilletée ; que cette disposition devient fréquemment Iré»- 
marquée, que la proportion du laïc aiigmente en même 
temps I et que l'on observe des passages très-nombreux de- 
là protogyne au sléascbisle chloritique. ' 

On n'a guère cité d'autres couchi's subordonnées , dani 
le terrain de protogyne , que celles dts rocbes lalqueuaci 
-feuilletées, auxquelles il passe si fréquemment. 11 paroit 
cependant que ce tercain renferme quelquefois des couchci' 



S^enrite compacte, avec lesqnelles il allem'e. Un fait âc ce 
eenre csl connu , au Hsrlz , pour les prélendus granil(?$ du 
Rehberg ; et la roche dVurile , qui présonfe celle relation 
avec la protogyne , a été Jécrîle sous le nom de hornfeh. On 
a indiqué, dans les Haulea- Alpes , quelques exemples ana- 
logues, comme association du granité avec la roche dt 

On ne connoil pas de fîtons dans le terrain de prolo^yne ; 
et on en connoit très -peu dans tout le terrain talqueui 
auquel elle scmLlc subordonnée dans les Alpes. 

Le terrain de prologyne a élé A peine observé dans un 
petit nombre de localités ; il ne paroit pas constituer une 
ibrmatton généralement répandue. 

TERBAINS DB STÉASCIllSTE. 

L'espèce du stéaschiste , telle qu'elle aélé établie par M. 
Brongniart, réunissant toutes les rocbes désignées soua le 
nom de schiste taltjueux , schiste chloritique , etc. , répond , dans 
la série .des rocbes lalqueuses, aux trois espèces : gneiss , 
micaschiste et phyllade , de la série des rorhes micacées. 

Les variétés qui contiennent dn feld.spalh , et qui rorres- 
poudenl au gneiss des terrains micacés se présentent en 
couches subordonnées ou en portion de couches dans les 
terrains de gneiss. Plusirurs coutiies de ce genre sont con- 
nues en Saxe , et y sont regardées souvent comme des gneiss, 
altérés par le voisinage des filons mélalliques. Dans les ter- 
rains taiqiieux, ces variétés forment les anneaux de la 
chaîne non interrompue qui lie la protogyne aux variétés 
cMuritiijue et stéotiUuse ; c'est ainsi qu'uUes se prêsenlent par- 
ticulièrement dans les Alpes Pié m on taises, où l'on doit, 
selon les observations de M. d'AubuissoB , les regarder com- 
me subordonnées à ces dernières. 

Les variétés quareeiise et grtnatiqiie répondent au'mica- 
schiste de * première série , et on les trouve aussi en cou- 
ches subordonnées dans les terrains de micaschiste. Elles 
existent . de même , en grande abondance dans les Alpes ; 
quelqut^fois la proponîon du quarz augmente, et celle subs- 
tance forme la presque totalité de la masse, comme on le 
reconnoit particulièrement aux environs du grand Saint- 
Bernard : quelquefois même , on observe les cimes formées 
de quarz entièrement pnr : ti'llc est celle qui est connue sous 
le nom de tour dfs fous. Les terrains formés de ces sléasrhistes 
iquarzeux, renferment asaee souvent de véritables mica- 
' 'aies en couches subordonnées. 
infiD, les variâtes où'ie quarz et le feldspatb ne sont plus 
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viùIiUs , et qui corresponJfitit aiix phylladea ilcs terrains 
cacés, se présentent quel^itierois un couchts dans ces phjl> 
ladcs; ullot'sifu'elles cociAlilucnt u De partie con^iili^iable dcli 
masse des terrains talqi^eiu, conime ou te voit dans les Al- 
pea , elles renri^rinent à leur tour des conciles suliordonn^qf 
de pbyiUdes. Un observe alors des passage» nombreux î» 
l'une des roches à l'autre. Les phylladi;s des lerrains dt 
sléascbiste sont souvent très-earboneux, et quelqui-a-unt 
paroisseql contenir de l'ambrante. Nous devons, en outre, 
faire remarquer que les roches feuilletées des terrains dt 
stéascbiite renferment assez fiequemmcnt des crislaui de 
dia liage. 

Ces terrains contiennent de aambreus bana ou amil 
subordonnés de serpentine et de sléatiie , dont la naiurc 
toute talquciise est iulimemeni liée avec celle de la subs- 
lani^e dominante des roches du terrain. Ils contiennenl aiiui, 
outre les couches île unicascbiste et de phyllade déjà niea- 
tiiinuées 1 des bancs peu nombreus de porphyre et de di»- 
hasu , des bancs irès-nomhrcus de calcaire ; enfin , ils res- 
fermeni beaucoup de minerais métalliques en bancs ou «u 
amas paraUèies. Les mines de fur de Cogne et de Trarersetle, 
les mines de plomb de Laihuile et de Courmayeur , lu 
mines de uunganÂse de Saint-Marcel, les mines de cuivn 
d'All3g;Da , d'Oilomont et de Fenîs, sont exploitées tl 
Piémont , sur des gUes de ce genre, danï le lerraia 4t 
sléascbisle. Les gtles de minerai de cuivre de Fahtun ei 
Suéde , sont en amas dans un terrain de sléachisle etit 
micaschiste , subordonné au second gneiss. Les mines de 
Scbmiallnilz et de Rosenau en Hongrie, sont exploiléci 
dans des bancs de sléaschisle subordonné au phyllade. 
, Ce terrain ren{er*e , au contraire , ifès-pcu de^i^ffs, et 
presque tous lesglles qui y sont désignés sous ce uoni,oti4 été 
reconnhs , depuis peu , comme devant rentrer dans les deux 
espèces préccdcnles. On y exploite cependant, dans lu 
Alpes , des filnnsde ferspalhique et de pyrites aurifères. 

Un a indiqué de petites couehes d'anthracite dans le ter- 
rain de sléaschiste des Alpes, mais il peut paroîlre douteux 
qu'elles appartiennent aux portions primordiales de ces ter- 
rains. Eu effet , nous avons déjà dit qu'il avoit été impossible 
jusqu'à présent, de reconnoîlre aucun oKdre constant Axas 
la manière dont tes différentes espèces ou variétés des ter- 
rains lalqueux des hautes Alpes sont superposées les unu 
aux autres. Déplus, des terrains de nature onliéremenl sem- 
blable , mais qui contiennent des débris de corps orgaaiiâii, 
«t qui, pan eotaé^oeat , n'appartienncut paa .lux lerraiaaj^ï- 
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nioriliaux, soot lelleinent liés et enlacés avec les premiers , 
fju'on ne sail où placer uiie limile pour les séparer. On voil 
«ncore ici un passage insensible Ae la première classe h la 
seconde, et , comme tons ceux des lerrains (alqueux qu'on 
pcul rapporter à cette première classe , paroiuenl intime- 
ment liés entre eux , wn est conduit i penser que ces lerrains 
«oaslituenl une des formations les moins anciennes des ler- 
rains primordiauir, ce qu'on auroit été loin de .«oupijonner , 
pour les plus kauies montagnes de l'Europe , d'après l'idâCi 
généralement reçue pendant longtemps, de l'abaissement 
du niveau des formations, à mesure qu'elles devcooient moins 

Les penies tr^s-esearpées, et les nomLreux roehers des 
montagnes des Haules-Alpcs , indiquent assez que les lerrains 
talquenx présentent, sons ce rapport, les caractères que nous 
avons assignés aux lerrains de gneiss et de micaschiste. 

Celle formation parott beaucoup moins universellement 
répandue que tes formations micacées ; cependant la confu- 
sion qui a existé , pendant longtemps , dans la dénomination 
des roches qni la constituent , permet de soupçonner qu'elle 
peut élre plaaggnèiale qu'on ne l'a cru jusqu'ici. 

M. de Humboldt a recanna des schistes lalfueux dans les 
cordilières de l'Amérique méridionale; d« grandes masses 
de talc très-brillant, situées dans la cordiliére de la Parime , 
ont puissamment contriboé à la répulaiînn du pays du Do- 
rado , nom qui a causé , dit M. de tlumboldt , tant de mal- 
keurs en Amérique , et tant de plaisanteries en Europe. 

TERRAINS d'OPHIOLITE OU DÇ SERPENTINE. 

Les terrains de scrncnline ne font pas partie de la séné 
ichlsleuse de Werner. En effet , ils ne peuvent pas filre com- 
pris dans la -série des lerrains talqueux feuilletés, série qQÎ 
parotl bien complète dans la succession des différentes va- 
riétés de prologyne et de sléascliiste ; mais ils apparliennent 
bien aussi aux lerrains l.ilqueux considérés en général , puis- 
que le talc forme la base de la roche qui en constitue la masse 
dominante. Il paro!t , dit M. d'Aubuisson , que lorsque la 
précipitation par laquelle ont clé produits les terrains lal- 

Sueux , s'est faite d'une manière assez confuse , pour que les 
îvers élémens de ces terrains ne pussent pas se séparer , il 
en est résulté une roche serpenlineuse , laquelle est d'autant 
plus douce , que les parties talqueuses étoieni plus abon- 
dantes. Cependant les passages sont ici moins fréquens que 
l'on nepourroil le croire, d'après une semblable ressem- 
blance intime, et il semble que quelque princiçc , t^ *\œ.- 
gu'ici échappé à aos reciierclies , itabWx mit SYttiïeïvï.fc "^^^ i 
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porlfnte entre la serpentine cl les roches 

lues. On peut dire que les ophioliles 

queiu ce que les roches pdtrosiliceuses 

aux [errain^ feldspalhiques cl micaciïs. 

tèresgéogaoNliques des terrains nous fera trouver de noitt- 

breux traits de ressemblance entre ces deux groupes. 

Nous avons désigné , sous le nom d'ophio/iie , d'apréi 
M. Brongniart, toutes les roches mélangéss à basede serpen- 
tine : c'est l'ophiolite qui forme la masse principale des ter- 
rains que nous considérons maintenant , et la serpenlint 
pure ne s')^rouve qu'en parties subordonné< 

Les terrains d'ophloliie se présentent à peu près â toutei 
les époques de formation des terrains primordiaux! , celle do 
premier granité exceptée , mais plus abondamment dans Ifi 
époques les moins anciennes. On les a observés : i.° en cou- 
ches subordonnées dans l'eDriie schistoïde on aieissiein , àm 
le gneiss, àatts le micaschiste , dans les pbyllades ; a.°ei 
masses superposées au gneiss, au micaschiste el au piiyl- 
lade ; quelquefois .ijiâme on a cru voir que cette superposi- 
tion éloiL transghssii-e ; ,BflGri*,"3.'' eo masses considérable* 
dans les terrains talqucux feuilletés. 

Les ophiolites subordonnés à d'autres terrains sont en gé- 
néral stratifiés , ^ais la stratification n'est souvent distincte 
que pour les parois des bancs encaissés dans le terrain prin- 
cipal. Dans les ophiolites eD masses indépendantes, 
perçoit souvent aucuo indice de stratification. 

Les minéralogistes allemands ont classé les terrains d'ophio- 
liie en deux grandes formations , dont la première comprend 
ceus qui sont suhordopnés aux gneiss, micaschistes et phytlii- 
des , el la seconde ceux qui recouvrent tous ces tcrraiBSï 
classificatioD analogue à celle qui a été établie pour les por- 
phyres , d'autant plus que , comme pour les porphyres , I* 
seconde formation d'ophiollle se montre en masses beaucoup 
plus considérables que la première. On a cherché à rattacher 
a celle distinction géognostique dilîérens caractères fondés t 
soil sur l'orycl^gnosie I soit sur les associations des rocbé? 
serpenlineuses. D'après ces caractères , Tophiolile de la pre- 
mière formation est en général un peu plus dur, d'une coulew 
plus sombre , moins mélangé de minéraus disséminés'^ et il 
présente plus de parties où la serpentine est pure ou presque 
pure , que celui de la seconde formation , lequel se présente 
ordinairement avec des couleurs grisâtres , verdâlres ou jaa- 
nâlres, plus ou moins sales, contient beaucoup de substan- 
ces mmérales diffcreules, disséminées en grains ou en vei- 
nules, el dont la pâte même parolt plus souillée de subs- 
tances étrangères k la serpentine. Maisle premier se trouva 
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uni an calcaire, et à Aes minerais m^taUîqnes de fer 
et (le plomb , ainsi qu'à des pyrites , tandis qne l'opliiol ila 
■opérleur aai terrains de roches feuilletées , ne contient ni 
calcaire ni minerais. 

Ces caractères paroissent à peu près confirmés par lous 
les gisemens d'ophioliies qu'on a observés en Allemagne, en 
iSuisseeten France ; mais dans le Piémont, la serpentine 
> des terrains lalqueux semble bien , ainsi que tous ces ter- 
ri rains, appartenir aux derniers membres des formations pri- 
mordiales , et cependant on y observe le mélange de calcaire 
et de minerai de fer, qui a été indiqué c^mme n'appartenant 
' qu''aux ophiolitcs de formation ancienne. 
' Le terrain d'ophiolite ne contient pas ,. en général , de 
couches subordonnées , mais il présente Irès-souvenl ooe 
association remarquable avec le terrain d'eupholide qui 
paroft lié avec lui par une connexion intime. On peut com- 
parer celle connexion avec celle qui lie , dans une autre sé- 
rie , les terrains de porphyre et de sycniie , et la diallage pa- 
roit jouer ici an rôle analogue à celui que joue l'amphibole 
dans les terrains feldspatbique et micacé. En effet , nous 
avons vu la diallage apparoître dans certaines variétés de 
stéaschisie ; on la retrouve , avec assez d'abondance , dans 
plusieurs ophiollles de la première formation , particulière- 
ment à la Ror.he-t Aheitle , département de la Haute-Vienne- 
( et on la retrouvera probablement dans beaucoup d'autres 
serpealiites communes , quand on voudra l'y cbercber). Enfin , 
avec la seconde formation d'ophiolite, se présente, presque 
partout , le terrain d'euphotidc formé d'une roche dont 1» 
4iallage est la partie consliluante la plus essentielle , puls- 
Celley«st unie tantôt avec le jade, tantôt avec le feldspath, 
ntôt avec ces deur substances. Celle espèce de carrespon- 
tnce parollpa assez remarquable , si l'on considère que- 
iauconp de minéralo>;istes veulent encore réunir la diallage- 
, l'amphibole dans une mâmc espèce minéralogïque , et qu'il 
ÙBte,au moins, entre ces deux substances , des rapports tileit 

S pans, de même qji'il en existe entre le talc et le mica. 
'a ne connott pas de filons métalliques dans le terrain 
«phiolite. Nous avons vu déjà que tous les terrains talqueuK 
U>ieat très-pauvres en gîtes de celte nature. 
Les terrains d'opfiiolite ne conslllueol des sommités es- 
irpées que dans les pays de hautes montagnes , tels sont 
î Breitiiorn et le Mont-Cemn , dans les Alpes ; mais en géné- 
al t les pentes des collines de serpentine sont asseï adou- 
cies, quoiqu'elles présentent un assez grand nombre de ro- 
Sbers salllans à la surface du sol. Celte disposition es) une suUc 
Satarellc de la ténacité ^ue Us roches serpealineuscs joignent- 
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i nne àaKli tris-foible. Souvent l'ophlolîte ne se 
jour que par des maneloos détachés et arroodis , séparés paf 
des espaces d^os lesquels lanatHre du terrain esL cachée. 
Queli]iiefoU( selon l'observation de IVl. de Saussure (§ 716), 
des Riantagnes eaiiéies d'aphiolile sembleal réduites à des 
iDonceaux de blocs iucohérens. 

Les deux formations d'ophïolite ne sont pas universelle- 
ment répandues , niais on les rencontre dans un assez graod 
nombre de localilés. Nous citeroQS , comme exemples de 11 
première formation: i,° une couche puissante qui paroît, 
d'après les observations de M. Cordier , exister dans le 
gneiss , sur la pente méridionale des montagnes primordiale) 
du centre die la France , sur environ 5o lieues de lougiienr, 
à travers les dépariemens de la Haute-Vieune , de la Cor- 
rèze , du Lot et de l'Aveyron ; 2.° les couches connues autour 
du t;roupe de monlagues de Wdaatein de Saxe, à Waldbeim, 
à Mahlilscb , à Falken , etc. , tautâl alleruaul avec les de^ 
niéres couches d'eurite schisloïde, tantôt intercalées dans la 
micaschiste qui recouvre ce terrain; 3." les serpentines ex- 
ploitées à Reichenstein en Silésie, Dopschau en Hongrie, es 
Valieline dans le pays des Gri»ons (dans ces trois localité 
l'ophiolite se présente dans le terrain de phyllade ). La se- 
conde formalion est connue à Z<eblilz en Saxe, au Cap- 
Lezard en Cornouailtes, au Zioblenberg en Silésie , autour 
du Mont-Rose dans les Alpes , en Toscane , aux eiwironsdc 
(îènes , presque toujours associée avec l'eupholide. 

Nous avons déjà indiqué que les serpentines des terraîni 
lalqucux du Piémont prélendoienl , au moins d'après le peu 
de données exactes qu'on a recueillies sur elles, une asses 
grande incertitude relativement à l'époque de la formalioa 
à laquelle on peut les rapporter. 11 en est de siênie , jusqu'à 
présent, pour un assez grand nombre d'autres localités 0)i 
l'ophiolite est connu et exploité. 

APPENDICE A LA SÉRIE TAIQVEUSE. 

TERBMHS D'EUPHOTIDE. 

L'euphotidc ne contient pas de talc , au moins comme 
partie ainsUluiinte visible ; mais il en renferme souvent 
comme partie accidentelle, et sa liaison à peu près cons- 
tante avec la serpentine , nous oblige d'ailleurs à placer son 
histoire géognostique à la suite de celle des terrains tal- 
qaeux. N#D-seulement ces deux terrains se rencontrent la 
plus ordinairement ensemble, mais il existe entre eux, 
comme entre les rorhes qui les forment) les passages le» 
plus iosensibles et les plus frôqucns. 



l>'en{rfKilicIe a été longtemps désigné ^us le nom de fp-a^ 
ni'U; plus reciimment on l'a souveni conTundu avec la dia- 
base , sous le nom de grù'nslein. Ce nVsl qne depuis peu 
d'années, que JVL de Bucb l'a classé comme roche et comme 
Itrrat'n. Il a recoDDu le gisement primitif, dans le hâiil Valait 
ei sar les peaies du Mool-Rose , des lilocs roulés d'eopho- 
lide , qui se trouvent abondamment répandus dans les envi- 
ions du lac de Genève , et sur lesquels Saussure avoil appelé 
VallentloD des minéralogistes i U a fait voir que celle roche 
constiluoit des terrains considérables, en Suisse, en Tos- 
cane , d;iDs le pays de Gènes , en Corse , en Silésîe , dans 
le nord de l'Europe, etc., et que ces terrains étaient pres- 
que partout iotimemeDl liés au terrain de serpentine. Cette 
Saison !t peu près constaute et les passages qu'oo observe 
«Dire les deux terrains, ont m^me l'ait penser à M. de Hjicb 
que la serpentine , ou plutiVt la roche à base de serpentine , 
c'est-à-dire Vophiolile, u'étoicnt autre cbosc qu'un eupho- 
lide mélangé de beaucoup de talc , |l dans lequel Jes parties 
conslituanles,s'étant précipitées ensemble d'une manière très- 
confuse , n'éloient plus reconnoîssabtes à cause de leur trop 
grande finesse. iVl. de Buch fait remarquer, à l'appui de cette 
opinion , les fréquens cristaux de diaHage qu'on observe dans 
ropbiolile, quand les parties de celte roche acquièrent uivvo- 
Itmie visible, et la présence de l'oxyde de chrdme qu'on a 
reconnu dans la serpentine la plus pure , comme dans la 
d'allage verl£. • 

£d Norwége et en Laponie , l'cupbotide se présente seul ; 
■sais M. de Buch attribue l'absence de la serpentine, dans 
Cette contrée , à ce que tous les lerraius du Nord se présen- 
Ifot, en général, cristallisés beaucoup plus complétcmeot 
qu'ils ne te sont partout ailleurs. Il semblerolt, dit-il, que 
les causes qui ont troublé la cristallisation , dans la série des 
formations propres à la partie moyenne du globe terrestre , 
n'ont qu'à peine fait sentir leur puissance dans le Nord ; et, 
^ effet , noU'Seulement les terrains de sédiment manquent 
presque entièrement dans la Scandinavie, mais on retrouve, 
>t leur place , au-dessus du calcaire de transition, des terrains 
Cristallins qui ailleurs ne semblent appartenir qu'aux forma- 
tions primordiales; ainsi , ajoute M. de Buch, ce qui ailleurs 
anroit formé la serpentine, s'est précipité , dans le Nor'd , en 
cristaux distincts, et se présente comme un euphotide à gros 
firains , mélangé de parties talqiieuses. A ces considérations 
'Iparott cependant nécessaire d'opposer la remarque que te 
tjtlc est peu aboodaut dans toules les formations de terrains 
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lî (pie M. de Buch l'a fait observer , l'enphotHe coiM" 
soit seul , soit associé à la serpentine, des masses de 
terrains considérables. Il paroîl avoir, au Monl-Rose , pla- 
ceurs milliers de pieds d'épaisseur. Il en est de même en 
Xorse , an Cap-Nord , dans lîle de Cuba cl ailleurs. Dani | 
son association avec l'ophiolite, malgré les passages qu',oD ob- 
serve entre les deux rocbes , on remarqne-or^inairemenl que 
l'eupholide esl plniAt placé au-dessus qu'au-dessous dn ter- 
rain serpeniineuï , relation qui esl la même que celle de !■ 
syéoiie avec le porphyre. Celte position est parliculièremen* 
visible au ZobUnberg, en Silésie. 

La straiiGcalion du terrain d'euphotide paroît, en général -9 
Irès-peu dislinclc; on n'y a pas cité de mélange de couche» ■» 
jiutre que celui des couches de serpentine : on n'y conno»* 
pas^e filons. 

La position géognostique de ce terrain paroît donc Élreioi»- 
(onrs la même que celle delà seconde formation deserpentine-» 
c'est-à-dire,supérieureàkiu3lesterrains primordiaux déroche* 
feuilletées. A l'île de Mageroë, dont la pointe septentrionale 
constitue le Cap-Nord, on voit les phyllades primordiaux re— ' 
couveris par un véritable granité , qui admet quelquefois dans. 
saComposiltonnnpeu Jediallage. Bientôlcetle substance de- 
vient plus abondante , et le granile passË insensiblement k 
un cuphotide très -caractérisé qui se présente ensuite seul, 
en masses de qualre mille pieds de hauteur. 

Dans k pays de Gént^s et dans les Apennins, le lerrab 
d'eupbolide et de serpentine s'enfonce au-dSssous des plu* 
anciens terrains intermédiaires, et particulièrement au- 
dessous des schistes exploités-, comme ardoises , à Lavagn» 
et à Cbiavari. La place de ce terrain paroit donc bien assi- 
gnée sur la limite des deux premières classes. Remarquons en- 
core que celte place esl cellequ'on a assignée, jusqu'à présent, 
Â la syénitc et au porphyre. M. de Ruch croit cependant que 
l'eupholide est de formation antérieure à la syéniie, parce 
qu'il n'a vu, dans le Nord , que des porphyres et des syé-l 
nites inlerméiliaires. Mais s'il existe une formation primor- 
diale de ces deux derniers lerrains , elle doit être à peu prèi 
contemporaine de celle de l'eupholide. 

Remarquons en6n qu'on a observé , dans plusieurs lo- 
calités , l'eupholide contenant de l'amphibole assez abon- 
damment, et qu'on connoitaussi desdiabases très-dia Magiques. 
Il existe ainsi un passage complet enire les deux roches, 
mais on n'a pas encore observé ce passsage entre les deu\ 
terrains. Ils paroissent cependant être associés dau U 
partie nord-est du Hartz , près de Hartzburg, 
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SÉRIE AMPHIBOLIQUE. 

TERRAINS d'aHPIIIBOLITE. 

[■'amp1iibo]ile,ouroche<1ehornbleni1e, se présente en bancs 
^ordoaiiés dans les lorrains de gneiss et de micaschiste ; 
s souveni ces bancs n'ont pas une Irès-grande épais- 
r. Quelquefois cependant leur puissance est considérable : 
'Jets sont ceux observés , par Saussure , à l'alpe de Scipsclus 
cl au Saint-Goihard. Nous rappellerons Ici , que sur la pente 
iSud-est du Si,-(>flihard, nolis avons déjà cilé , d'après Al. 
£scher , l'ampliibolile scbîstoïde siiué au-dessous du mica- 
scliisie , du gneiss el du granité. A l'est du noyau granitique 
du Riesengebirge, l'amphibolite recouvre immédiàlement le 
granité. Ou retrouve ramplà[)ollte en bancs dans le phyl- 
lacle i maïs Ici il forme souvent des montagnes entières , et 
constitne alors un terrain indépendant , qui alterne avec le 
terrain schisteux. Les minéralogistes allemands distinguent , 
en conséquence , lieuxfarmalions primordiales d'ampliibolite. 
Dans la seconde formation on observe assez fréquemment un 
passage , par nuances insensibles , de l'amphibolite schis- 
to'iiie au'schiste argileux. 

La stratification de l'amphibolite est , en général , très- 
distincte ; souvent le mica qu'il renferme lui donne une struc- 
ture feuilletée. Quelquefois il contient du feldspath en a 
grande proportion , et passe a la diabasc. Ailleurs , dans les 
terrains de diabase , quelques couches sont formées , au con-- 
traire , d'une roche d'amphibole presque pure , ou d'un vé- 
ritable amphibolite. Quand l'amphibolite constitue un terraia 
B pendant , il renferme, en couches subordonnées, des 
lades , et une partie des couches subordonnées des ter- 
sde pbyllade. • 

es couches d'amphîboli te contiennent quelquefois des mi- 
;Jierais métalliques. Les minés de cuivre de Kudelstadt el de 
KnpfL'iberg, en Silésle , s'exploitent sur des gîtes de ce 
genre , lesquels font panie d'un terrain où l'amphibole est la 
Bubslanre dominanle On connoît aussi, dans ce terrain, 
des filons métallifères. Plusieurs des filons exploités aux en- 
virons de Freyberg , en Saxe , traversent les couches d'am- 
Ïhibolite subordonnées au gneiss. Les montagnes à filons 
ES environs de Joacbimslhal , en Bohème, renferment nne 
grande quantité de couches d'ampbibolite ■ et on y observe 
de nombreux passages du pbyllade àl'amphibolite schistoïdc. 

r L'amphibolite forme des montagnes quelquefois à pentes 

s , et qui présentent un assez grand nombre de rochers 
irp^s. Ce terrain n'est pas généralement répandu : il exista 




( 78 ) 

tance terreuse , qui adoucit les pentes. On y remarque 'Cl 
fiendani un assez (jrand nombre de rochers saillaris. 

La diabase est plus uiiiverseliement répandue que 1'; 
phibolile. On la connoît dans presque toutes les contrées 
mordiales , et elle doit être considérée comme te membre 
principal de la série des terrains amphiboliques. Par les pas- 
anges qu'on observe de la diabase à la syénite et à l'eupho- 
tide , la série am^hibolique est liée aux séries feldspaihique ' 
et talqueuse, comme les passages de l'amphibolite au phyl- 
lade lient cette série' à la série micacée. ' 

TERRAtNS BE TRUPPITE ET DE CORNÉESSE. 

Le trappite et la corDéenne sont beaucoup moins abon- 
dans, dans les terrains primordiaui, que la dîabase. Le pjui 
ordinairement, ils sont subordonnés à ce dernier terraiu) 
quelquefois aussi , ils sont seuls, subordonnés k d'autres ter- 
rains des séries inicacée et ft^ldspalhique. 

La slralificalion des terrains de trappite et.de coméenne 
est quelquefois peu distincte. Assez fréquemment , on y re- 
marque des escarpemens qui se succèdent comme en iorme 
d'escaliers ; mais souvent , d'ailleurs , les pentes sont adou- 
cies et arrondies, par suite de l'altération de la roche. Du 
reste , leur gisement dans les contrées primordiales est , en 
général , peu connu. Nous citerons seulement les trappitit 
de Raon-l'Etapc , aux pieds des Voiges, et les cornéenuei 
des environs de Rolbau dans les mêmes montagnes, qui pr^- 
seolenPles gradins symélriquel dont nous venons de parler, 
qui offrent, d'ailleurs, des passages géognostiques nombreuif 
aux diabases et aux roches graniloïdes et porphyroïdes de 
la même contrée. Nous citerons aussi le terrain de Horniag 
qui coRslilue le pays à mines d'^delfors en Suéde , et dont 
la roche, formée, d'après M. Hausmann,d'un mélange intime 
d'amphibole avec quarz et mica , nous paroîl devoir être ra^ 
portée aux cornéennes. Ce terrain est suburdoliné au gneiss 
de la seconde formation. 

On a cité aussi des spil/i/cs ou tunigda/o'i'des primordiales, 
à Berneck dans le pays de Bareulh , et ailleurs ; mais ce ' 
dicatlons paroissent douteuses , et les plus anciens leri 
de spillite sont en général regardés comme appartenant iti 
classcintermédiaire. 

SltniE CALCAIRE. 

Les terrains qui constituent celle série sonl essentietH 
ment formés par une roche d'une nature enlièremertl ' 
gère aux roches principales de tous les autres lefoain 
Calcaire ou la chaux carbonalée en forme la base, cl le 
plus ordinairement, il^es constitue seul ou presque seul. 
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fissezsouvent , ce calcaire renferme un peu de mîca , quel- 
quefois Aa talc, et îl consliluc, dans ces deux cas, les roches 
que nous avons nommées CiPUUN , et Opbicalce grenu. Il 
renferme aussi des noyaos ou de pelîls amas de quarz cl 
antres minéraux dtssémmés , que n»us avons indiqués k l'ar- 
ticle des roches à base de calcaire. 

Dans le nombre des variétés qui forment les roches princi- 

Îales des terrains calcaires, on doit remarquer principalement 
iDoLOHiE qui s'y présente quelquefois en couches extrême- 
ment puissantes, spécialement dans le voisinage des terrains 
talqueuK. Fréquemment, cette dolomîe contient des cristaus 
â'amphibole blSncbâlre désignce sous le nom de grammatile 
on de trémolithe. 

. Les terrains calcaires primordiaui contiennent , en bancs 
snbordonnés > principalement des diabases et des serpenti- 
nes , quelquefois des pbyliades , des micaschistes , des sléa- 
sAisles, miîme des gneiss, et on observe des espères de pas- 
sages géognosliques entre le calcaire el plusieurs de ces ter- 
' raias, en ce quedifférens membres delasérie calcaire s'as- 
: sOcient plus ou moins intimement, soit avec des schistes. 
Il Boit avec des amphibolites , diabases et cornéennes, soit et 
I surtout avec des serpentines. Les mélanges qui indiquent ces 
I associalioDS, étant composés de parties constituantes de na- 
ture essentiellement distincte l'une de l'autre , doivent eux- 
mêmes constituer des agrégations bien distinctes de toutes 
les autres roches : et en effet , l'association du calcaire avec 



la serpcntu 
lous le nom 
et que not 
àii calcaire 
calcaire av* 
On a cité 
Caire , mai 
Caractère a: 
de roche. 



: , donne naissance aux belles roches c 
L de vert antit/ue , vert d'Egypte , vert de mer, etc. , 
s avons nommées ophlcole brouillée. L'association 
avec le phyllade produit le cahchlile; celle du 
c les amphibolites et diabases, produit rAe'miViAie. 
lussi quelques mélanges de coméenneet du cal- 
; auxquels on n'a pas cru reconnotire encore de 
sez constant pour en former le type d'une espèce 



i les masses minérales qui constituent les terrains 
(calcaires primordiaux, il faut ciier particulièrement aussi 
les gtles de minerais métalliques qui s'y présentent fréquem- 
***ent subordonnés , en bancs, en petits amas, ou en vei- 
Qules disséminées dans une ou plusieurs couches calcaires. 
1-ia galène argL-nlifère est exploitée dans un banc calcaire , à 
Sàhia en Suède ; la galène , la blende , les pyriles , certains 
■ninerais de cuivre , se présentent ainsi, dans les calcaires 
primordiaux des Alpes Pièmontaises , comme dans ceux de 
U Saxe ; les minerait de fer oxydnlé y sont aussi assez fré- 
^ncns. Aux célèbres mines de icr de tVancier dans les Pyré; 



I 



Tiées , on exploite une espèce de colonne m^tailiCère, 
mas paraHile , formée Je fer oïydë , fer tiydralê, Itr spl- 
(hique , etc. , et encaissée dans une des couches d'un lerrain 
calcaire qui est superposé immédiatement au grnaile (i). £■ 
Hongrie près de Rhonilz, le fer hydraté constitue plusîeDn 
bancs situés entre le calcaire et le micaschiste. 

Nous avons tu que le terrain calcaire se montroît déjà 
comme suborduiaé i quelques terrains granififjues ; oa l« 
retrouve subordonné de la même inanicre , à presque Ion 
les lerraios des autres séries , particulièrement à mus cein 
des séries micacée et talqueuse. il fâudroil donc, si l'on tou* 
k)i[ spécifier les formations rMiimires , en établir à peu pris 3^^• 
tant qu'il existe de terrains primordiaux de toute espèct; 
mais l'embarras que nous avons éprouve, dans l'étude des ti- 
ries précédentes , pour ct;iblir des distinctions précises cbIr 
les divers lemtins et les diverses farmaûans de chaque série, 
deviendroit bien plus grand encore , si nous essayions tu 
déterminer quelques distinctions semblables dans les terraîw 
calcaires. Ou ne peut, en effet, considérer ces lerraJH 
que comme une formaiinn non interrompue , pendanl 
toute la période primordiale. Nou-seulement on remarque 
ici, entre cas diÔérens calcaires, les passages insensible) 
que l'on retrouve toujours en gcngnpsie ; mais il est tnjote 
plus exact dédire qu il n'y a souvent point de passage, 
parce qu'il n'y a point de cbangemens , ei que les calcairci 
primordiaiù sont ordinairement de même nature à toutes 1« 
époques de celle classe , sauf l'inFluence qu'exercent sur «A 
les terrains aux{)uels ils sont subordonnés , et la tendance 
aux associations dont nous venons de parler. Ainsi l'associa- 
lion du calcaire avec les roches micacées ou lalquenaet, 
très^Feuillelées, fait ppendre quelquefois au terrain une ^- 
posilion et une texture schistoïde , qui changent une partM 
des caractères de la roche. 

On doit observer que l'abondance des terrains calcaifH 
devient , en général , d'autant plus grande que les (errai» 
auxquels ils sont asssociés , sont moins anciens. Il parott 
donc que la cause quelconque qui a produit le calcaire , peu 
puissante d'abord, aaugmentéde force successivenienl. Nou 
verrons celle augmenlalion continuer dans les deux clasaM 
suivantes ; mais duns la première classe , beaucoup de gée- 

(i) A l'arlicle Ginm uiKuiis, nous avons ioitiqué \s glle Je Ranciet 
d'une manière un peu uoim' précise ; mais c'est dcpuii t'iiiiprrsninn dcMt 
■rliLlc qu'uni rECOimu, «u nuiyen de Uavaui dirigds |iar M. l'ingÉoietW 
eu cbef d'Aubuiaon, que l'ensciobte de Mua 1 A rognani , lils ol veinulN 
de minuiai de Tvr , faroioit t duu le calciirG , une eiptcc de wlonnc, W 
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Regardent comme douteux que le calcaire coii&lîtae~ 
aucun terrain vérilablement intiépenJanl. Ou cîie cependant 
des rameaux de montagnes, des îles enlièrcs (celles de Paroa 
«t d'Aniiparos dans l'Archipel ) , comme formées de calcaire 
primordial ; mais ces indications laissent k désirer un plus 
grand degré de cerlilude , et les rapports de gisement de ce 
terrain calcaire avec les autres terrains, n'ont pas été bien 
reconnus. Il paraît seulement probalrfl que cette formation 
ceroit contemporaine aux formations de micaschisle et, de 
phyllade. 

Leicrrain calcaire est quelquefois Lien stratifié ; quelque- 
ibis aussi , sasiratifîcation n'est nullement distincte. Il sem- 
ble souvent coostituerdesama^ pluldt que des couches rcgiéest 
^ et il est traversé par une multitude de tissures dirigées dans 
différens sens ; mais souvent aussi, ces mêmes gi'tcs, qui of- 
frent, dans leur examen en petit , peu ou point d'indices de 
straliGcation , étant considérés en grand , présenleni une 
disposition remarquable par sa régalante et sa continuité sur 
une même ligne , pendant une très-longue étendue. M. de 
Cfaarpeniier a observé , dans les Pyrénées , des bancs cal- 
caires dans le granité , sur plus de quatre lieues de longueur 
continue. La roche de ces bancs contient une assez grande 
proportion de graphite disséminé; ellecooiient aussi dut aie, 
du mica , de l'amphibole blanche et soyeuse , de ta chaux 
Suatée , de rbématlle rouge et du fer sulfuré. Les bancs cal- 
caires sont divisés en assises, séparées quelquefois par des 
petites couches de graniie et de gneiss. Ceux que l'on can- 
noit dans les terrains de roches micacées de VEngebirge , se 
retiV)uveDt , sur une étendue considérable, dans des lignes 

fiarallèles à la direction des terrains qui les encaissent. Dans 
e Ritsengehirge en Silésie , ou le noyau granitique est recou- 
vert , dans les différentes parties de son pourEour, par des 
roches de différente nature, gneiss, micaschistes, phyilades, 
et même des roches amphiholiques schistoïdes , M, de Rau- 
mer a reconnu une continuité bien frappante dans la direc- 
lioD suivant laquelle on retrouve le calcaire subordonné à 
tous ces terrains : il semble que ce soient les mêmes couches 
calcaires, qui passent du micaschiste dans le phyllade et dans 
la diabast^. Le calcaire primordial présente, en outre, déjà 
le caractère propre aux formations postérieures de la même 
nature , et renferme des cavernes ; du moins on cite comme 
existant dans ce terrain, les célèbres grottes d'Antiparos , 
ainsi que la cavité dite Kiizzelloch , près Kaufl'ungen en Si- 

1 «e connoit pas de filons qui puissent être regardas 




( 8. ) 
comme propres au lerraïn calcaire primordial 
couches calcaires sont souvent traversées par let 
courent dans les terrains auxquels elles sont subordonnée!. 

Le terrain calcaire primordial consiitiie des montagneti 
pentes roides , et présente un assez grand nombre de roche» 
escarpés. 

On doit regarder^ette formation comme généralement 
répandue ; on la coonoît à peu près dans loules les conlri» 
formées de terrains primordiaux à roches feuilletées, mica- 
cées ou talqueuses. 

RÉSUMÉ 

Slfa LES TEKEiVINS PHIMORSIAUX. 

Nous avons indiqué, dans chaque série , l'ordre probable 
des formations des terrains qui la composent ; mais il est bigi 
difBcile d'en conclure un ordre général des formations dn 
terrains primordiaux. En effet, cet ordre ne peut être établi 
que d'après les rapports de gisement de terrains univerGell^ 
ment répandus : ceux de la série micacée sont , avec le gr*- 
nite , presque les seuls qui soient dans ce cas ; et cependiat, 
certains autres terrains, par exemple des séries feldspi' 
ihtque et talqueuse, coosiiluent la masse principale de formu- 
lions indépendantes , dans quelques localités ou l'on ne peut 
pas reconnotlre leurs relations géognosliques avec les ter- 
rains plus géDé^aux qui composent la série micacée ; il n'W 
donc pas possible d'assigner aux premiers une position pré- 
cise dans l'ordre général i il faut eq faire abstraction daH 
la détermioBlion de cet ordre, sauf à indiquer ensuite, pour 
eux , les places qu'ils parnissent occuper dans des lignes sup- 
posées parallèles à celle sur laquelle on aura marqué les di- 
visions. 

L^ordre d'ancienneté suivant nous , semble à peu pr^i 
résulter de ce qui a été dit relativement A chaque lerraia. 

i." Granité seul. Rappelons ici que celte formation M 
parolt pas constituer les plus hautes montagnes du globe, 
comme on l'a dît pendant long-temps. Il sembleroii au con- 
traire , d'après l'observation des localités où son exisieiKe 
est aujourd'hui constatée ( dans l'état actuel de nos conoota- 
s.mces géognostiqucs ) , que ce terrain de granile ancien lA 
situé à un niveau beaucoup moins élevé que plusieurs à*t 
formations suivantes, 

3." (jRANiTE avec porphyre, gneiss, pegmallie , hyslo- 
■nicie , quarzite , roches amphILoliques , et calcaire. 
-• 3.» GKEissavecgranilc, porpliyre, pegmalilc, qujrâie; 
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loôlite , diabase , micaschisie , stëaschîile feldips- 
iiiKjiie, et calcaire. 

4" Micaschiste arec granitc, gneiss , porpbyrc, quar- 
zite, aiuphiboliie, diabase, st^ascliiste qiiarj^eux, calcaire, 
et phylladc. 

S." PuYLLADE arec granité , gneiss , micaschiste , por- 
phyre , eurite compacte , quarzite , amphibolite , diabase* 
trappiie , sléascliisle et calcaire. 

Ici, on observe une liaison tellement complète el telie- 
menl fréquente avec des terrains loul-à-fait analogues , mais 
qu'on doit rapporter à la a.' classe , qu'on est quelquefois 
conduit à douter qu'il y ait des phyllades réellement primor~ 
diaux. Cependant on doit le penser, puisque les phyllades 
alternent souvent avec les micaschistes et les gneiss , et puis- 
qu'on retrouve, sur le phyllade , dans plusieurs contrées^ 
et paniculiércment dans le nord de l'Europe : 

6." Une seconde formation de Gneiss , avec granité , mi- 
caschiste , sléascbiste , quarziie , calcaire , etc. 

On considère aussi comme étant encore primordiales, 
quoique postérieures au phyllade, 'et comme assez générale- 
ment répandues, quoique moins universelles que les terrains 
de la série micacée , les fornialiOns suivantes : 

2" SEHPENTtNE avec calcaire et £upiiutide. 

8." PoHi^YRE, Syésite avcc GRAKtTE, opbiie, mélaphyre, 
variolitc, et spillile ou amygdaloïde. Ici \a prîmordiaitlé en 
encore plus douteuse que pour tout ce qui précède. 

Parmi les formation) fe/âspallii't/aes indépendantes, celle 
de l'ËURITE SCHISTOÏDE ( a/eUsIein ') arec granité et ophîoiile, 
■e place entre les n.°' i el 3 ou peut - être même entre les 
n." 1 et 3 , et elle mériteroit probablement d'êlre indiquée 
dans la liste précédenie , comme Jormadon générale. Les 
autres formations indépeniTantes,composécs de Péthosilex, 

d'ECRlTE COMPACTE OU PORPflYROÏDE , de PORPHYBE, de 

Vaiholite , etc. , paroissent à-peu-près contemporaines des 
n.°' 3 et 4., c'est ï dire des gneiss et des micaschistes. 

Les plus anciennes formalions tali/ueuses indépendantes , 
composées de Prutocyne et de Steaculste, sont proba- 
blement contemporaines seulement du n." &, c'est-à-dire du 
phyllade, puîsqu'ati observe une liaison, qui paroil intime, 
entre ces terrains lalqueuic et d'autres terrains cnlièremeut 
semblables qu'on doit rapporter à la classe intermédiaire, 
liaison analogue à celle que nous venons d'indiquer pour les 
terrains de phyllade. -^ 

* ^ous avons dit qu'il y avoil lieu de douter s'il exiiloit 

fiiiriaatious réclUiaciil iadépeadautes d'ÂitPaiBOLiTE «l 
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ic DiABASE. Quelques terrains, regardas cotmnc teIs,rep(MaC> 
immédiatemeDl sur le plus ancien granité, et ool plusieiin 
rapports géognostiqiies communs avec les terrains de gnelst 
etde micaschiste; ils Jevroieni, par conséquent, élre consi- 
dérés comme contemporains des n."' 3 et 4-1 ni'tîs la pld 
grande partie de ces terrains amphiboliques parott conteoL- 
poraine au n.** 5 , c'est-à-dire aux phylladcs. 

Le même doute existe relativement aux Calcaires : les 
niasses les pluscnnsidérables de ces terrains paroissent éga- 
lement de formation contemporaine aux phyllades ; mais on 
voit ici, comme pour les phyllades et les terrains talquenit 
une liaison telle entre ces formations calcaires et les forma- 
tions intermédiaires de même nature, qu'il en résulte it r 
rincertitade pour tous les calcaires non subordonnés aux xor 
très terrains primordiaux. 

Nous n'avons compris , dans l'indicalion des terrains pri- 
mordiaux , ni le gypse , ni )a roche de topaze , qui ont éti 
indiqués comme tels par Werner, parce que, d'après les 
observations de I\I. Brochant de Viiliers , le prétendu ^ypie 
primitif des Alpes doit dire rapporté aux terrains intermé- 
diaires, et parce que la roche de topaze , qui n'a été traavée 
jusqu'à présent que dansune seule localité (au Schneclcenstein 
en Saxe ) , ne joue pas nn rAle assez important, dans la coni- 
titution de l'écorce solide du globe , pour pouvoir être con.- 
sldérée comme un terrain. 

Parmi les terrains dont nous venons de retracer l'aper^ 
général , ceux de gneiss , micaschiste et phyilade présenteal 
tant de liaisons entre eux, que beaucoup de géognostes ne 
veulent les regarder que comme membres d'une seule grande 
formation quHIs vtQxameal formation schisteuse. Les lerraïni 
talqueux feuilletés ne sont, dans Celte manière de voir, qu'on 
autre membre de la même formation, qui la lie avec la for- 
inn des terrains de serpentine ou d'ophiolite ; les terrains 
feldspathiques, calcaires et amphiboliques lut sont toujoutt 
subordonnés ; ainsi , toute la série se réduit à celle-ci : i.". 
granité; a." terrain schisteux ; 3.» serpentine ; 4° porphyrt. 
Les géologues anglais qui , depuis vingt ans , ont beaucODp 
étudié les terrains de la Grande-Bretagne, et se sont applf- 
qués à en déterminer les rapports géognosliques, en faisMl 
abstraction de tout principe connu nu admis avant eux , Od( 
été conduits, par leu's observations, à diviser en deux grands 
groupes les terrains primordiaux. 

Leurpremiergroupe se subdivise lui-même en deux grandfl 
formations. Dans U première formation \ ils placent le gra- 
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Ti^ i« seul ; dsDs la seconde , les terrains schijteDS,arec le cal- 
caire el im secopd granité. 

Le second groupe comprend les roches porphyrîttques, les 
trapps, les serpenlines et les syénites. 

Observons que ce second groupe , qui répond aux n." 3 et 
i de la série ci-dessus réduite , est formé presque en entier, 
de terraias dont la primordial île est aujourd'hui regardée 
comme douteuse. Rappelons que ce même doute existe pour 
une partie des terrains schisteux tant micacés que talqueuz ; 
qu'il existe également pour les séries calcaires amphiboliquea 
et quarzcuses, ou au moins (jue , dana l'examen de ces séries, 
on ne sait où poser la limite entre les deux classes ; enfin , 
rappelons les passages nombreux que nous avons signalés 
entre tous ces terrains, les passages qu'on observe aussi'enire 
le granité et les roches feuilletées , la manière dont le granile 
reparoit dans presque toutes les formations que nous avons 
indiquées comme postérieures an granité ancien. Disons d'a~ 
vance que nous allons voir reparotlre encore le granité et 
presque tous les terrains de la première classe dans la classe 
suivante , et nous parviendrons peut-être â donner une juste 
idée de ce que nous avons voulu indiquer tant de fuis, la suite 
non interrompue qui existe entre tous les terrains , la conii- 
nuilé de leur formation, l'impossibilité de les séparer en 
espèces nettement déterminées; enfin, la nécessité oii l'on 
est de se borner à faire connoltre , pour en faciliter l'étude , 
certains types autour desquels on doit seulement grouper ce 
qui en diffère le moins , en indiquant ensuite la place qui 
parotl la plus probable pour chaque groupe , dans la grande 
^^lérîe àe& formations minérales. 

^Kt Certaines rocbes des terrains primordiaux peuvent ren— 
^Hriuer quelquefois des fragmens de roches plus anciennes ; 
^^ons en avons vu des exemples pour quelques granités des 
formations postérieures au gneiss ; m^is les fragmens , Ion- 
jours peu nombreux , sont aussi toujours anguleux. 

Dans d'autres terrains , au contraire , on observe des cou- 
ches entièrement composées de fragmens plus ou moins roulés 
de roches primordiales. Ce sont de véritables terrains de trans- 
port ou dasliques , et leur formation doit Être attribuée à une 
action mécanique , i un genre de phénomènes tout - à - fait 
"ffértnl de la précipitation qui parolt avoir produit les 
P'Wns priiuordiau!!. 



SECONDE eiASSE. 



TERRAINS INTERMEDIAIRES. 
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Cm terrains Se transport se présentent , «n masses Irê*» 
considérables, alternant avi'C beaucoup d'aalres terrains qui 
renferment abondamment des débris de corps organisés. Leur 
ensemble constitue ce (jue les minéralogistes nomnkenl,depDil 
long-temps les terrains secondaires. On peut dire , en général, 
des rorhes de ces terrains , qu'elles sont différentes de celtes 
des terrains primordiaux ; qu'elles sont moins dures , moins 
cristallisées, disposées en couches moins inclinées; mai», 
depuis long-temps aussi, Saussure , Dblomiea et pliisienn 
autres géologues ont remarqué qu'on trouvoit ordinairement 
des terrains de transport sar la limite des terrains primordianx 
et secondaires ; Saussure en a m£me signalé comme situé» 
an milieu de terrains primitifs , et les poudingues de Vulontm 
sont devenus célèbres par les observations du célèbre géo- 
logue genevois. 

Vers la mfime époque , Werjier faisolt observer qne cer- 
tains terrains calcaires renfermant des débris de corps orpf 
nisés, ainsi que les terrains de transport désignés , par tel 
mineurs du f iartz, sous le nom de grauavicke, se présentoient, 
dans un grand nombre de localités , alternant avec des rocbei 
trappéennes de nature tout-à-faïl cristalline et semblable i 
celte des roches primitives; que cet ensemble de terrains 
nffroit, dans la disposition de ses couches et dans celle des 
nombreux gttes de minerais qu'il renfermoit , bcaacoap dt 
caractères qui lui éloient communs avec les terrains primor- 
dUuK,en mSme temps que les deux caractères principaux des 
terrains secondaires ; enfin , qu'il se présentoit loujoars an- 
dessous de tous les autres terrains secondaires et au - dessoi 
des terrains primordiaux. Ces motifs le détermiifoient à classer 
ces terrains, entre les deux groupes avec lesquels ils avoïent 
des caractères communs, sous le nom de terrains de Iransi&xt 
ou iniertnéth'airrs (jlliergangs-gebîrgsarlen) , dénomination qui a 
éié l'objet de beaucoup de critiques, et qui nous parott cepen- 
dant extrSmemenl heureuse, parce qu'elle exprime le passage 
insensible qui lie entre eux les terrains les plus différens. 

Werner croyolt que les terrains i^itermédîaires étoient pGi 
répandus , que leur formation avoil été de peu de durée , et 
il n'en indiquoit que trois espèces principales qu'il nommoit 
terrains de grauavicke , terrains de calcaire de lransitiûn,et ter- 
rains de trapp de t-unsitlun ; mais , depuis quinze ans , des ob' 
scrvatinns nombreuses ont apporté de nouvelles preuves bien 
frappantcs,à l'appui du principe qui a établi la classe et du 
nom sous lequel elle a été désignée , eu f^iisant connoitK que 
cette classe devoît comprendre une grande quantité des ter- 
rains réputés primordiaux, et qu'elle se lioii, d'une manière 
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Mnl-i-fait inEMisîliIe,am ptus ancietuKS formaiions primop' 
diales ; (ju'il en étoit de même pour sa liaison avec les forma- 
tions secondaires, qu'ainsi la fraru/lïonéluiibieD plus complète 
encore et la classe bien plus importante que W erner mém« 
ne l'avoit pensé. 

Quelle que soit, au reste, la difficulté qui existe souvent pour 
reconnotire si tel ou tel terrain appartient à la classe primor- 
diale ou i la classe intermédiaire , cette difficulté ne provient 
que de la rareté avec laquelle se présentent, dans les terrain» 
les plus anciens de la seconde classe, leurs caractères dis- 
tin c tifs -, mais au moins ces caractères existent et sont bien 
déterminés. Tout terrain qui renferme des débris de corps 
organisés, ou des coucbes formées de fragmens roulés d'autres 
terrains , n'est plus un terrain primordial. Tout terrain qni , 
sans présenter lui-même Tun de ces deus caractères, reeoii- 
rre les terrains qui le présentent, ou alterne avec eus, est, par 
conséquent, de formation postérieure ou contemporaine à la. 
lear, et doit aussi être rang^ parmi les terrains intermédiaire* 
ou secondaires, quels que soient d'ailleurs tous les caractères* 
toutes les analogies qui pourroieni le faire regarder comme 
de formation primordiale. Mais il n'en est pas de même re- 
lativement à la limite à tracer entre la seconde classe et la 
troisième : ici, les caractères propres à chacune d'elles ne 
sont pas même connus. On a désigné , comme moyens prin- 
cipaux de distinction, la plus ou moins grande abondance des 
débris de corps organisés, et le plus ou moins de régularité 
de la stratiGcation ; mais l'an et l'autre sont vagues et sujets 
idea exceptions nombreusss. M. Omalîns d'Halloy a proposé 
^4c poser la borne de séparation au point oii finissent les cou- 
^M^es inclinées, et où commence ia stratification a peu prè* 
^HkorizoDtale , en rattachant ainsi la seconde grande division 
^n^ognoslique à l'époqne , bien importante sans doute dans 
rhistoîre du globe, où le phénomène, de nature quelconque, 
qui a occasioné l'inclinaison ou la verticalité des couches , 
a cessé d'exercer une action dont il nous est impossible de 
bien concevoir la cause , mais qui a eu une grande inilucnce 
»nr la forme de nos continens. Celte idée parott si frappante, 
qu'on peutStre étonné qu'elle n'ait pas été saisie plus tôt, ou 
au moins qu'elle no soït pas adoptée aujourd'hui par tous les 
géologues ; mais son application, dans les observations géo- 
gnostiques , rencontreroit bientôt ces difficultés que ta na- 
ture semble se complaire h opposer à l'application de toutes 
Bos classifications des éires. La bouille , le calcaire alpin, le 

Es rouge , ^e présentent en couches lantdt plus ou moins 
liAÉet, UalâL hoiùoatales ; ils paroisscnl avoir souveol 
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d'aîlleurs. arec Us terrains qui les suivent dans l'ordre d', 
cicnnelé , des rapports plus grands encore que ceux qui par- 
teroienl à les réunir aux terrains intermédiaires, el l'on reste, 
à leur égard, dans une inccrlilude qui est toujours la nifme. 
Nous conserverons donc , faute de mieux , la division telle 
qu'elle est adoptée encore aujourd'hui par le plus grand 
nombre des minéralogistes; mais nous préviendrons, dès à 
présent, que sur chacune des séries calcaire, amphibolique, 
charbonneuse el autres, la liaison est telle, entre les derniers 
terrains de cette classe ei les premiers de la classe suivant^, 
qu'il est pins que probable que les mêmes terrains sant rap* 

Îiortés aux deux classes 'l;<nsdes localités dliïércntes, d'après 
es inductions que peuvent offrir leurs rapports géognostiquei 
soit seulemi'nt avec des terrains plus anciens, soit seulement 
avec des lerr.iîns plus nouveaux. Nous ferons observer que 
l'apparilion des débris d'êtres organisés dans les roches, tel 
peu important que puisse parottre, sous le rapport physique, 
un fait qui s'annonce d'ahonl d'un» manière si rare, détermine 
cependant , avec l'apparition des fragmens roulés de roches 
plus anciennes, la seule ligne de démarcation tranchée qui pa- 
roisse exister, en géognosie, pour les terrains anciens ; qu'ainsi 
les terrains intermédiaires doivent être considérés seulement 
comme les plus anciens terrains secondaires , et que pourtant 
rcs terrains conservent toute la disposition , toute Vallure 
des terrains primitifs, tandis qu'ils ne ressemblent en rien 
aux terrains secondaires plus modernes. 

On avnit prétendu que la stratification des terrains îaterH 
médiaireséloit toujours àiffcrenleAa celle des terrains prîmor-,- 
diaux situés an-dessous d'eux. Ce fait , s'il étoit exact, offrî- 
roîL un caractère bien tranché pour reconnoilre toujours 11 
limite entre les deux classes , et feroil penser d'ailleurs qu'il 
a existé, entre leurs époques de formation , un assez fong 
intervalle, pendant lequel la forme du sol primordial auroit 
éprouvé des changemens ; mais il n'en est pas ainsi, au moïni 
dans le plus grand nombre des localités où tes observations 
ont été faites avec soin. Le plus souvent, le gisement 
des ons est runrordanl ou uniforme avec celui des autres ; 
Leurs couches se suivent parallèlement , le changement de 
nature de la roche y est même souvent insensible , et il faut 
.attendre à avoir rencontré quelques débris d'êtres organisés, 
on quelque couche de roche arénacée , pour déterminer non 
pas que là est la limite , maïs seulement que le terrain inter- 
médiaire remonte sûrement jusque là , en attendant que do 
nouvelles observations analogues prouvent qu'il remonte e^■^ 
iOrc plus haut. 



( 69) 

Relalivement à leur forme enléricure, à lenrs d^range- 
mcns, à leurs accidens, les deux classes de terrains présentent 
la infime concortlance que relallvemcnl à la dispûsLlion de 
leurs couches : loulcs deux constituent de hautes montagnes, 
et présentent des escarpemens nombreux. (Ces deux caracières 
aonl cependant , en général , moins prononcés dans la se- 
conde classe que dans la première.) Ëniin , toutes deux pré* 
sealent les mSmes espèces de gîtes de minerais métalliques ; 
(oulcs deux font partie de l'ancienne classe des mon/agnes à 
filons (^ganggcliiige) des mineurs allemands , et c'est seulement 
à la troisième classe , telle qu'on la consiilére encore aujour- 
d'iiui , que commencent les montagnes à coui:kes {flicligehirge). 
On a cru remarquer,daasun assez grand nombre dclocalï- 
iés , que les filons des terrains intermédiaires étoient plus puis- 
sans et plus irréguliers dans leur allure que ceux des terrains 
primordiaux; mais il est diiuicux que ce fait puisse être gêné- 
ralisé, ou au moins il souffre alors de nombreuses cxeepliuns. 
Les formations de transition sont particulièrement com- 
posés de terrains de sédiment et de terrains de trans- 
port ; elles contiennent cependant aussi des terrains cris- 
tallisés bien déterminés. Ceux-ci sont faciles à rapporter 
aux séries que nous avons établies dans les terrains primor- 
diaux , et dont ils forment la continuation dans la seconde 
classe ; maïs, dans les terrains de sédiment et de transport , 
les diffi.'rens principes consliluans des roches deviennent de 
b|plus en plus mélangés; on peut cependant reconnoitre, an 
Enoins pour la plupart d'entre eux , tes séries auxquelles ils 
Bkemblent appartenir. La série micacée est encore, dans celte 
■classe comme dans la première, celle à laquelle apparlico- 
■Aem les terrains le plus généralement répandus et les plus 
Kmportans. Ce n'est plus cependant que par analogie , que 
Bttuns lui conservons ce nom de micacée, car le mica n'y est 
■Uns reconnoissable , au moins dan&la masse principale des 
Huches; mais, comme nous verrons la série taîaueusese mon- 
Bber, avec des caractères très-prononcés, dans les formations 
^K» plw anciennes de la classe, il faut distinguer la première , 
HTaprés le caractère des terrains primordiaux dont elle est la 
Htaite , an moins jusqu'au moment où les deux séries, lout-à- 
Hjpil confondues ensemble , peuvent prendre le nom commua 
Bie sén'e scJiisleuse. La série calcaire commence ici à constituer 
■ÎBssî des masses considérables de terrains. De plus , et indé- 
PÇendammeni des différentes séries déjà reconnues dans les 
Uerrains primordiaux, nous verrons commencer, dans les 
Hterrains intermédiaires , trois autres séries que nous désî- 
KeoerQps sous les auras de stries cfiarbonaemejgypfeuie et saiine, 
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et qnï se prolongeront ', en se développant davantage , 
les premiers terrains secoudaires, 

sérIe MICACÉIT. 
Celte série comprend des terrains de sédiment et desA 
rsïns de transport. Les premiers sont des phyllades el scbig 
désignes , par les fnînéralo[:istes allemands , sous le non 
schistes de iransition ; les seconds sont les psammiles < 
poudingues, que l'on réunit, quand ils appartiennem i 
classe intermédiaire , sous le nom de graumacke. 

TEERilNS DE PUyi.LABE ET DE SCHISTE. 

On rcconnott au moins dens formations de phylla 
îniermédiaires. Dans la première, le phylladc constitue A ,^^_ 
un terrain indépendant ; dans la seconde , il alterne avec lé 
graiiivacke. La PREHIèbe de ces formations paroit, en géné- 
ral, plus ancii^nnc qne iaseconde;eUe forme la suite delà for- 
mation primitive de la même roche, suite noninterrompaert 
dans laquelle on ne sait où placer la limite entre les dens 
classes ; de telle sorte que beaucoup de terrains de cett« et- 
pèce ont été pendant long-temps regardés comme primor- 
diaux, jusqu'à ce qu'on y ait eudéeoavert quelques débris de 
corps organisés ou quelques coucbes de roches agrégéei. 
Dans ce dernier cas, te passage le plus insensible a lieu » ta 
schiste le plus pur k un psammile à grains fins et ensuite i 
plus gros grains , ainsi que nous l'avons indiqué «n parlant 
des phyllades primordiaux , d'après les observaiioni que 
nous avons faites en Saxe, ans environs de Dobna , sur 1> 
rive gauche de TEIbe. Nous avons reconnu k ces phyllade» 
îniermédiaires, qui reposent en gisement concordant surle* 
gneiss el micaschistes, tous les caractères; nous y avont 
observé toules les variétés de texture , de couleur , de coi»- 
position accidentelle, qu'on reconnoît exister dans les pbyl- 
lades primordîaui ; nous y avons observé aussi des banc» 
subordonnés d'ampélitc ou schiste alumineux, Ae jaspe 
schisloïde , d'amphiholile , d'enrîie compacte , de gneiss, de 
syénile, même de graniie , el des passages de toutes ces ro- ■ 
ches à la r^che principale ; enfin des b.incs de porphyre, de 
quarz , de diabase grenue et schistoïde , de calcaire, et de' 
minerais de cuivre, plomb et fer. Nous avons reconnu, da^ 
le mCme pays , un semblable passage, une liaison aussi in- 
time entre les phyllades réputés primordiaux des environs 4b 
Schncebcrg cl ceux qui, à peu de dislance au nord de celte 
ville, alternent avec des bancs de psammile <t (r<ïs-grof graiw^ 




. V 



( 90_ ^ 

et Ae calcaire renfermant des débris Se corps organisas. Lei 
mêmes relations ont été observées, par M. <le Ùiich , dans 
plusieurs localités de la !Nor\vége , entre les schistes qu'il 

I regarde comme primordiaux , et ceux qui alternent avec des 
calcaires de transition , et qnt passent insensiblement h U 
grauwacke. Le terrain forme de couclies allernatives de cal- 
caire et de schiste est recouvert , dans les environs de Chris- 
lïaoia , par un porphyre , et traversé par de nombreux filoni 
remplis par le mâme pffrpbyre, Dans la Schonie , les phyi- 
lades inlermédiaires renferment des couches d'ampélite , et 
aherni^Dt aussi avec le calcaire intermédiaire ; mais dans la 
Gothic occidentale , ce terrain de ptiyllade et d'ampélile 
recouvre encore te calcaire, et ses couches en renferment 
de nombreux fragmens. 11 est recouvert , à son tour, par un 
terrain de diabase , et le tout est disposé, en couches hori- 
zODlalês, au-dessus d'un grès qui repose immédiatement sur 

Les phyllades du département du Finistère , long ~ temps 
considérés comme primilifs , et dans lesquels M. de la Fru- 
glaye a reconnu un fragment A'enlnque près de Morlaîx, dans 
lesquels on vient aussi de reconnottre, aux mines de Huelgoët, 
quelques débris de coquilles et des fragmens roulés d'autres 
Tocbes ; ceux de Waiteviile , département de la Manche , où 
M. Brongniart & observé des empreintes flahelliformes qui 
semblent analogues à diffcrens genres de plantes marines , 
mais sont trop incomplètes pour èlre bien reconnoissables ; 
ceux des environs de Goslar au Hariz, que Werner citoit 
comme exemples de la formation primordiale des schistes 
argileux , et où l'on a trouvé aussi , depuis quelques années , 
desîndiccs certains de corps organisés qui ne sont pas encore 
bien déterminés , 'peuvent servir d'exemple de î'extensron 
que prend celte formation , d'après les observations nou- 
velles , aux dépens de ce qne l'on croyoit être la formation 
primordiale des phyllades ; de sorte qu'il est impossible de lui 
assigner des caractères différens de ceux que nous avons in~ 
dîqués pour lespbylbdes prîmordiaus. On a dit, pendant 
long-temps, que les schistes intermédiaires étoïent plus ter- 
reux, plus tendres, moins bien feuilletés que ceux de Ik 
première classe ; mais'ce caractère ne peut être assigné, tout 
an plus, qu'à ceux des phyllades intermédiaires qni alternent 
avec la grauwac]ce,et qui s'en rapprochent le plus ; et quant 
au tissu plus ou moins parfaitement feuilleté , il suffira de 
faire remarquer que les célèbres exploitations d'ardoise des 
environs d'Angers en France , des environs de Gènes en Ita- 
lie , des environs de Goslar au Harlz , ont li^ dans ce ter-i 
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'gnîart, se troDvent dans ud phyllade pailleté, aller 
DU calschisle, et subordonné au sléaschisle noduleux. Il seroit 
supei'Hu de nous arrêter plus long temps sur ce terrain, dont 
nous parlerons davantage, en parlant de la formation i 
laquelle il est ordmaîrenient subordonnif. 



Quelque mauvais que soit ce aom de graucvacke , qaelqof 
difficult(i qu'il présente à prononcer pour des Français, il 
paroil impossible de ne pas rcmployerici, au moins concur- 
reinmeni avec les noms français des roches auxquelles il^ 
correspond, parce qu'il est devenu d'un usage loot-à-fait" 
générai, el parce qu'il n'a point encore, dans notre langtie, 
d'analogue qu'on puisse lui subsliluer. £n efTet , le nom alle- 
mand de graucmicke , appliqué d'abord , par les mineurs da 
HariK, au terrain de transport dans lequel courent leurs 
filons, est devenu, en alli-mand, une dénomination lout-i- 
fail géognoslique , et signifie aujourd'hui , selon M. de Buch, 
To/fie arénaree des terrains tJe transition. Nous croyons devait 
reslreindre celle désignation bien générale, aux roehes art- 
nacèes intermédiaires de la sciie schisteuse, et malgré celM 
restriction , ces roches comprennent encore un grand nom- 
bre de variétés des espèces psammile et fjoudingue de 
M. Brongniarl, mais ne les comprennent pas toutes. 11 
faut donc employer, au moins quelquefois, le mot allcmandi 
pour n'être pas. obligé de répéter à chaque instant une série 
assez longue de noms français, et la m£me circonstance 
nous oblige â faire coonotire , en peu de mois, les caractères 
communs aux roches que nous désignons sous une même iir 
nâminalion. ^ 

La gruucvacke est une roche formée de fragmens arrondil 
nombreux de quarz, de jaspe schisioïde, quelquefois de feld- 
spath , plus souvent de roches primordiales granitiques 01 
micacées, fragmens enveloppés par un ciment terreux , pea 
abondant et de coulenr ordinairement grise. Ce ciment eil, 
en général, argilnïde , mais souvent pénétré de quarz ou de 
calcaire , et contenant plus ou moins de paillettes de mici< 
La grosseur des noyaux varie, depuis celle de la tëie et aa- 
delà, jusqu'à une ténuité presque imperceptible. Souvent, 
dans les graiiwarkes à gros grains , le ciment n'est autre chose 
qu'une graunacke ^ grains plus fins. Ainsi définie, la grau- 
wacke renferme la plupart des poudir^es uni^énigue , argiltfidt 
el pùlygéniqiie , et des jisammiles micacé , sableux , tchisloïJe et 
calcaire , que nous avons décrits Â l'article RoctiE, La sicuc-; 



(95) _ 

turc àe U grauwacke est uniât massive, umât plui. oô*^ 
moins schisloïde ou feuUlelée ; dans ce dernier cas , la rothe 
est , CD géocral , à pelils graïos , el micacée. Les minéralo* 
gistes allemands dislinguent , sous ce rapport, iagimnvacke 
<• timune el la gniuivacke schisioîde (^schieffiige grauimtcla'). Cea 
deux varîélds passent l'une à l'autre , et la seconde passe de 



m€me, «juand les grains roulés cessât d'êlre visibles, 
phylladc paJIl^^L o\i grauivarken-scli^er. Quelquefois, iz 
^rauwackescbislffldeelle phyllade pailleté qui l' accompagne, 



i 



sont intimement mélangés de parties quarzeuses abondait' 
tes , et l'une et l'aolre rocbe passent au jaspe schistoïde 
( kiesehchiefer ). Quelquefois aussi une grauwacke k grains 
très-fins et à texture sctiistoïde, paroîl imbibée a la fois de 
sucs siliceux et calcaires, elpvendi'apparence d'un gVès pres- 
que homogène ; c'est alors aolre psammile sahkux. 

Xia grauwacke est regardi!e , en Allemagne, comme le 
type principal des terraias intermédiaires', parce q'ie les au- 
tres roches de ces terrains oui , dans les terrains primordiaux 
ouseconilaires, leurs analogues , desquels il peut 4lredIfiGcIl« 
de les distinguer; tandis que la grauwacke, dil M. Mofas^ 
facile à reconnoitre ordinairement , et exclusivement propre 
à ta classe intermédiaire , peut servir à faire apprécier l'an- 
cienneté relative des autres terrains avec lesquels elle se 
trouve en contact. Nous reinarqiierons cependant , que cer- 
taines variétés du psammlte connu sous le nom de ^rà des 
houillères, ressemblent entièrement à certaines variétés de 
gruumacke, et qu'il faut avoir recours aux indications géogaos- 
tiques, pour les distinguer- les unes des autres. 

La grauwacke renferme des débris de corps organisés, en 
petite quantité , mais cependant plus abondamment que les 
phyllades. Ces débris appartiennent aux deux régnes. Lei 
débris végétaux sont des empreintes de tiges de roseaux et de 
palmiers : souvent la surface de ces empreintes est pénétrée 
d'antbracite. Les débris du règne animal sont des empreintes 
mal déterminées de coquilles qui paraissent analogues 
aux tîntes, des ammuniles imparfaites, des coratliuliles et de 
grandes orlhocéraûtts. Des empreintes, coanuessous le nom 
i^hystéro/illies, et qui paroissent être les noyaux de plusieurs 
espèces de téréliratuics , se rencontrent , en outre , quel- 
quefois en grande abondance, mais particulièrement dans 
les couches de psammite sableux. Le mâme fait se présente 
dans plusieurs endroits du Harlz , dans le Hunsdrijck ( rive 
gauche duIVIiln), et dans des échantillons provenans des 
£tats-Uuis d'Amérique. Certaines arauwackes ne renfer- 
ment cependant pas de fossiles : lelfe est celle de la Basse* 
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Hongrie , d'après les observalions de M, Zlpseï* , qui __ 
remarquer qu'on trouve , dans cetic roche , tous les Ëiëinenï 
des roches' primordiales les plus auciennes , et qu'elle parolt 
siluée à la jonction des terrains primordiaux et des lerraior 
intermédiaires. 

La stratification des terrains de grauwacke est d'aolant 
plus distincte , que^^ roche approche plus de la variété 
schistoïde. Souvent nés couches extrême ment épaisses de 
grauwacke à gros grains , ne présentent qu'une sirucitire 
massive. Plus le grain de la roche devient Cn, plus la stralïfr' 
cation devient prononcée ; enfin , sa variété schistoïde prë' 
sente , ainsi que son nom l'indique , outre celle slralifica- 
tton distincte, une structure fissile et d'autant plus feuil- 
letée, qu'elle même approche davantage ,de la nature da 
|ihyltade pailleté. 

L'iuclinaison des couches de grauwacke est , eu général , 
assez forte; quelquefois elle approche- de ta position ver-- 
licale. 

• La grauwacke commune, et non schistoïde , est souvent 
traversée par une multitude de fissures dirigées dans plusieurs 
sens. Elle se casse difiicilemeni , e( de la manière la plui 
îrrégullère; quelquefois elle se préscBle sous la forme de 
boules sphéroïdales ou ellipsuïilales , qui se divisent facile- 
ment en couches tesiacées concentriques. 

Ces trois roches, grauwacke commune, grauwacke schis- 
toïde et phyllade pailleté, composent, par couches alterna- 
tives , la masse principale du terrain de grautoache. Chacune 
d'elles est plus abondante , selon les différentes lucaliléi; 
mais les couches inférieures , ou les plus auciennes de la for- 
mation , sont ordinairement à grain fm , et d'apparence 
presque homogène. Ce fait est remarquable au Hartz, oit 
toutes les couches penchent à peu près uniformément vers le 
sud sud-est, où parconséquenl les grauwackes de la parlie 
nord , qui sont en contact avec les phytiades des environs de 
(ioslar, plongent au-dessous desgrauwackesdes environs de 
Clausthal et d'Al'.enau; les premières présentent [A:sque 
toutes un grain serfé, et semblent passer à des roches homo- 
gènes ; et ce n'est que vers le sud que l'on rencontre les pou- 
dingues à gros fragmens. Ces dernières rochee présentent 
quelquefois des variétés qui semblent passer insensiblement 
aus pséphites , ou poudingues de la formation du grès rouge. 
AI. Brocchi a observé de senihlables passages dans la grau- 
wacke de la vallée de Fassa, en Tyrol , et il veut en con- 
clure que les deux formations de la grauwacke cl du grès 
rouge doivcni être réunies. 



Le terrain de granwacke renferme, comme couches suboT'' 
tlonaées, outre le phylU^e pailleté qu^on doil regardercom- 
meparlic esscnrieUe de la formation, des bancs nombreux de 
jaspe schisloïde , de diabas, de spillile ou amygilaloïde , et 
ie calcaire; il renferme quelquefois des [bancs de roches 
porphyroïdes , dont plusieurs paroisseni êlre des mlmophyres 
( V. Roche) , mais dont les autres sont bien semblables k de 
Téritabies porphyres. On observe souvent plors un passage 
insensible du porphyre au miinophyre et à la grauwacke. Le 
terrain renferme, en plusieurs localités , des bancs ou des 
amasd'anlhracîle; il renferme aussi des bancs de minerai; 
tels sont plusieurs gîlcs de plomb argenlifère, dans le pays 
de Sallzbourg; lels sont , d'après M. Jordan , presque 
tous les gîles de plomb , argent et cuivre espioités sur les 
bords delà Lahn, et dans toute la contrée de grauwacke 
delà rivegau.che du Rhin-, remarquons cependant que beau- 
coup d'autres giïologues ne partagent pas cetlir opinion , et 
regardent la plnpnrl de ces gttes comme des filons. Mais il 
ne paroîl pas y avoir <Ie doule, relailvemenl à un grand 
nombre de gttes de minerai de fer exploités tant au Hasiz 
^Dc dans le pays de Dillcnbourg , et qui constituent , dans le 
terrain de grauivacke, des bancs bien disliocis , associés 
parlicullèrement aux spilliles ou amygdaloïdes qui lui sont 
snbordonnés. 

Enfin la granwacke renferme un grand nombre de liions, 
tant stériles , que mélalliféres. Ceuit-ci donnent lieu à l'ex- 
ploitation des mines célèbres du Flarlz , de celles des 
pays d'Anhalt, de Sayn - Allenkîrchen , etc. Ils sont, 
en général, irès-lat^es, très - irréguliera, el sépaiés en 
plusieurs branches par des massifs ou des cloisons formées 
de la roche qui constitue le terrain, Les mines d'or de Voros- 
palak el d'Abrudbanya en Tran.fylvanle, sont exploitées 
aussi, Japràs Mohs, dans des filons qui courent dans la 
grauwacie, mais qui sont , dit-il, étroits et loriueux. Aux 
mines de cuivre de Zamabor en Croatie , on exploite des 
ropnons de minerai , irrégulièremens disséminés dans la 
grouwacke. Les filons de quarz stériles sont nombreux dans 
ce terrain; on y connoît plusieurs filons de chaux fluatée. 
Oo y remarque aussi un grand nombre de filons de terre 
grasse, etc. V. FiLUN. 

Le terrain de^rauwacke recouvre quelquefois immédia- 
tement les terrSos primordiaux les plus anciens : tel est 
celui de Braunsdorf en Saxe, qui repose sur le micaschiste , 
en gisement r.oncordanl ou uni/ormâ. Au Hariz , il recouvre 
quelquefois le graoile ; mais la primordialité de ce granité 
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est aujaurd'hal contestée. Le plus sonvcnt , la grauwi 
repose sur les phyliades intermédiaires ou primordiaux, tt 
loujonrs en gisement concùrâanl. Enfin, c[uelquefois elle re- 
pose sur le calcaire inierraédiaîre , comme on le voit autoar 
de la monlagne de l'Iberg an Hartz , près de Kolaas en 
Norwëge, elc. 

Entre Schneeberg et Zwîckan, en Saxe, la grauwacke 
repose aussi sur le calcaire de transition , el alterne ensuite 
avec le mCmc calcaire comme avec une diabasc schistoïdï. 
!Nous avons reconnu , dans cette localité, que la granwacle 
renierntoit, dans plusieurs de ses couches, des fragmcns d'an 
calcaire enliâremenl analogue à celui qui la recouvre. Ce fait 
singulier a été également observé par M. Mohs , dans la 
grauwacke des environs deVillacb, en Carinthie : là, elle est 
subordonnée au calcaire de transition; elle contient aussi des 
bancs plus putÎLs de calcaire et de diabase , et renferme , dans 
ses propres couches, des fragmens des deux roches avec les- 
quelles elle alterne. 

M. Escher cite la grauwacke comme subordonnée at» cal- 
ca^e alpin , d^ns I3 grande chaîne calcaire de la Suisse; 
mais ce calcaire alpin est pebt-élre uu calcaire interm^ 
diaire ; dans le cas contraire , M. Buch ne veut pas que le 
terrain de transport , cité par M. Escher , porte le nom de 
gratiaracke. 

Les montagnes du terrain de grauwacke présentent quel- 
quefois des escarpemens et des pentes assez roides; maïs, 
en général , ces punies sont rccouverte^de débris et de terre, 
de sorte que leur aspect n'est pas aussi pittoresque que celin 
des montagnes de terrains à roches feuilletées. Au Hartz , les 
montagnes de grauwacke ne s'élèvent qu'à environ sept G«fiti 
mètres au-dessus du niveaude la mer; mais ou en cite , dam 
le Tvrol , qui ont jusqu'A deux mille mètres de haot^or. 

Le terrain de grauwacke est assez généralement répa»d«. 
XI forme , dans le nord de l'Allemagoe , une zone , remsr- 
quabic par sa richesse en mines , qui s'étend du sud - omt 
au nord-ouest , depuis V Eiffel ( rive gauche du Ithin et de h 
Moselle) à travers la Wes'phalie , jusqu'au-delà du HaMa; 
on le connoît aussi eh Saxe , en Tyrol , en Hongrie , daw 
plusieurs parties de l'Angleterre et de la France. Il p»raft 
qu'on doit y rapporter les poudingues en couches verticales 
de Vatorsine et* plusieurs de #euK du Valak-:, observés par 
Saussure , lesquels alternent avec un phylbde pailleté 
{, grauivackeiKchiefer") , et avec un calcaire renleruiani Aat 
omjnorutes et des entrnques, mais qui alternent aussi avec 
un pétrosilex feuilleté. On retrouve ce terrain , avec 1m 
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pfittes asDocialions , dans plusieurs parties des Pyrénées ; 
■^ ' " -en Amérique dans les mêmes relations gcognos- 

Iques qu'en Europe. 

SÉRIK TALQUEUSE. 

es géologues ont cru , pendant long-temps , que les ter- 

s talqueui apparlenoient exclusivement aui formations 

rîmordiales ; mais les observations faites par M. Brochant— 

- Villiers , dans les Alpes , et particulièrement dans la Ta- 

inlaise , ont fait connolire qu'une grande partie de Ces 1er- 

s devoît Être rappArtée à la classe intermédiaire , paA;e 

'elle renfcrmoit des couches de poudingues dont «quelques- 

es étoieot de véiilAitles graua/ackes , et âes anthracites, 

ec des empreintes de végétaux; enfin parce qu'elle étoit 

kisociée avec des calcaires qui renfermoient aussi des pou- 

lingues et desdéhris de corps organisés. Les mêmes obser- 

tîons ont prouvé que les terrains talqueux iiltermédiaircs 

nient intimement liés avec tous les terrains primordiaux de 

léme nature de la chaîne centrale des Alpes; que par con- 

n-ci dévoient être considérés comme les derniers 

e la première classe , et les autres comme les premiers de 

a classe suivante, et qu'il y avoit ici, comme nous l'avons vu 

rie précédente , un passage tellement insensible 

rs terrains primordiaux aux terrains intermédiaires, qu'on ne 

t oCi placer , dans les Alpes , la ligne de démarcation qui 

"les sépare. MM. d'Aubuisson, Omalius-d'Halloy et Méaard 

de la Groye, ontconfinné, depuis, l'exactitude des observa- 

iioDsdcM. Brochant, en faisant voir que les inductions qu'il 

en avoit tirées s'appliquoieat aussi à d'autres localités que 

celles qu'il aroit observées. 

la partie sod-est de la chaîne centrale des Alpes, dans la- 
quelle toutes ces observations ont élé faites , est la première 
contrée où l'on ait signalé des t«rrains talqueox intermé- 
diaires; peut-être parce que l'ancienne opinion de la pri- 
■nordialité absolue du talc a empêché d'observer avec asseiL 
de soin d'autres pays ou l'on auroit pu , depuis long ^ temps , 
constater des faits analogues^ mais 'les observations de 
MM. Brongniart et Omalius-d'Halloy , en Normandie et en 
Bretagne, ont fait connoîlre , depuis, dans toute la côte 
nord-ouest de la France , une formation du même genre , 
composée de stéaschisles , de phyllades ou schistes ardoisés 
et schistes argileux, et de quarzites grenus. Nous indiquerons 
anssi, comme appartenant probablement aux mêmes ter- 
rains, plusieurs parties du HunKdriick (rive gauche du Rhin), 
et spécialement une grande portion de la crête dite SoIik- 
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tvi^d, que le Rhin trarerse un peu au-dessous de Biagea, 
ou! se dirige du nord-est au sud-ouest, vers Stromberg et 
Kyrn. Celle crfile est formée de quarz grenu alleroant avec 
des phyllades talqueux et des stéaschisles qui abondent sur- 
tout dans les montagnes des bords du Rhin , prés de Bingen, 
et qui se retrouvent sur la rive opposée : celle formation paroh 
située au-dessous des calcaires marbres exploités à Strom- 
berg , et des pbyllades et schistes ardoises qiri composent U' 
grande masse du Hunsdriick ; mais il y a, dans tout ce pays, 
une liaison intime entre U formation ardoisière et la forma- 
tion lalqueuse. 

Nous donneronsseulemenl quelques délaiissur les tcrraioi 
talqueux intcriifédi aires des Hautes-Alpes ; ils sont formés: 
i." de STÉASCHiSTE,donl quelques variétés paroisseut passer 
au micaschiste ou au gneiss, etdontd'aulres variétés passent 
entièrement au phyllade et au schiste , lesquels se mélan- 
gent souvent de parties calcaires en grande proportion; 

2." De ScRpENTiSE qui se présente en couches mal ré- 
glées , alternant avec te terrain précédent et avec le terraia 

3.° De QuARZiTE ou roche à base de quarz grfnu ou com- 
paele, renfermant souvent du talc et quelquefois du mica; 

4." De PouDiNGUES quarzeox el stéaliteux ; 

5." De PavLLADE pailleté entièrement analogue i cent 
des terrains de grauwacke ; 

6," D'Anthracite qui se rencontre en couches et ea 
amas , particulièrement avec les deux terrains précédeni ; 

7." D'Ampbibolite et de Cornéenne en bancs subor- 
donnés aux deux premiers n.°' et au n.° suivant ; 

8." De Calcmre souvent talqueux ou micacé , qui coni- 
titue la masse principale de ces terrains, qui alterne sou- 
vent avec les quatre premiers n."' précédens , et qui pr^ 
sente des passages nombreus au phyllade et au stéascbiste; 

9.° ËnGn de PouDiNnuES calcaires qui alternent ansiî 
avec le calcaire et les terrains talqueux. 

Nous reviendrons sur les n."' 3 à g , en traitant des séries 
suivantes ; nous devons seulement faire observer , en ce mfr 
ment, au sujet des o."' t et 3, qu'ils ne présentent, dw> 
leur nature et leur disposition, aucune différence avec les 
terrains t^lqueun primordiaux dont ils sont la suite , de sorte 
qu'on ne peut les en séparer qu'en observant qu'ils altemeiU 
avec les numéros suivans.Ces terrains renfermeni les mêmes 
bancs subordonnés d'ampbibolile , de diabase . de calcaire , 
que nous avonsindiqués pour h;E stéaschisles primordiaux ; ou 
a'y observe également , en gîtes déminerais métalliques. 
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^«e èes hann ou des amas parallèles. Le gfle «le plomb argen" 
liWre , exploité à Pesey , en Savoie , est un amas parallèle ' 
enoaissé dans un stéaschiste qai passe au phyllade , et qui al' 
terne avec les calschisUs stéaliteux ou schistes ruèanés « les- 
quels formeat un des passages du terrain lalqncux au terrain 
calcaire. ]1 est probable que pliuieurs des gîtes de natare 
analogue, cODnus|en Piémont, indiqués tomme exislaot dans 
le terrain primordial, doivent être rapportés au terrain tal- 
queui intermédiaire. 

Les sléaschistes (n." i ) passent aux phylUdes et schistes 
argileux ; les poudingues quarzeuz et stéatiteux (n.° 4) pas- 
lent 3l la ^^uaracke : dans ces deux cas, les propriétés du talc 
disparoissent dans les rocbes qu'il semblent contribuer à 
former, comme celles du mica disparoissent dans les roches 
analogues; mais le mica reparoît au moins, eil parcelles vi- 
sibles, dans la suite de la série ; létale ne rcparott pas. Il ne 
s'est montré , en masses un peu considérables, qu'à la fin de 
U période primordiale. Il ne se montre plus , à partir du 
commencement de I» période intermédiaire ; et il semble se 
fondre alors dans la sér^e micacée que nous désignerons , en 
conséquence , dans les formations suivantes , sous Le nom de 
tèrie schisteuse. 

SÉRIE QUARZEUSE. 

Les terraios qt^rzeux de ta classe intermédiaire , parois- 
sent inlimeitient liés avec les terrains micacés et talqueos ; 
ils alternent toujours avec les uns ou les autres , se fondent 
souvent avec eux par des passages nombreux, et se fondent 
aussi , en parli« , dans les terrains de transport communs à 
ces deux séries , ou dans la.formation de la grauvvacke. 

La série quarzcuse intermédiaire comprend des quarziles, 
des jaspes schistoïdes et des terrains de transport ( brèches , 
poudingues ou grès). 

TERRAINS DE QUAtlZITE. 

Ils sont formés par les roches désignées par MM, Bro- 
chant-dc-Villiers et Omalius-d'Kalloy , sous les dénomiaa'- 
lîoDs de çttarz compacte et quart grenu , soit purs , soit mé- 
langés de mica onde talc , roches que l'on a souvent indi- 
quées , dans les descriptions géognofiliques , sous le nom de 
grèstjaarwux. 

Ces quarzites ne paroîssent pas constituer de formation 
in^pendante ; mais ils se présentent en abondance dans les 
terrains de sléachiste , de phyllade et de calcaire , arec une 
atratification plus on moins dislinute ; ils alternent arec Uc 
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roches principales àt ces terrains , et en forment qoelqne** 
fois eas-mémes la masse prédominante, sar une épaissear 
assez considérable. Dans ce dernier cas, les parties oà le 
terrain quarzeus est dominant, ayant orfirl plus de résistance 
que les parties plus scbisleuses, aux deslruclions opérées soit 
par l'influence des agens atmosphériques , soit par les grandes 
alluvions, soit par "toute autre cause de bouleversement, 
consliluent aujourd'hui des crêtes plus élevées que tout ce qui 
les entoure, dont le sommet présente quelquefois des rochers 
escarpés, formés par des couches verticales demeurées en 
place, et dont les pentes sont couvertes de blocs de quarï 
nombreux. Ce fait est remarquable dans les terrains de Bre- 
tagne cl de Normandie.observés par MM. (Jmalius-d'Haliojf 
et Brongniori -comme dans le terrain schisteux du Hunsdrilck, 
que noas avoiis déjà cité plusieurs fois, et dont les deui 
Grêles principales , connues sous les noms de Ifoheufold et 
SohnuBaÛ, sont presque entièrement formées de quarzite , 
associé , particulièrement dans le Sohnamld, à des schistes 
talqueux. Dans les parties où le'qnarzîte éloit moinS afton- 
dant et où le terrain s'est abaissé par suite de la dcstVKtiOD 
des schistes, on observe aussi, à la surface, unegrande quan- 
tité de blocs et de fragmens roulés de quarz , reste des an- 
ciennes couches formées par cette roche , et des Blons nom- 
breux que le terrain renferme presque tonjours. 

Dans les terrains talqueuxdes Hautes- Alpes , le quarziie 
forme souvent des massés énormes très ~ bien straiiâées, 
quelquefois même schistoïdes, qui alternent avec les cal- 
caires , les Sléacbîstes et les phyllades. Dans plusieurs cou- 
ches , OD voit la roche prendre 1 apparence de brËehe ; dans 
d'autres , elle renferme réellemenl des fragmens arrondis M 
anguleux, disposés en lits réguliers dans l'intérieur de la cou- 
che , et elle constitue un véritable poudingue qnarz eux. Quel- 
quefois elle contient des noyaux de siéalile , et on observe , 
entre les roches de quarz presque pur et les roches toutes tat- 
qucases , une foule de modifications mtermédiaires. Ouel- 
qucs-unes de ces modifications, dit M. Omalius-d'Hauoy , 
présentent un mélange Intime des molécules quarzeusea et 
talqueuses. 

Le terrain de quarzile ne contient pas de débrisde corps 
organisés ; il est souvent traversé par une grande quantité 
de veinules oa petits filons de quars. Beaucoup de filons plot 
considérables de la mSme substance, qui conlicnnenl ^el- 
qucfoïs des minerais métalliques, courent dans les terrains 
schisteux auxquels le quarzîte est subordonné. 

Ce terrain n'a pas été .étudié dans un assez grand nombre 
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sache s'il est plus ou moios g£ ni 
dirons seulement qu'il esl ton abon- 
ns schisteuses des bords 
st de la France. 



TERSAINS DE JASPE SCHISTOÏDE. ' 

Le jaspe schislaïde constitue rarement des terrains élen- 

bis. Il se présente prestiue toujours subordonné aux forma- 

■ tîons de phylladc ou de grauwacke et phyllade , et on observe 

I çonslammeiit des passages entre les radies de phyliade et 

^^Ites de jaspe schistoïde. M.deKuch cite des exemples de pas- 

iges semblable s, du schiste à la grauivacke et de la grabwack e 

a jaspe schistoïde,dans plusieurs locaUlés de la Norwége oiï 

Mette dernière roche recouvre presque congtammeut les deux 

nitres. Le jaspe forme aussi de petits amas ou des rognons 

bns le calcaire intermédiaire. Quelquefois le jaspe schis- 

pïde n'est pas sensiblement stratifié : ailleurs, au contraire, 

a stcaiificaiioD est très- distincte. Dans ce dernier cas, les 

âiff£k.Vl(^s couches , ou les difl'érenles assises d'une même 

couoB^, présentent quelquefois des couleurs différentes , qui 

donnent à leur ensemble un aspect aussi agréable que varié. 

C'est de ces couches que proviennent les Jaspes ra/inrtés !^band 

jaspis) du Hartz. Souvent, dans les terrains de grauwacke 

de cette contrée, on observe des bancs subordonnés de jaspe 

schistoïdc, dans le voisinage des bancs de fer oxydé rouge. 

La rocite passe alors quelquefois au jaspe rouge et au quarï 

nibigineus {Eisaïkieiel. ) 

Le jaspe scbisloïde ne paroît pas contenir de couches su- 
bordonnées ; il est quelquefois traversé par des veines noiti- 
breuses de quarz ou de calcédoine, quelquefois aussi parles 
filons métallifères des terrains desquels il fait partie. Un n'y 
a cité , dans aucune (ocalité , de débris de corps organisés. 

Quand ce terrain est en masse considérable, il constitue 
souvent des montagnes de forme conique , à pentes roides , 
el présente des rochers escarpés. On observe ce fait au 
Hartz , en Bohème et ailleurs. 

Le jaspe schistoïdc parottassez généralement répandu dans 
toutes lesconlrées où l'on observe des terrains intermédiaires. 

TEBItAINS DE TRANSPORT, BRÉCHES QUARZEUSLS , POU- 
SINGUES, PSAMMITES, GRÈS. 

Les qoarzites et les jaspes schistoïdes des terrains inlermë' 

I^Uircs alternent souvent avec des Broches formées de frae- 

kens peu arrondis , de nature entièrement analogue à celle 

B la rocBe principale du terraio , et ou observe alors , entre 
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la roche mère et Iabrèche,ites mianceBirtterraédiaires telles^ 
qu'on ue sait quelquefois à laquelle des deux rapporter telle 
uu telle couche. Celle aliernaiive H^un terrain cristallin arec 
un terrain de transport Tofiné de ses diîbris, est un decesfaîll 
inexpHe^Ltes pour nous, que la nature nous présente soa- 
vent dans les observations géognostîques. 

Les mêmes' alternatives et les mêmes passages se préseo' 
lent enlre des quarzites compactes , des quarziles grenus et 
des GnÈS bien reconnolss^bles ponr tels. Aux environs de 
Kînnelculile, d^ns la Gotbie occîdeAlale , un grès jaunâtre k 
grain fin, sans aucun ctmeni, reprise sur le gneiss, en couchei 
horizoïflales, et d'après les observai tons de M, Hausmann, ii 
est situé an-dessous de tous les autres terrains intermédiaire! 
àe cette contrée, terrain formé de calcaire, de phyllade, 
d'ampélite et de diabase. 

Les PsAMSUTES QUABZEUX paroissent devoir, en gé- 
néral , fire rapportés auic formations intermédiaires» 
Ceux que M. Lcschcvin a observés dans une grande partie 
de la Bourgogne , sont toujours situés entre les lemiiH 
prïmordiaus cl les calcaires secondaires. Ils ne renjGftmeiil 
aucuns débris de corps organisés ; les fragmens qui les coiii- 
posenl sont presque anguleux, le ciment est peu zbondanl, 
argileux, siliceux ou calcaire. Sur cespsammites reposent du 
grès , cl sur ces grès les anciens calcaires secondaires. 

Dans les Alpes, les PoUDlNGt;£SQUARZEtJX alternent avec 
les quarzites,(csstéaschisleset les rocbes calcaires. Plusieurs 
de ces poudingues passent a une grauwacke bien caractérisée, 
et les fraginens qu'ils renferment , devenant alors de plos en 
pins petits, ils passent également à de véritables phyllaâet 
faîltetés qu'on a quelquefois indiqués , dans les Alpes, comme 
mir.osr.hisUs , mais qui sont analogues aux phylladcs des ter- 
rains de grauwacke. Les terrains de transport de la série 
quarzeuse se lient ainsi k ceux des séries lalqueuse et micacée, 
comme nous Tavons vu pour les terrains originels des mâmea 
Iséries ; ils se fondent en partie les uns dans les autres ,.dau 
CI formations des terrains secondaires. 
SERIE CALCAIRE. 

Les terrains calcaires intermédiaires sont înlimetnent as- 
sociés aux terrains des séries précédentes : souvent ils feur 
sont subordonnés; souvent aussi ils constituent la massft 
principale à^l montagnes , dans lesquelles les formations 
scbiileiises et quarzcuses sont moins importantes ; enfin, 
quelquefois le*calcaire est lout-à-fait seul, et ne renferma 
pas de couches subordonnées. Le terraiji calcaire iaimt 
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ainsi, dans la grande pi!rioâe intermédiaire i nne masse très- 
sboudante , donl ks parÉÎes les plus ancii^niv^s se lient aux 
calcaires primordiaux , de telle soi le (ju'oii ne sait souvent 
011 finissent les uns et commencent les antres , parce que les 
débris de corps organisés y sont extri^niemént peu nom- 
breux , et dont les parties les plus modernes présenlenl , au 
contraire , un passage tellement insensible aus calcaires se- 
rondaires , qu'une difficulté plus grande encore cxialc pour 
les en distinguer. 

Les roches qui consliiuenl les terrains calcaires intermé- 
diaires , sont des Calcaires purs, des Cipolins, des Opdi- 
CALCES , des Calciphvhes. On y observe aussi des rocbes 
agrégéel ou arénacées , qui forment des couches de terrains 
âe transport. Le calcaire y est le plus souvent compacte , 
quelquefois sui/umf//aiV^ ; quelquefois enfin , dans les forma - 
tiODs les pins anciennes , grenu ou sacchitro'ide , et semblable 
aux calcaires des roches primordiales. Quand la roche est 
mélwgée , sa structure esi quelquefois porphyroide, plus sou- 
veny-fp/felacée. Ces calcaires présentent des couleurs vires , 
quelq^^ois très-varices, et fournissent presque tous les mar- 
bres assez beaux pour être transportés au loin. 

Ils renferment des débris de corps organisés, très-rares 
dans les plus anciennes formations, assez ahandans dans 
les formations plus récentes : les plus anciens de ces débris 
paroissent appartenir à des espèces analogues aux ammonites 
ou aux nautlUsa dopt on a rencpnlré quelques individus dans 
certains calcaires longtemps regardés comme primitifs. Les 
antres calcaires intermédiaires renferment des orthorératitcs , 
des trilobites , des lioc/iites ou portions A'encnnfs, Veckidnis 
diluoiana de Monlforl, des corrallioliles ,\eaûu des madrépores 
doDt les espèces ne sont pas assez caractérisées pour Être dé- 
lerminables, mais qui existent si abondamment dans quelques 
calcaires de cette classe , que ces roches paroissent en être 
eotièrement formées , et que plusieurs minéralogistes les re- 

f ardent , par cette raison , comme diis bancs de coraux de 
ancien monde , analogues à ceux qui existent el se formeot 
jouroellement dans nos mers. 

Les calcaires intermédiaires sont quelquefois distincte- 
ment stratifiés ; ils présentent même quelqueCois la structure 
schistoïde , particulièrement quand Ils alternent avec des ter- 
rains schisteux; ailleurs, au contraire, quand ils compor- 
tent des masses considérables , leurs couches sont| sou- 
vent très - épaisses , et leur stratification est peu sensible- 
lis renferment des cavernes, comme tous les terrains de na- 
ture semblable. 
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La série calcaire est Ji peu près non inlerrompne 
tome la période intermédiaire , et il est impossible d'y re- 
connoîlre des formations distinctes. Nous essaierons , cepen- 
âanl, de claaser ces différens terrains en trois fomnalionsoa 
subdivisions, c'est-à-dire, de les rapporipr à trois lypej prin- 
cipaux, en prércnani que cette classification nous parotl 
■presque entièrement artifirielle , ,et que les trois formationi r 
se fondent insensiblement l'une dans l'autre. 

La première formation comprendra les calcaires contem- 
porains aux plus anciens terrains schisteux intermédiaires; li * 
seconde , les calcaires des terrains de pliyllades moins an- 
ciens, et des terrains Ae grauivacke; la troisième, les calcairei 
en grandes masses indépendantes. L'ordre dans leqbel nout 
présentons ces trois subdivisions n'indique pas «ne opinion 
sur leur ordre d'ancienneté relative. La première parott 
bien , en effet , antérieure aux deux suivantes : mais , poui 
celles-ci, rien n'indique une antériorité constante de l'one 
ou de l'autre ; elles semblent , au contraire , si on tes consi- 
dère en général. lout-à-fait contemporaines, et nous neles dis- 
tinguons que sous le rapport de l'impoilance relative du 
calcaire dans chacune d'elles. 

L* PaEHiÈRE FORMATION est encore peu connue. On ne 
l'a indiquée , jusqu'à présent , que dans un petit nombre de 
localités , où des observations récentes ont conduit à U dîfr 
tinguer des' calcaires de formation primordiale ; elle ren- 
ferme des calcaires saccharoïdes et grenus, tout-à-fait analo- 
gues aux calcaires primordiaux , et d'autres qui en diffèrenl 
un peu: ils sont, en général, blancs, grisâtres , bleuâtres on 
jaunâtres, mais rarement de couleur foncée; on yexploitede 
Irès-beaux marbres blancs et de beaux marbres cipolins. Plu- 
sieurs de ces calcaires grenus sont à grains extrêmement fins; 
quelques-uns semblent passer à la dolomie , dont ils présen- 
tent aussi une partie des cararières chimiques ; d'antres 
passent au calcaire compacte , dont on connotl également 
des couches dans cette formation. Celui-ci est à pâle très- 
fine, ordinairement de couleur blanchàlA ou jaunâtre , et 
translucide sur les Lords ; il contient quelquefois des cristam 
de feldspath ou de quarz, et constitue alors la rocbe qtie 
M. Bronguiart a nommée Calciphyre. 

Ces calcaires prennent quelquefois l'apparence g/anAt- 
kuse, qui devient dans certaines couches de plus eaplus pro- 
noncée , et on y reconnoil enfin de véritables roches de 
transport , des brichts ou pouàingues calr.aires , dans lesquels 
les noyaux sont ordinairement compactes , tandis que la pite 
est grenue. 
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Cetie formalioQ calcaire parott très - répandue dans Us 
■s ; elle forme la masse principale des terrains de la TA 
le aïccdcs terrains tal<]iiem et quar- 
, coBimc arec des terrains à anthracite. La roche cal- 
:t quelquefois fétide . et il s'en dégage une odeur d^hy* 
ârasulfiire très-marquée. Elle présente <les passages nom- 
breux au slëaschisie et au phyllade ; les puances inlermé- 
diaires entre les deux roches constituent IcsCai.schistes. Od 
a reirnurë lesmëmes calcaires, di.'>posés-de la même ma~ 
nière , au Col de Tende dans les Alpes marilimes ; etiûa , on 
tes retrouve jusqu'en Carinihie et en Tyrol , avec les mêmes 
caractères , et quelquefois avec les mêmes cristaux de fetd- 
ffiath; c'est , du moi^ , ce qui semble résulter de U 
«escriplion des montagnes des environs de Villach, par M. 
Mohs , et de deoï mémoires de MM. Lupiu et Brocchi , 
dans lesquels ils classent les calcaires des Alpes en trois qualités 
<t\i -formations, donL celle-ci cnostitue la plus ancienne: inais, 
dans l'intérieur des Alpes de la Suisse , ces calcaires ne pa- 
roisscnt pas avoir été indiqués jusqu'ici , probablenietit narce 
qu'on les aura regardés comme faisant partie des tenrains 
prîinordiaus de la chaîne centrale. 

]1 paroÈt que la même formation existe en abondance dam 
les Pyrénées , où l'on assure qu'elle se lie, par des nuances 
insensibles , aux calcaires primoaliani. 

Nous citerons , comme troisième exemple , les calraires 
observés en Saxe , sur la rive gauche de l'Elbe . daos toute 
la formation schisteuse qu'on a long^temps regardée comme 
primordiale , mais dans laqiielle nous avons reconnu quel- 
ques bancs de psammile ou grawvacke , subordonnés , et qui 
par conséquent doit être rapportée aux terrains intermédiai- 
res. Ces calcaires ont toute l'apparence de calcaires primor" 
diani; ils sont, en général, {grenus à grain plus ou moins 6n, 
et la roche passe quelquefois à la siructure compacte. Un 
renferment de petites couches ou de petits amas de quarz , 
de dîabase et d'ampélite. 

Dans le premier exemple , le terrain calcaire constitue la 
masse principale de la formation dont il fait partie. Dans le 
Iroisiëmc exemple , au contraire, il est en bancs subordon- 
nés au terrain de phyllade , bancs qui se retrouvent , sur 
plusieurs lieues de longueur , suivant des lignes parallèles 9 
la direction générale des couches , avec une régularité remar- 
quable. 

On n'a pas cité , jusqu'à présent, de gtles de minerais 
métalliques dans cette formation calcaire ; mais il est pro- 
bable qu'elle s'étend beaucoup plus loin , daus les Alpes. 
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Cède IWmatuMi par mU être très-^^ér^Iement répaalM ; 
iVMMf reUtiremeot i^ pb»teiir» IfKaiitéSr on ne sait si le tevnii 
#t»kaife 4/>a être rapporté an Cormaiioas intemiédîaires oi 
A la plii4 ao/Jenne (omution de calcaire secoadaire, désignée 
ê^UM le f»Ofii de cakaire alpin. Ce doote existe , par exemple , 
reUliremeiit ans calcaires do Derbysfaire et da Northambef' 
Isndf il ceus de la Belgique^ même i ceax d'ane grande parfie 
A$% Alpeii f ainsi nue nous le dirons en parlant da calcaire 
H\\tm k¥(it leqiif:! il est au moins certain que le calcaire in« 
li;(m^di;iire a beaucoup de caractères communs , et aéqoei 
il iiA«se d^une manière insensible , de sorte qu'on se troure 
éffiAr.mmtui sur le terrain secondaire, sanspomroir recon- 
notlri) quand on a quitté le terrain de la classe précédente. 

NKKIK AMPIllBOLIQUE ouTRAPPEENNE. 

Noms avons vu, dans les séries précédentes , les terrains 
inirtrritâdiairas se présenter comme la suite des terrains pri- 
iltorillMtix do même nature, mais offrir, en général, une 
iiliiM'turd d'autant moins cristalline , et les traces d'an dépôt 
iVautaiti |)lus confus t qu'ils s'éloiguoient davantage deaplus 
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anciennes formations primordiales. La série amphïboltqne 
nous priéscDte encore un peu le mfime caractère , mais A'uita 
xnaaiére beaucou|) moins prononcée, et tous les terrains di: 
cette série paroissent être, dans la seconde classe comme 
«lans la première , le produit d'une précipitation chimique , 
iprëcipltation qui cependant semble , pour la plupart d'entre 
ux , avoir été moins tranqoille, moins pure que pour les 
errains primordiaux. L'amphibole ne se montre, avec des 
;aractèrps bien reconnoissables , que dans un petit uombre 
de terrains les plus anciens de la série. Les roches des autres 
rSerrains , quoiqu'on ne puisse pas les séparer des premières 
avec lesquelles elles sont intimement liées, ont souvent pour 
X)a3C des mélanges intimes de plusieurs minéraux, auxquels on 
conserve le nom de coraèewte, maïs qui passent au pélrosilex, 
A la vake , au basalte , à l'argiloUte , et ne manifestent plus 
les propriétés de la substance qui, dans la première classe , 
donnoit à toutes les roclies leurs principaux caractères ; aussi 
«mploie-t-on rarement, pour les désigner, le nom de roches 
mmphiùoliques ; on les nomme ordinairement roches de tmpp 
ou irappéenaes , et ce nom nous a paru devoir être associé au 
premier nom de la série. 

Les terrains intermédiaires de cette série ne renferment 
pas ordinairement de débris de corps organisés ; nous en 
dteronscependantgdansia formation du spillile variole II n'est 
pas certain qu'ils ne renferment pas de roches de transport. 
Ces terrains sont l'amphlbolile , la diabase , Tophite , le 
trappîle , la cornéenne et le spillite nu amygdaloïde. 

TERRAINS n'AMPHlEOLlTE, 

On ne connoît l'amphibolite que subordonné aux terrains 
qnl paroissent former les anneaux les plus anciens de la chaîne 
intermédiaire , ceux qui se lient le plus intimement aux ter- 
rains primordiaux. iVL Brochant l'indique en gros rochers 
auprès de Bonneval en Tarenlaise , rochers qu'il n'a pas vus 
en place , mais qui sont si volumineux qu'ils ne peuvent élre 
venus que des montagnes des environs , lesquelles sont eniiè- 
rement formées de calcaire intermédiaire et de roches tal- 
qucuscsde la même époque. 

Nous avons reconnu l'amphibolite en bancs subordonnés 
aux phyllades des environs de Uohna , sur la rive gauche de 
l'Elbe , c'est-à-dire dans un terrain qui présente tous les ca- 
ractères des formations primordiales,' sauf qu'il renferuie 
quelques couches de roches arénacées. 

TLHRAINS DE DiABASE, n'OPHITE ET DE THAfPnE. 

La dlabait est assez abondamment répandue dans les for- 
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TEaR^ms De corbéenwe et de spillite (^atnygdaloîde). 
On doit probablement dislÎDguer piusieurs formalions isni 
S terrains. L'une d'elles pourroit Être désignée sons le nom 
: lormaLion du ipiltiU variole. £lte comprend , sdiis le point 
i vue géognnslique , une partie des rocbes réunies dans ix 
riété du spillite commua, 3\nû que tontes celles des variétés 
oiirpie et veiner ( V. KocBE et Spillite ). La pâte de cej 
ches est quelquefois une véritable diabase , quelquefois 
;si une cornéenne ; quelquefois elle perd les caractères 
aphiboliqties, et ressemble à une vake qui seroil rolorée en 
rt par la cfaiorite ; quelquefois elle se mélange de chaux 
irbonalée en assez grande proportion. Les noyaux sont 
Icaires et Umelleui ; quelquefois ils sont formés par des 
)riions d' ralro</ues , qu'on ne reconnoît , pour ïcsiiges de 
rps organisés, que parraltéralinn de la surface des rochers. 
53 noyaux se désagrégeni ei se détachent souvent avec faci- 
é de la roche, qui devient alors semblable a une lave bour- 
afBée. 

Ces roches , pour lesquelles nous avons été obligés d'in- 
|uer quelques caractères oryctognostiques , parce qu'elles 
nt confondues avec d'autres roches dans f espèce spitiHe, 
roissent constituer un terrain particulier qui se présente , 
ec les mêmes caractères et les mêmes associations, dans 
isieurs contrées éloignées les unes des autres. Il est subor- 
oné au terrain de grauwacke , en bancs souvent trés-puls- 
is qui forment des montagnes entières; il est ordinairement 
locié avec des bancs calcaires, et renferme des bancs de 
' oiydé rouge terreux mêlé de fur oiydulé , de jaspe rouge 
fle quarz rubigineux. 

Ce terrain forme des zones assez étendues qui se prolongent 
-s tout le terrain de grauwacke du Hartz.On le connott, 
e pays, sous le nom de lilatlersiein , de perlalein , de 
^wockcnartiger griinstein {^dialiase vakoide'). On y exploite une 
grande quantité de mines de fer. On le retrouve dans le ter- 
rain de grauwacke du p^iys de Dillenbourg ( rive droite du 
Rhin) : il y est désigné sous le aaia Ae schaalslein., et renf^-rme 
aussi beaucoup de mines de fer. Il est probable que les roches 
connues sous le nom de variuliUs du Drar. , proviennent d'un 
terrain analogue , et qu'il existe encore dans d'autres con- 
Irécs où on ne l'a pas fait connoilre. 

La cornéenne et les autres variétés de spillite , qu'on 
pourroit désigner sous le nom de spillites aniysdaloides,et qui 
codiprennenl les mandelstezii des Allemands, semblent cons- 
tituer une série de petites formations assez distinctes de la 
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SoR^crrain dans les formalions seconclaires. Cette opinion 
paroil coufirmée par des passages que nous avons observés 
«Dire les cornéennes , les amygdaloïdes el de véritables ro- 
ches agrégées , tant aax environs d'Oberstein cjue près de 
Wadern, et sur la montagne de Sfliaumfierg près Tholey. 
D'uQ aulre côté, M. Omaiius-d'Halloy dii que les schisies 
du HuDsdriick lui ont paru reposer en quelques endroits sar 
les cornéennes; on ne peut donc avoir encore aucune opi- 
nion certaine, sur la place à laquelle on doit ranger la forma- 
lion trappéennc de la Nahe. 

Une iuccrtilude semblable existe pour un terrain formé de 
roches trappéennes, porphyroïdes el amygdaloïdes, qui existe 
dans la partie sud-est du Harlz. Ces roches recouvrent le 
terrain de grauwacte, mais plusieurs motifs portent à tes re- 
garder comme de formation contemporaine à nn terrain 
liouiller avec lequel elles sont en contact. 

Il en est. encore de même pour un terrain semblable, formé 
principalement d'amygdalr>ïdes , qu'on observe près de Pla- 
nitz en Saxe , et qui parotl devoir être rangé plutôt dans la 
troisième que dans ia seconde classe. 

Ënlîn , plusieurs minéralogistes désignent comme inter- 
médiaires, des terrains trappcens que d'antres observateurs 
rapporlentauxformationsvolcaniques; telle est, entre autres, 
la formation tcappéenne de Fassa en Tyrol, composée de 
cornéennc-s , d'amygdaloïdes, de vakites , etc. M. Sroccbi di 
que plusieurs couclies de ce terrain alternent, près de Moli- 
gaon et de Fcdaja , avec des couches de calcaire intermé- 
diaire. 

Les minéralogistes allemands indiquent, comme faisan 
partie dc's terrains de trapps intermédiaires , une roche 
formée entièrement de boules de cornéenne qui se délitent 
par couches concentriques ; ils la aotamen]. kugflfcis. L'esis- 
lence de celte roche semble oifrir un nouveau fait à l'appui 
de l'opinion que nous venons d'émettre, sur les passages qui 
existent entre les trapps réputés intermédiaires et des roches 
agrégées. 

Aous voyons d'.iillcnrs que , relativement à la plupart dea 
terrains trappéens qu'on acités comme intermédiaires, il 
existe une incertitude très-grande sur la classe à laquelle ils 
appartiennent réellement. La confusion qui a eu lieu jusqu'^ 
présent entre les terrains ampbiboliques el les terrains py- 
roxéniques, est pent-ûtre une des causes principales de celte 
inoertilude. 

Xa straiificalîon des terrains trappéens est ardioairGipent 
Eau dislincle '■, quelquefois cependant les couches sont bien 
EsrqQijt^s. Ils ne renferment pas, en général, de. cAa>A\c^ 




'données , ni it gttes (le minerais métalliques ; _ _ 
dant ceux Ai^s bords àe la Nahe cnnlieuD^nl un assez grand 
nombre de filons de cuivre qui leur onl rn^me valu , dans ]ç 
pays, le nom de kupjerge/arge. Les terrains Irappécns for- 
ment , en général , des montagnes à somniels arrondis , nuit 
dont les flancs sont déchirés et présentent de nombreux ro- 
chers saiUans. Leursurface est souvent recouverte d'une terre 
d'un rouge brunâtre provenant de laltéralton el de la dési- 
grégaiiondes roches trappéeunes. 

Les formations Irappéennes intermédiaires semblent tire 
peu générateinenl répandues. 

APPBTiDICE A LA SÉRIE TRAPPÉENNE INTERSâÉDUIfl. 

TERBAItfS DE BASALTE ? OU DE DOI.ERITE f 

M. Hju:;m3nn indique, comme appartenant aux terraini 
intermédiaires, une formation trappéeune qu'il a observée 
près de Sandelîord , sur la côle de Norwége. Sur un quariite 
gr^nu passant au grès, qui constilue des couches inclinées de 
20 à 5o degrés vers l'ouest et le sud-ouesl , repose un spillite 
amygdaloïde ( mandeisteùt ) qui se change hientôl en ku^eljeU, 
pnrce que la pâte a rgilo- ferrugineuse se forme en boules qn! 
se détachent facilement Tune de l'autre; puis cette pâte de- 
vient plus dure et plus serrée, les amandes disparoisseni, la 
massg prend toute l'apparence tlu basalte ; ou y voit encore 
quelques points calcaires 1 ils dii-pamissent aussi , et , à leur 
place, on trbuve de nombreux cri^laui de pyroxène noir? 
verdâlre qui donnent à la roche tme structure presque pop- 
pbyrique. Cette roihe est traversée , ea differens sens, par 
beaucoup de fentes qui la divisent en piliers irréguliers pourli 
forme Jes angles , le nombre des râles , etc- Toute la c*ntrée 
estforniée de terrains intermédiaires; lln'yeiisie pas la moin- 
dre apparence d^aucun terrain réputé voicanic{ue : IVl . Haïu- 
mann regarde donc ce basalte comme appartenant aussi SU 
formations inlermédiaires, el ajoute seulement que cefaiieit 
un des paradoxes géo^nostiques que le sud de la Norwége 
pri-senle en grande quantité. Quelle tjue soii la conSanre que 
doive inspirer le nom de fauteur de colle observ:<iîon , il 
peut paroi'ire difficile de ne pas douter de la rigueur de 1» 
conséquence qu'il en a tirée. 

SÉRIE FEI.SDPATHIQUE. 

Les roches des terrains feldspalbîques in terme il i.-i ires pré- 
scnienl, dans leur structure, la même excr[,iioii que les 
r'Khcs des terrains trappéens, /t la règle il ;. près laquelle 
tfcJIc' strucluic , toul-à-fait cristalline dans Ici plusanciea-r 
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ses tontialiom primordiales, devient, âe plus en plas, confins 
et terreuse à mesure que les formations sont pins récen- 
les , règle c[ue l'on peut rependanl considérer , d'ailleurs « 
comme générale, et dont la plupart des autres genres des 
roches nous ont présenté l'applicalioD. L'eicepllou est même 
encore, plus prononcée , plus frappante , dans les terrains 
feldspalhitjues (\ae dans les précédens ; aussi les géologues 
ont- ils été plus long temps sans soupçonner (jue celte eirep- 
tion pût exister, lui . les roches le plus éminemment cristal- 
lines , comme les roches qui composent les terrains les plus 
anciens . se représentent superposées à des terrains de sédi- 
ment , k des terrains de transport , et à des terrains (fui ren- 
ferment des débris nombreux de corps organisés. Ainsi, il 
devient évident que la cause , incompréhensible pour nous , 
qui a pu tenir en dissolution les roches primordiales, s'est 
renouvelée lorsque de grandes révololions avoient déjà bou- 
leversé le sol que la précipitation chimique avoil primitive- 
menl produit , qu'elle s'esl renouvelée après l'apparition des 
^tres vivans à la surface du globe. Saussure avoit dit fOrmel- 
«leDt plusieurs fois, dans ses ouvrages, qu'il lai paroissoit 
très- possible que la nature eût produit, à plusieurs reprises, 
des terrains cristqllinsi mais cette sopposîtion sembloii bien 
■eu probable k la plupart des minéralogistes ; on éloit tou- 
jotifS tenté d'attribuer à des causes volcaniques, les terrains 
tr.ippécns ou porpbyriqucs qui présentoient cette anomalie 
singulière; et ce n'est que depuis un pelil nombre d'années , 
qne des observations «ractes et constatées avec soin , ont 
établi, comme un fait , la supposition de Saussure ; fait re- 
gardé aujourd'hui comme ioconlcslable dans plusieurs loca- 
lités éloignées les unes des autres , comme probable dans un 
plus grand nombre d'autres localités , et comme douteux , 
et nécessilanl de nouvelles observations dans un plus grand 
lembre encore. 

^11 résulte, en effet, de la sftule conllrmalion de celle idée 
ux anciens principes géognosliques, que presque 
terrains réputés primordiaoï demandent aujour- 
OTnii un nouvel examen , avant d'être confirmés dans la place 
fju'on leur avoil jadis assignée , autant par conclusion des 
idées reconnues coitime généralement applicables, que par 
suite d'observations spéciales. Tel voyageur a cité le graoîte 
comme noyau d'tme contrée qu'il a parcourue, seulement 
parce qu'il y a reconnu des granités , et que ce terrain ikoail 
élre toujours situé au-dessous de tous les autres. Dans tel 
f'^nupe de montagnes, formé de roches cristallines et de 
îQcbcs de sédiment ou de lraospon,les premières ont été in- 
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s fiUcéei ao-dcMOus des aatres , parce tfa'm 
nJiNi-AiT pli, AM xoiipçoanrr qu'il pût ea être aatreineiil, 
Oturrvjiiil »\ec de* i<lef» c<'néralcs lontes fjilCi , on êioil 
Conjuil, mtoe »ns n'eu douler, à remarquer surtout lu 
(k)U qui pivtfDloirni uue application de plus de ces iAéa 
(M»M'«1<'R . «I Ml knroit cru perdre complélemenl son teinpi, 
«« «^wi'tMM k «iiprofondir les inductions qui seinUloieal 
fitliw è^WWH— I ra ir »» , i étudier ce qu'on regardoil 
^■■K4MMMplil<MMinBtas. MainleDant que ces aoo- 
<pMUIWlft» * liW*W i t k^W iatni , contraires aux prio- 
^«W|il«tWI mimitmpamr un certain noml>re de pays, 
«ft Ml««M ^^ft fctt en tire de nfiue presque partoul , 
«t H «Il T ft >h » Mw MMVtitwde générale , relativement ua. 
W tfW^* . t lia>»»llàyw » 4(« lerrams anciens, et par consé- 
«M*Kx nUwwimM 4 fCM^** '<**^ <^ 1"^ """^ ^""" 
^Htmi^ ènW^W WI>MÉC»W>MM ^ cet article. Cependanl, 
J»<IWM<iti <» »Jto«Wlllw i W « . faites «TW via, ci précisément 
%M fc^ W Jte <>lWcWr 4 rien — fcre ce gni éloit vrai, ala- 
" ► dl»««l*'MiCt«yAJk»«rrèlre, ont montra 

jJh a i m i W W m li li l , Ucwiirvation des anciens 

>.y ? WI» W » — *lt «th»fc t 4kscoaîerfer . niais 
k .ksMKH iÉ*# «MMtMM aihMiise . et eo iadiquant, 
tm • *> '-> M« «WK «t««i lické de le faire , la 

•^- ' 4» U »C«eBce fitmx avotr Tait oallrE, 






HMIWMWI »€W > <W > CT wrfteM». 

I aas terrains por- 
te $a frestmct xr- 

\.<. ^ t ntutTT- tftuw c$p«ce ie caractère 

^ui,K. ^.sc4^« ccyc^adMit ««s» iUbs Les tcrraiM 

JM<airw«4iJtJ>»v'u. >A4M«ir* « l^ cMSvitr* ccfan des enTirooi 



^ ^ ^ tmuHém fttf 4t ■■■■hiMiit 1 fissdres pjr»Iicla 
ÇttU« «tte*> e» <|«* ii*Hip««t pces-(i« f*rpKa>iuMLmmt^ 
\tk i;*M»ï*M!i t\' jutUtiMle», admet .|i»cIqiKÛ)>s des otsism* 
^hJi^Alik < e* tKMM aiuât au porphirv , im pimill « L'nK^ 
yorpkyrgïdv de H. Si'iiig^iart ; le lou ' 
I yp^-j"^- «i dfei ««tuioA «oin- On 



l alùrae 4*ec ta 
cetnMTer dans bf 
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renées, la même association âa pélrosilex avec les cal- 
res inlcrméâiaires et les grauwackes. 

M, Omalias-d'Halloy a observé l'eurile porphyroïde rou- 
iâtre, en bancs, dans les phyllacles ÎDlermédiaires deVatle- 
"ie, en Coientin. Cet eurile renferme de petits crislaux de 

larz ; la pâle n'est pas très -décidément compacte, et il 

inble passer k une roclie granîloïde. 

Près de Hcrrsteîn , dans le H iinsdriiclc , noos avons ob- 

ré nn banc d'eurlte porphyroïde encaissé dans des cou- 

s presque verticales de phyllade ; il contient des cristaux 

amphibole. Nous avons également observé des bancs d'eu- 

le compacte cl grenu ( Hornfels ) , dans les anciens pliylla- 

s intermédiaires de Saxe : celte roche semble quelquefois 

-mer un passage entre les phyilades et les granités qui les 
icouvreni sur la rive eaiicbe de l'£Ibe. 

ASchœnBfeId,'en Saxe, on exploite l'anthracite dans un 
orphyre gris ( qui est un eurite porphyroïde de M. Bron- 
liart } ; entre les couches d'anlbracile , on observe des ro- 
tes de transport , analogues au grès des houillères ou' à on 
dudingiic argiloïde. Au-dessous de la couche supérieure , 
le roche , également arénacée, et qui renferme des frag- 
«ns de gneiss et dequarz, présente, parla décomposition 
; le mélange intime de toutes les parties qui la composent , 
le série de nuances dans lesquelles, d'après les observa- 
ans de M. Beudant,, la pâte s'épure de plus en plus, et 
' !nt an véritable pétrosilex gris, Au milieu de ce pétro- 
les, il se montre, en même temps, des cristaux de feld- 
kalh blanc , et la roche passe ainsi au porphyre qui cous- 
ine la masse du terrain. 

Ce pclit nombre d'exemples suffit pour donner une idée 
I gisement du pélrosilex et de l'eurile^ dans les terrains 
itermédiaires ; il sert , en mtïme temps , à indiquer les pas- 
ses qu'on observe , d'une part , entre ce terrain et ie por- 
tyre , le granité , les roches amphibotiques , d'autre part , 
ttre ce m@me terrain et tes terrains de iransporl. 

Lie terrain pétrosiliceux parott être peu généralement 
ipandii; il semble aussi ne constituer que des b'ancs subor- 
SunéSipcu considérables. 

TERRAINS »E POBPHYRE. 

Kous avons exposé, à l'article du porphyre primordial, 

nos doutes sur la primordialîté de la seconde formation ( du 

Jormalion prindpaie) de ce terrain : ces doutes , partagés au- 

~^urd'hui par le plus grand nombre des minéralogistes , teo- 

Btat à faire rapporter ici tous les terrains porphyriques qui 



porphyres observés i 
Hausiiiaan , dans les ts- I 
veraeinent d'Aggerhani, 1 
etc. Ce terraia recouvre ^ 
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reconrrent les gneiss , micaschistes et phylUdes. Ce que 
avons dit sur ces terrains, composeroit donc ia plus gn 
partie de l'histoire des porphyres intermédiaires, et i 
ajouterons seulement quelques observations relalivef à 
tains terrains auxquels un a reconnu des caractères plu»! 
sîllfs, pour être ranf;és dans la seconde classe , et desqi 
par celle raison, nous n'avons pas fait mention eD 
des porphyres doiiiens. 

Tels sont priiicipalcmeni Ii 
Nnrwége , par Ai M. de Buch 
virons de Clirisltania , dans le g 
dans la Dalécarlîe, la Jemptie 
cnnsiammenl les lerrains formés de couches alternatives dt 
phylladt; et de calcaire renfermant des orthocéraliles. Ealrt 
ces ti:rral(is et le porphyre, se trouvent ordinairement des 
(touches de jitsp^ achisloïde ou de grauwackc. Le porphyre 
rsl, en {général, gris ( eurile porphyroïde ) , quelquefois 
rOHgeâire; il présente, dans le comté d'J^trlsberg , b 
ci^p de morJitîcalions difTércntcs , et des couches suborj 
nées , parmi lesquelles M. de Buch cite des diabases , 
que de véritables basaltes renfermant des cristaux d< 
roxène , et des vakites porphyroïdes qui semblent foi 
le passa«;e du b.-isalle au porphyre. D'autres variétés ont 
la sirnciuri; amygdaloïde, et renferment des rognons de 
spath calcaire ei de séatile. Sur ie porphyre repose la syé- 
ni(e zircooienne, et l'on remarque des passages fréquent da 
porphyre à la syénile porphyroïde et h la .syéolle. Le mène 
porphyre constitue aossi, dit AI. de Buch, de nomlireia 
Âlons à travers le phyllade cl le calcaire ; filons qui ont 
jasqu'à vingt ou irenie mètres de puissance , qui se montrent 
Kouvent en crêtes de rochers dus salllans au - dessus de U 
surface do sol , ou qui servent quelquefois comme de mur de 
F;otitien à une montagne , en la terminant par un escarpement 
perpendirulaire. M. de Buch regarde l'analogie parfaite qn! 
existe entre le porphyre de ces Blons et celui qui forme les 
pUteaux les plus élevés des montagnes , comme un des plot 
foftaux faits qui se soient encore présentés en faveur de la 
ihéoric du remplissage des filons. D'autres géologues, portés 
à attribuer aux volcans l'origine de tous tes porphyrcSj 
Irouveroient peut-être des données en faveur de leur hypo- 
ltiése,dans ta nature et les deux modes de gisement des por- 
[.liyresde Christiania. 

M. H.iuamann indique des porphyres intermédiaires , qui 
passent â l'argiloph^Te , dans le bord méridional des moB- 
lagncE dii H art); : ils sont en bancs dans la grauwacke , oa 



beaB» 
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rcconvrenl en formant des sommets isoU» oa des 

[)S la Saxe , nous avons indiqué Aes gisemens nom' 

An [lorpliyrc Je la formaiioo principale. INnus ajoute- 

ciileiDenl ici , qu'aa nnrd-ouest de rErzgebirge, dans 

1 plaiups di.'S environs de Leipzig, sous lesquelles se sont 

s'abaissnnt peu à peu , tous les terrains schîa- 

lagnes métallifères, le porphyre se représente 

L assez fréquemmcnl , en collines isolées , qui sortent du 

■1 des terrains de sable el d'argile , dont ces plaines 

I formées. Nous ajouterons encore, qu'on observe, 

Itous ces porphyres de Saie et ceux du infine pays , 

laroissenl appartenir évidemment aux terrains secon— 

: telle ressemblance et de tels passages, même 

linsiiqiies , que Kon ne sait , pour plusieurs localités, ■! 

lasse r.tpporier les terrains qu'on étudie. Celle cir— 

e seroil un motif de plus en bveur de l'opinion 

les porphyres de la formalion principale 

rmédiaire 

rependai 



■n^eroK loui 
la classe intt 
l-ubilons pas 

i recouvrir dei 



cali 



que, si nous venons de voir les 
maires el des erauwackcs , nous 



e ceux des environs de Villach s'enfoncent 

liaires les plus anciens, enfin , que 

bancs dans les pliylladesde Saxe, 

Ciblent former le passage des terrains primordiaux 

niédiaires ; que nous voyons donc ici, 

I dans les autres séries, celle espèce de continuité 

cssion des formatious, qui rend si embarrassante 

:les délerminaiions géoguoslitiues, el qui aug- 

' conséqueni, beaucoup l'embarras pariiculier 

sionent les circon^îtances propres au singulier terrain 

bhyre. 

nombreux porphyres des Vosges, ii en est sans 
plusieurs qui doiveut éire rapportés aux formations in- 
aircs; mais lions n'avons pas de données suffisantes 
indiquer les localiics où cette cla.^sifîcation peut être 
^uplicalili:. Nous citerons seulement ici les porphyres du 
Palatinat et du Miinsdrurk , parce que nous regardons 
roinme probable , qu'ils font partie de ces formations. Le 
Monl-Torinfrre , le^ moulagnes des environs de Creulznach, 
le Kotnigslierf! près de Wolfslein , sOiil formés d'un por- 
pliyre pëlrosiliceux gris ou rosâtre, On retrouve des monta- 
gnes porphyriques analogues, dans plusieurs endroits, en 
TK mou tant laNahe, et jusqu'à Dippenwciler , prÉs de Sar- 
ruionis. Dans certaines localités, la ruche porpliyriquc est 
bien caractérisée; dans d'autres, elle pa&se enùtïtnvMA^ 
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T^Mq^i|in'n- Ct ttstaÎB kbUc «nir mut certaine _ 
■*MB Mr h fHMMiia «appécHBC 4e la N^ie ; nais,» 
SkM-T««Mn«, le •anna in^é^ paratl appayé snr te 
*>n«tt p«(|fcvnfac 3Smv ae tatmtiiaamt pas tci rapporli 
4c ffae we rt 'anv« les «dËiUs «■ BoBBdr^cl , mab mi Ta 
mMwm i m et»— i 4h «arù fcadkr èa Palalinat. Prit 
dcCrvMMMfc, la waroes siAéts, eipUwiéM dans ta vailét 
4e b JûIh-, î JBnw m 4e troa 4e t/oùie qn*aa a forés étm 
le m4 4e fmtfkm : c<me circniiilinec bom» paroh à pca 
|vè> CMtdHiMe . p(«r tùrv 4êo4pr ^ae «c lenr^n porpbvri- 
4^ B^Of |ni prànonlUI: d la ny^nfli. 4e psemcnl qu'on 
a nv maasitee c a m e Im ci le tetrw tn^pérn , covoif 
na>f*''«a a irr— ai . f— r mwiîrrr rrniiar enuelnîtt 

4iMl «MT aa»« 4m les lanmioas irtvatéiàires. 

&MI le Hnaaai, m patf4iT»i plieçriie oa rcMgelire, 
el^ pMSe UMèl lia sr^arte et laatM lia 4ùJia(e,«t 
<««« 4aai 4eai façiBié»" A Qaeawt , 3 bnne le smanet 
faaeciJiaefc«>4èt4ccpaAKwtiicAa4efhyUa4e.BW» 
aaae ia«i y»»^ ej iiamal c elre ccscoadie», oas'illtl 
i Tcoa » » e ea e iaeia i b ammay . A Lmiari.asc firéttMt, 
c«BBe 4aas les tji«w < m 4e ^^*f»*g , aa MiBea 4u tcmà 
MeaUe. Ce pw | fc j i >. , ei pla rté paar le pavage 4es raaM, 
ecUle t oar ta l 4e Miai^tr à prëscoter n»e effèce 4e 





Ea général , le pocy fcy r e îiiliiw<'iTiiin a'alEre poial iV 
AccHai^nc desiialîficalï(M.Ko«anMscilé^ael^aes)Maa 
VAorAouDés dam cdn 4c Nonrége , qael^aes filons nicul- 
Iiftrea Atvn celai «le la Ibraaiïoa principale 4c Saxe; Boa 
a}oateroBs qoe cchn in Pablîsal renrenne des filons 4e im- 
nerai 4c mnrnTe , exploités près de \Yol&icin , cl des BImu 
de r<)TTT«aiitKiiDemeiilespIoilés[>rès de Crcutmïtfa. CelU 
formaiioa, taèmt en t compreuinl la fonnaiioD priniorditie 
doBleote , n'est pas anîrcrfclleiiie&l , mais as^er génénk' 
ment r^pasdiie. 

TEUUISS DE 51ÉKITE , DE nuTOCYltE CT DE GBaMTK. 

Nom crorons devoir réontrces difTérons terrains dauBt 

mciiic articTe , parce qu'ils préicatcnt , dans la classe ïnter- 

' "aire . altsalament les méines caractères, et se moDireiil 

les moines relaiioDs*géognosliqaes. Oo peal ntjtue tel 

^ércr comme formdî i>aT ao: ituUt«cKe ^aDcloitici 
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«omposée de feldspath, cnmme parl!e constituante cssea- 
lielle , de quarz en proportion plus ou moins abondante , et 
d'une troisième substance qui est tantôt de l'amphibole , tan- 
tôt du mica, tantôt une matière d'apparence talqueuse qui 
semble, dansbeaucoup de cas, n'être qu'une amphibole ou un 
mica altéré. L'amphibole s'y rencontre plus souvent que le 
raicaelletalc,etlasyénitepeulf!lre considérée comme le type 
de ce terrain',mais,dansloiisles cas, les roches qui le compo- 
sent se présentent avec un grain aussi cristallin, une apparence 
aussi complètement primordiale que le granité le plus ancien. 
La présence de l'amphibole dans le granité , l'apparence 
imparfaitement talqueuse de la substance unie au feldspath 
et au qtiarz , dans les roches granitoïdes , enfin , la présence 
du zircon ou du titane silicéo-calcaire , substances très-com- 
munément associées à la syénite , peuvent être indiquées 
comme les seuls caractères empyriques qui puissent servira 
faire distinguer les roches de celte formation , de celles des 
formations granitiques anciennes ; mais ces caractères mê- 
mes ne sont pas constans ; le premier surtout , manque fort 
murent, et les granités les plus évidemment intermédiaires 
ne parolssent contenir quelquefois pas un atome d'am- 
phibole. Souvent ces roches montrent beaucoup de tendance 
à passer au porphyre, avec lequel on les rencontre fréquem^ 
ment associées. 

Le terrain syénitique constitue des bancs subordonnés dans 

Jes terrains de phyllade intermédiaire les plus anciens, ainsi 

[ue nous l'avons indiqué plus haut , et il présente alors dei 

passages à la roche schisteuse principale, passages dont quel- 

s produisent des couches de véritable gneiss et d'eu' 

^le grenu ou compacte , de trappile, etc. 

Mais ce terrain constitue aussi au moins une formation in- 
dépendante , très-remarquable et assez importante dans la 
compositiongénérale de l'écorce du globe. Celle formation se 
présente en masses de montagnes considérables , offrant 
loiite l'apparence et tous les caractères des montagnes gra- 
oitiques les plus primordiales. Quelquefois on n'y remarque 
oas d'indices de stratification ; plus ordinairement, lasyénile 
présente des couches très-puissantes, mais assez régulières; 
elle renferme rarement des couches subordonnées ; on y, 
.connott cependant des bancs de porphyre, de diabase , et 
l'on observe des passages fréquens de ces deuï rorhes à l.i 
•roche syénitique ; plus rarement des bancs d'amphibolilc, 
'et pins rarement encore des bancs de calcaire : ce dernier 
fait a été reconnu près de Naundorf, entre Mcissen et 
Dresde , par M. Heuder, 

11 devient presque superflu d'ajouter que souveu^ ws.wî-îîv'iM 
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• cwxclèns qui semblent indiquer poor eux nne 
c bIbs sT»n4c qnc celle des lerranis analogue 
lOftl yreciscmMit ceux-là dont les coacbes 
), f aprts leur inclinai ison, plonger sous le graoile. 
' t I ofciBiTf* , depuis long-temps , qae le _ 
d'IlHaiMt paraUsaîl stratifié parallèlement 
I 4m Mrrain de i^auwacke ; nous avons rec* 
■ «MK MratîKcalion. dans plusieurs des 
MMM^H»Âi «MW «wuree. Jsons aroos reconoa ai 
IkWaaiHBC^wMMvqc. il deut lîeaesaosnd-e&t de Gi 
«K tlM. wT f«cW <eUH|i>ltope . granitoîde , bien 
Wm4l*WM*4r ^Mnhc et de jaspe schistoïde. Oi 
^|lr%ltih*la«, U TwWçnniteidc alterne à plusieurs i 
^It^K^ÏN w ia w rtfiftewtyfga.iéaigné an Harli 
lit WM^t k««fM «Mfeai N. Frvtesiel^en annonce tti«i 
qWnBk 4iR ftifjaMW 4c anCMchàMe, dans le graailî M 
%(«ÂrV W «*■■>■ 4» «ns ns fmm bou semble deruir 
t it «Mnia et fi^nle . svéaile et proio- 
■■M«'>|iyMtient yùi à laploiU- 
imtt^tgiwiÊt . ce nime onLe crû 
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pR«lon^r dans les premiers groupes Ses terrains setofidaî- 
res . et cesser dans les formations les plus modernes. 

Nous n'avons pas indiqué de formation gypseuse dans la 
classe primdfdiale , quoique beaucoup de minéralogistes 
aient cité des gypses primitifs ; mais pVesque toutes ces cita- 
tions avoient pour objet certains terrains gypseiix des Alpes; 
et M- Brochant de Yitliers a fait voir, dans un mémoire 
inséré dans le tome a.' des Annales des Mines ( Paris, 1817), 
que lesgites, indiqués comme primitifs au f'u/ Canaria ei à 
Cogne , ne dévoient pas être rapportés i cette classe, et que, 
parmi tous les terrains gypseux des Alpes , les plus anciens 

£aroissoient être ceux qui forment des bancs encaissés dans 
s terrains iatermédiaires , analogues à celui de la Taren- 
taise. 

Nous rappellerons, cependant, que M. Cormier a indiqué 
aussi un terrain de gypse , silué au fond de la gorge d'Isoverde , 
près de la Bochetla, dans le pays de tJénes, comme disposé 
en couches horizontales , recouvertes par des couches paral- 
lèles de serpentine porphyroïde à cristaux de diallage, et 
Ae schiste luisant et satiné, et comme appartenant aux for- 
tnations primordiales des Apennins. Nous ne savons pas 
qu'aucune observation postérieure ait tendu .à infirmer la 
conséquence que M. Cordier à tirée des siennes; mais celles- 
ci ont été publiées d'une manière trop peu détaillée ( dans 
«ne note du Mémoire sur la montagne de sel gemme de 
Cardonne, inséré dans le tome 8a.' du Journ. de Physique ), 
pour que nous ayons cru devoir établir une classe sur le seul 
fait qui soit à noire connoissance. Il faut remarquer d'ail- 
leurs que les terrainsqui, d'après les observations de M. Cor- 
dier, recouvrent le gypse de la Bochetla, parolssent , 
ainsi que nous l'avons vu en parlant de la série talqueuse, 
placés à la jonclion des deux classes primordiale et intermé- 
diaire. 

D'après les observations de M. Brochant, les terrain* 

Epscux des Alpes présentent des caractères généraux qui 
ir sont communs , et se montrent cependant dans des mo- 
des de gisen^nt très-différens. 

Les roches gypsenses sont, en général, d'un blanc de 
neige , on grises , ou jaunâtres ; leur tissu intérieur est plu- 
tôt compacte que crîslailiu ; maïs, en les pulvérisant, 00 
aperçoit des points brillans nombreux , et la poussière , ob- 
servée au microscope , parott composée de chaux sulfatée en 
tables rhomboVdales; ils renferment quelques cristaux plus 
grands. Plusieurs variétés sont un peu feuilletées , mais le 
plus grand nombre se casse indifféremment dans tous les 

9 



.<«si». Uct» nH;t«e9 >cim sou%-ent méiangées di'argile, en 
^i-sumc ^r-T^m»rti(ui iMÎe» «.'.tiuiitament soavemt les reîatkiflT[] 
.«k .:cf ^u*\»-.u\ JMEuit^n >*u môme orrondî», de calcaire cOMye 
:«ur;r .f«u . .«Aife» .^ ««t^rnirr co^ . paroisAeaft ÎA^p^uer anenf JHi 
.tn .i.<fMcuf« .1» Tïuir*iiii*ui aussi da mica^oa plulit 
.«»« . «• .«&ù,: -ir^ .«M ^m fnuiib ^;miipt-s fibreux, oa en pb^jW^i 
uK ^ .x<;*(^i^z .'»«: :khiic> ln•auMs^ a{iiaiics ju en plaques fibnt 
«»-« -^ ^%«a:x .4v '.uiittraciu:. Jie la ehans aiiliydr(Mri- 
*«?« - .-m .Ks«M»a^ .;ai*» .lu .^ns^iauz abondanâ , de la soik 
4>Mi.^-a7c .iK .nH.1*» «.i^q^iii» Jtt an poudre , et des vmtot 

• .^ .i^.x^^K-*^ %-> jsn^ sivui an esuchcs sabocàoBBiH 

'^•- ^ .*i::*t> *^-*«- .-.*«> «,. -nraiaârffs le calcaire sacckhl 

,--,- . ^ -^«A .« >v!fc^3^: -ujfc-intr .lu lucace, et de brèdj 
« *mmL x^««.*i .â^^««|^:ut^ .un» «a jîiaïae centrale des At 
■* * • -> >*•*»» i* ^j^T* -«■ 3*":<jc je Saint— Léon ird et JbI 
- TV--* - ->• -. -.»»T-* .«ftKa^«a«:.iu ie \I. Corder, cdâ{ 
-• ' 1. --►■».• . .•.-«> t-Kk :»«iT-^j..^-k;i «Hi .iuiu^ .Sijies et siEperficidii 
- : ** • r*- '*^'* ^■- ■■* ï*"î3iu jf.ttiM'nàai. coiMiae an Yd 

•- - v-'^^ T-.it»*ui V .v>uâ .âe la vailecdaBlki 

.*.-->* .-«M v^-^fcx> rt fltik:9«^âu<«c >int ju calcaire înlfl^ ' 
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«up ie rapports avec les gypses secondaires anciens de la 
Thunage, Ae Salubourg, elc, quîrepusentsur des ralcaires 
lecondaires ; ils paroissunl donc former la liaison enire ces 
lenx formations , et fournir une preuve de plus de la ronli- 
BUité qui a existé dans le dépbt des lerraina de chaque 
série. 

Le gypse de Beï , en Suisse , est aussi regardé , par quel- 

Bues géologues, cnnime apparlunant aux terrains inlermé- 
taire s I et il se présente, en effet, avec des calcaires et 
ïeg poudingues analogues aux grauwackes et aui calcaires 
■Btermédiaires ; mais le tout repose , en gUemenl transgresiàf, 
ivr un terrain intermédiaire , comme les gypses isulés de 
la Tarentaise , etc. Ce mode de gisement ne nous paroU 
pas, en général, permettre de considérer le terrain supé- 
rieur comme de la mâme classe que le terrain inférieur; 
vous regarderons donc le gypse de Bes comme devant être 
fHDsé dans la classe secondaire. 

k. Mais, par l'application du même principe, nous citerons, 
jpouime exemple remarquable de terrain gypseux et salin id' 
tcrmédiatre, la montagne de Cardonne, en Catalogne, dont 
.ii, Cordier a donné une description intéressante. Cette mon- 
tagne est isolée , au milieu d'une assez vaste enceinte, bor- 
dée de coteaux moins élev^^i^ qu'elle. La plaine et les coteaux 
•ODt formés de psammite , phyllade , et calcaire renfermant 
de la houille en courhe^ subordonnées, appartenant aux 
fias ancieones formations secondaires , et disposés co cou- 
ches parallèles peu inctiiK'es. La montagne de Cardonne , 
au contraire, est entièrement formée de couches verticales 
<Ie sel gemme , pur ou preique pur , de gypse grenu mêlé 
d'anhydrile , et d'argile schisteuse renfermant beaucoup de 
cristaux de gypse. Le sel gemme forme , à lui seul , les qua- 
tre cinquièmes de la masse ; le gypse et l'argile gypseuse 
n'en forment qu'un cinquième ; les couches , en général 
pea épaisses, alternent , à plusieurs reprises. Le tout plonge 
Verticalement dans le sol secondaire , dont toutes les couches 
«e relèvent vers la montagne, et s'appuient sur le terrain de 
sel et de gypse. 11 y a donc ici superposition transfiressife du 
terrain secondaire ancien sur le terrain salin , et celui-ci 
paroît appartenir évidemment aus formations intermé- 
diaires. 

Nous avons vu que les terrains gypseux des Alpes reoft^r- 
moient aussi du sel, quoiquen proportion beaucoup moins 
grande (au roc salé d'Arboune cette proportion est cepen- 
dant assez forte). C'est sans doute a ces gypses salifèrcs 
qu'on doit attribuer ies sources saUei qui sont assez abon- 
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dantes dans la Tarentaîse , el parraî lesqnelles nom citl 
seulement celles qui aliinenlcol les salines de Moutiert. 
£llcs sorlent non p3s immédiatementdu gypse, mais de cre- 
vasses ouvertes dans le calcaire sur lequel le g^pse est dé- 
posé. 

T^es rainiËcations sonterrraines des canaux qui amèaenl 
au jour les sources salées , nous présentent souvent ces soa^ 
ces loin de tous les terrains que l'on peut supposer receler In 
gîtes saliféres; cl avant de finir l'aperçu de ces terrains salin), 
nous rappellerons que les sources salées de Creuznach, n 
Palatinal, sortent d'un porphyre pétrosiliceuï, que celle ci^ 
canslance a contribué à nous faire placer dans les formaliou 
feldspalhiques intermédiaires, et au-dessous duquel courent 
probalilemeul les filets d'eau salée , provenant d< 
gypset 
sol. 

Nous 
jVI. de Bi 



[ et salins 



xt: 



qui ne se montrent point à la surface di 

)ns aussi que nous avons indiqué, d'april 
touches de gypse blanc et grenu , dansl'i- 
î parallèle des mineiSais de cuivre de Léogang, pays ilc 
Saltzbourgi amas situé dans un terrain de phyllade loterini- 
diaire. 

SERIE CHARBONNEUSE. 
Les terrains de celte série , c'est-à-dire , les substancu 
combustibles ilonl le carbone forme la base , ne consliintil 
point la masse principale des formations aa)[()uelles ils a^ 
partienneni; ils nes'y présentent jamais, au contraire, qn'rt 
proportion beaucoup moins grande que les terrains qull« 
accompagnent; mais leur nature, tout-à-fait particiulirc , 
les rend souvent caractéristiques pour les formations. 

Nous avons ^'^ '^ carbone se montrer dans certains schistei 
réputés primordiaux , et avec plus d'abondance dans plasîeon 
phyllades intermédiaires ; nous avons vu le graphite se mon- 
trer aussi comme partie constituante de certaines roclcs 
de formation primordiale , et constituer, en outre , dans 
formations , des masses trop peu puissantes ou trop pW 
abniidanies pour mériter d'Être considéi-ëes à part. Nom 
avons dit que , pour les plus importantes de ces masses, an 
éioit incertain sur la classe h laquelle on devoil rapporter 
les terrains auxquels elles appartenoienr ; mais, quoi qu'il tl 
soii à cel égard , le graphite ne se présente plus en massO 
remarquables dans les terrains plus modernes : on voit pi' 
ri>Hre, à sa place , l'anthracite, et , bientôt après, la houille' 

TEUBAINS d'anthracite. 

On a cité Tanthracile comme tenant la place du micii 
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» certains laicaschisles ; mais celte indication ne parolt 
I aroir été confirmée , et il est possible que ce soit le gra- 
te qui ait été désigné sous le nom d'une substance avec 
'le il a souvent beaucoup de ressemblance. 
a indiqué aussi , pendant long-temps , les terrains pri- 
trdiaux comme gîte principal , et même comme seul g?(e 
l'antliracile ; mais un nouvel examen de tous les faits sur 
()uels cette opinion parott avoir été appuyée , a conduit à 
ca reconnoilre, comme apparlenanl aux formations in- 
rmédiaires, tous ces terrains, d'apparence primordiale, 
ils lesquels l'anlbracile se présente. Ce sont principale- 
ent les gttes d'anthracite de la Tarentaîse , du petit Saint- 
ernard , du Valais et d'autres parties des Alpes , qui avoicnt 
ît regarder , k Dolomieu , cette substance comme primor- 
ale; mais nous savons , depuis la publication des obser- 
itions de M. Brochant de Viîliers , que toasces terrains ap- 
rliennent auE formations intermédiaires anciennes , et que 
Jsuthracile s'y rencontre , soit avec des poudiugues analo- 
es aux graucvackes , soit arec des schistes ou l'on observe 
B empreintes végétales de roseaux et autres graminées, 
anthracite forme, dans ces terrains , des couches souvent 
>1 déterminées , et des amas parallèles; mais il ne paraît 
I qu'il s'y présente jamais, dans les Alpes, formant de vé- 
^bles filons, ainsi que Dolomieu a voit cru le reconnottre. 
s de Moutiers, le terrain à anthracite se préseole entre 
s terrains calcaires, et le tout est disposé en couches ver- 
aies parallèles entre elles. A la Chandoline , dans le Va- 
S , où l'anthracite avoil été particulièrement cité comme 
lé dans le gneiss, il a, d'après les observations de M. Es- 
T, une véritable grauwacke pour mur, et une couche 
mpélite pour loil. Il en est de même de l'autre câié de la 
Uée du Rh<)ne , sur la pente sud de la chaîne septentrionale 
Valais, où l'on a reconnu une couche puissante d'anthra- 
, à trois mille mètres de hauieu-^, et à peu de distance 
l'dcssus du gneiss. • 

Déjà , antérieurement à ces observations , M. Héricarl de 
»nry avoil reconnu que les anthracites de l'Oisan (départe- 
ent de l'Isère) se trouvoient dans des terrains formés du 
ludingues et de schistes impressionnés. Dans le même pays, 
autres gttes de combustible charbonneux, désigné sous In 
m àeliùuille sèche, semblent faire le passage de la formation 
: l'anthracite à celle de la houille. 

Dans les Pyrénées, l'anlbracite se trouve, en petites coii- 
les, dansttn phyllade qui renferme des mâcles, et qui tait 
irtîe des lecrains intermé<liaires de ces niontagnei, 
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A LUchwilz , près G^ra en Sase , nne coache A' 
cite très-irrégnlière se présenle dans une monlagoe schnleuie 
qui semble faire parlie des terrains de phyllades (répurés 
primordiaux) du Voiglland, mais dans laquelle on obserre 
des couches de graamacke ainsi que des couches de schisif 
bitumineus conlenantbeaucoup dVmpreinles végétales et Att 
débris de cnrps marins ; le tout est recouverl , en gisement 
fran^ftw//", par des calcaires et des grès secondaires. A Schœ- 
nefeld, près Frauenslein en Saxe, on exploite quatre coacbes 
d'anihrarile dans un terrain de porphyre gris qui recouvre lï 
gneiss en glsemf.at traïugresslf. Entre les couches de cotnbiu- 
tible sont des couches de poudingues argiloïdes et de psam- 
inites analogues an grès des houillères. Une roche arénacée 
de nature semblable, qui contient des fragmens de gneiss, 
recouvre la couche supérieure danlhracile , el on obsem 
nn passage insensible de celle roche à la pâle pélrosiliccme 
du porphyre gris et au porphyre lui-m£me. Au milieu iti 
couches d'anlhracile sont des rognons siliceux ou terreuïf 
:, présentent quelquefois des en- 
raclérisées. 

terrains dans lesquels l'anlhracitï 
atnas, on retrouve celle substance, 
s calcaires intermédiaires des borJl 
de la Meuse en Belgique. On la retrouve dans les terrains de 
grauwacke du Hartz, particulièrement k la surface des em- 
preintes végétales que la grauwacke renferme , ou constituant 
deuetits feuillets entre les couches de phyllade. 

L'anthracite s'est rencontré dans quelques filons des ter- 
rains primordiaux, particulièrement aux mines d'argent de 
Kongsberg en Norwége ; mais il résulte de tout ce (jue nou) 
venons de dire , qu'il appartient bien complètement aux for- 
mations intermédiaires. C'est aussi avec ces formations et 
seulement avecelles, que l'anthracile a été reconnu danslei 
montagnes des Etats-Unis d'Amérique , d'après les obser- 
vations de M. Maclure. Il paroît même qu'on peut regarder 
aujourd'hui l'anlhracite comme caractéristique pour les ter- 
rains intermédiaires, ce qui donne à celle substance uut 
importance géologique assez grande, malgré la rareté de se» 
gfles et la petitesse de leur masse, comparativement à 11 
masse des terrains qui les recèlent. 

Nous retrouverons cependant aussi l'anthracite dans lyi 
formations houillères. 

La FOBMATioN' BOUILLÈSE proprement dite offre, dans oa 
gran4 nombre de localités , beaucoup de caractères géogRrU- 
liques qui tendent à ta faire ranger parmi les terrains tulcfW 



qui, dans ce dernier c 
preSnies végétales très- 
Indépendamment à' 
forme des couches ou à 
1 petits rognons, dans 
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md^î^îres. Nous la verrons alterner avec des calcairet qui 
semblent bien analogues aux calcaires de transUion: nous la 
verrons , dans d'autres lleus , ne pas présenter de vesliges de 
corps orgaaisés; ailleurs, la houille sera en grandi' partie 
cle l'anthracite : quelquefois , enfin , le terrain houiller nous 
montrera , dans ses rapports de position avec les terrains plus 
anciens, toute la liaison qui paroit devoir le faire regarder 
comme appartenant à la même famille, ou, dans ses rapports 
avec les terrains plus rëcens , tous les caractères qui indi- 
quent la séparation tranchée des formations ; aussi beaucoup 
de géologues sont -ils portés aujourd'hui k admettre une for- 
mation de bouille intermédiaire. Mais, d'un autre côté, nous 
Terrons aussi, entre les terrains qu'on rapportera à cette for- 
mation et ceux qui se lient d'une manière frappante a>is autres 
I terrains secondaires, une ressemblance telle qu'il paroh im- 
I possible de les séparer. Il nous semble donc plus convenable 
! âe laisser le terrain houiller à la place qui lui a été générale- 
iBient assignée jusqu'à présent, sur la limite commune aux 
classes intermédiaire et secondaire , en répétant rci , plus 
Corlement peut-être encore que nous ne le disons à chaque 
série , que le passage entre les formations analogues des deux 
classes est tel , qu'on doit regarder te tout comme le produit 
4'une formation continue, dans laquelle nous plaçons, le 
■loins ma! que nous pouvons, les coupures qui sont néces- 
«lirespournousrendre possible l'élude des différeqs terrains. 
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RESUME 

iV& LES TERBAINS 



Dans le résumé relatif à la premîùre classe , nous avons 

Su présenter , au moins comme probable , un onliv général 
e formations pour les terrains qui ta composent; mais, un 
semblable aperçu n'est pas même possible pour la classe 
Interinédiaire, et tbus les terrains de cette classe semblent 
presque faire partie d'une même formation, en ce sens qu'on 
ne peut remarquer entre eui aucun ordre constant d'aulé' 
rïorité, qu'ils allernenl indifféremment presque tous ensem- 
ble, et que ceux qu'on observe au-dessous des autres, ddns cer- 
taines localités, se montrent au-dessus dans des localités diffé- 
xeotea.C'esi ainsi que le porphyre qui recouvre le calcaire eu 
Worwége, est recouvert par le calcaire en Carintliie, etc. 
Nous avons cependant remarqué que les terrains lai- 
teux des Alpes, et les terrains schisteux semblables à 
ux de la rive gauche de l'Elbe en Saxe, pouvoient Être 
ijardés comme les plus anciens de toute la classe ^ y'^^^^ 
, -ïls paroi&soJent éire la suite iminiSdiWe itUttai^oa^^ 
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inordiaux de rnSme nature, auxquels ils sontintimeiaeiitl _ 
Nous avons vu, que dans ces terrains scliisleui aucieas,le cal- 
caire (iloil souvent saccharoïde et ne conlenoït point ou que 
très-peu de débris de corps organisés ; qu'on y trouvoit des 
amp h il) otites et des diabases très-cristallines ; enfin , que lei 
terrains de transport y étoient peu caractérisés et rares en 
Sasc , mais en quantité notable dans les tcrraîas talqueui 
des Alpes, ou l'on observe aussi de l'anthracite et des em- 
preintes végétales. 

Bientôt ces terrains de transport deviennent plus abondant, 
et la grauwacke constitue les masses principales des forma- 
tions où elle alterne, en couches multipliées, avec les phylla- 
des. Le calcaire lui est subordonné, ou bien ilconstitue aussi, 
comme masse principale, des terrains tantôt inférieurs au 
terrain de grauwacke, tantôt situés au-dessus de lui. Ce cal- 
caire n'est plussaccharoïde, mais compacte ou entrelacé ou sA- 
lamellaire , et il renferme quelquefois peu , quelquefois tm 
assez grand nombre de corps organisés. 

Les phylladvs seuls forment, avec les roches de quarz, d«} 
terrains considérables, quoique moins étendus peut-être que 
ceux de grauwacke, et qui paroissent leur être, en général, 
it peu près contemporains , peut-être un peu antérieurs. 

Les terrains amphiboliques ou trappéens se présentent 
avec les terrains de grauwacke et avec les terrains calcaires; 
enSn, des terrains feldspalhiques^porphyriques ou granitoî- 
des, se présentent aussi au-dessous , au milieu , au ~ desiol 
des lerrains de calcaire, de pliyllade et de grauwacke. 

On ne peut donc pas établir , dans cette classe, At forma- 
tions distinctes oa-à'espicei géognastiqites , et on est conduit! 
considérer la classe entière comme une grande famille doat 
tous les membres paroissent confondus les uns avec lesautres. 

Relativement aux rapports de la classe avec la précédent», 
nous avons vu que presque partout oi^ de nouvelles obseni' 
tions avoient été faites, on avoit const^é que le gisement 
des terrains intermédiaires éloil roncorJtAt ou viafarme artc 
celui des terrains primordiaux situés au - dessous d'eux , t\ 
que, par conséquent, la formation des uns cl des autres pi- 
roissoit due a la succession non interrompue de phénomènes 
du même genre ; que l'apparition des êtres vivans n'aroit pU. 
changé cet ordre de phénomènes, et que les phénomène^ 
bien différens, qui ont pu produire ieslerraîns de transport 
n'avoient pas eu plus d'inlluence^ pour faire cesser sait ) 
production par cristallisation de terrains semblables aux pr 
miers , soit Tordre général et constant de dépôt des terni^ 
par couches parallèles les unes aux autres, liidépendamin^l 
des faits que nous avons rapportés à l'appui de celte COD^: 



( 13- ) 

sîoQ , nous pourrions ajouter qu'on 3 cro reconnotlre aussi 
des terraÎDs de gneiss et de mîcaschisie, au-dessus des terrains 
de grauwacke qui recouvroient les terrains mieacës primor- 
diaux, le (oui étaut disposé en couches parallèles ou en ghe- 
merU concordant. Nous n'appuierons pas sur cette observation, 
parce qu'elle n'a été développée, à noire connoissance, dans 
aucune description détaillée des localités où l'on a pti la faire; 
■nais \es faits mieux connus sur lesquels nous avons insisté , 
suffisent pour faire voir comment la classe des terrains inter- 
médiaires peut remonter indéfiniment dans ia classe primor- 
diale, par suite des observations futures, et comment les 
terrains des deux classes ne forment qu'un seul ensemble 
indivisible. 

Et quant à ses rapports avec la classe suivante, ce que 
nous en avons déjà vu et ce que nous allons en voir encore , 
en étudiant le premier groupe des terrains secondaires , les 
établissent d'une manière au moins aussi intime. 



Dans des Recherches géognosliques imprimées a Berlin 
en iKi5, mais qui ne nous sont parvenues qu'au moment 
même où nous tracions ce résumé, MM. d'Engelhardt et de 
Kaumer décrivent, sous le nom de terrain schisteux, toute la 
masse de terrain de grauwacke , de phyllade, de quarz, de 
granile , de calcaire , de terrain houiller, de porphyre , de 
diabasc, etc., qui forme , depuis les Ardenncs et la Flandre 
frant^aise jusqu'au Hartz, une zone k peu prés continue, 
dans laquelle les auteurs reconnoissent une direction géné- 
rale et constante de l'O. S.-O à l'E. N.E. , une inclinai- 
son presque constante vers le S. S.-£, et dans laquelle tous 
les terrains différens que nous venons de désigner, cl qui 
ont été jusqu'à présent rapportés aux trois grandes classes 
primitive , intermédiaire et secondaire, leur paroissent for- 
mer uu seul tout dont les parties alternent ensemble sans 
ordre régulier, et sont , par conséquent, de formation con- 
temporaine. Ils pensent qu'on ne connolt pas les terrains 
primordiaux sur lesquels toute cette grande formation est 
appuyée , mais qu'elle est recouverte soit par le grès rouge 
dans lequel ils comprennent certaines formations houillères 
el les formations Irappécnnes de la Nahc, soit par le calcaire 
coquillier , soit par la craie. 

MM. de Raumcr et d'Engelhardt donnent ainsi aux idées 
que nous venous d'exposer , une extension plus grande que 
celle que nous croyons devoir leur accorder ; mais ils parlent 
du mi^me principe, cl nous ne pouvons -qu'accorder à ce 
principe un degré deconliancede plus, en le voyant soutenu 
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en couches presque constamment horizontales 




is, et ne renfcr- 
aeulement quelquei 
Il eu amâs irrégulien 

f groupes 1 et now 



aucune association avec des lerraii 
ment plus de Ëions mélaillqucs 
gîtes de minerais de fer , en couches 
de phisieure espèces. 

Nous étudierons séparément ces c 
rechercherons, dans chacun d'eux, la continuation de 
différentes séries, du plus grand nombre desquelles noni 
verrons la trace devenir de plus en plus confuse. 

PREMIER GROUPE. 

TERRAINS SECONDAIRES INFÉRIEURS. 

Les rapports entre les terrains de ce groupe el les terraîn 
intermédiaires sont tels, qu'il y a souvent impossibilité prei- 
que absolue de les en distinguer ; aussi avons-nous vu qu'on 
avoil proposé de faire du tout une seule classe , sous te oaru 
de terrains à couches iiudiaécs; mais celte réunion n'embrassoit 
qu'une partie des terrains de notre groupe : savoir, le ter- 
rain houiller et le calcaire alpin ; cependant les terrains df 
grès rouge et de grès bigarré ont une telle liaison avec les 
autres qu'il est impossible de les en séparer, et cette raison 
nous a déterminés à les classer ensemble dans l'ordre ipt 
nous avons adopté. 

Depuis quelques années , les terrains de ce groupe ont été 
l'objet de l'étude particulière de plusieurs minéralogistes, 
particulièrement dans la Suisse , dans le Jura et dans le nori 
de l'Allemagne. Des observations nombreuses ont fait cod- 
noilre des faits importans ; mais il n'en est résulté aucnae 
donnée générale propre à bien déterminer la classification 
de ces terrains , classification sur laquelle les opinions soot 
très -part âgée s. Les uns regardent le terrain houiller comiDe 
de formation intermédiaire , d'autres le considèrent comint 
subordonné au grès rouge. Ce dernier terrain (^todte liegendf) 
est considéré par un grand nombre de minéralogistes comme 
très 'différent du grès bigarré ^ hunier sanâsUin ) , el par pftt- 
sieurs autres comme ne constituant avec lui qu'une seule for- 
mation. MM. Eschcr, Broccbi et Molis classent el déter- 
minent Irés-di versement le calcaire alpin. Karsten et M. de 
Ilumboldt réunissent au calcaire alpin le schiste cuivreux 4e 
la Thuringc ; IVI.FreJslcben l'en dislingue. Ce dernier aoUit 
détermine , dans ie terrain à schiste cuivreuK, un assez gruid 
nombre de formations particUcsqui sont rcjelécs par J'aatra 
géologues. D'un autre cùlé , il riïiHiit le gr^s bigarré aa gri* 
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blanc {quader-sanislem) , et M. Hausmann jtalilit une dis- 
tinclion Iranchée enlre cesdeuï lerraios. 

MM. d'Engelbardt cl de Raumer réunisseni , sons le nom 
de formalion du grès rouge (^rolhe sandstein gebilde") , lous les 
terrains de notre groupe , en en séparant la principale for- 
niatioa Ikouillère qu'ils rapportent à leur /frram schisteux, 
et iU pensent que d'autres terrains houïllers , ainu que tous 
les terrains calcaires, gypseux,trappéens et porpbyriqucs de 
ce groupe, sont subordonnés au gr^j rouge. 

La diversité de ces opinions seroit, s'il en éloil besoin , 
une preuve de plus de la difficullé estrême que présente la 
détermination des espèces géognaslïques. Nous chercherons 
^éviter de contredire aucune de celles qui sont fondées sur 
des faits, dans i'iodicaiion des circonstances que présentent 
les terrains de chacune de nos séries. 

SÉIilE SCHISTEUSE. 

TERRAIN HODILLER. 

Les terrains do celte série soni des pbyllades plus on moins 
micacés, nommés par les Allemands schie/trthon ( argile 
schisteuse ) et des psammiles micacés, quarzeui ou argi— 
loïdes, connus sous le nom de grès granitoldts oa gris des 
houillères. Le plus ordinairement ces deux terrains alternent 
■ ensemble ; ils renferment des couches de bouille , et consti- 
Louent la formalion connue sous le nom de Tebhain houiller 
^broprement dit. Le phyllade et la houille se mélangent fré— 
^■uemment ensemble en loules proportions ; il en résulte la 
^Bttche que M, Voigl nomme kohlenschiefer (schiste charbon- 
^Keux), cl qu'il regarde comme faisant aussi partie constituante 
^BlMentielle du terrain bouilter. On observe également les pas- 
^■ages les plus insensibles enlre les phyllades et les psam- 
^Bihes , et souvent les premiers paroissent être, comme les 
^Kiconds , des terrains de transport composés de fragmens 
Hntrëmemenl fins et agglutinés par un ciment argiloïde ; quel- 
^Kbefois aussi ils passent à une vétitable argiVe onctueuse , 
^Klnmiii'ju5e,d'un blanc noirâtre. Ailleurs, ils passent à l'an»- 
^bélite , et on peut les eicploiler pour en retirer de Talun et 
^Ba vitriol , au moyen du grillage et du lessivage. 
^K Les ^sammitcs des terrains houitlers ressemblent souvent 
^Beaucoup à la grawvacke. Ils renferment, cependant, en gêné' 
Hpal , plus de grains de feldspath que cette dernière roche. La 
^nature de leurs grains varie souvent d'ailleurs , d'après celte 
Hftes moniagnes primordiales sur lesquelles ils reposent. Ces 
^Ksammiles passent quelquefois aux rochei comprises par 
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[. Brongniart âans la m^iue espèci 
distinguées par [es géogoostes , suus le nom de gi'is rouge. 
Dans cerlaincs localiLés, \es psammites houillers se mélan- 
gent d'une grande proportion de chauscarbonatée: auxiDÎnei 
de houille de (iraissessac , département de l'Hérault, le 
psammite peut quelquefois êiru expluÎLé comme pierre 1 
chaux. 

Les ptiyllades et les psammites du terrain houiller renfer- 
ment , avec abondance , des empreintes végétales, apparte- 
nant aux familles àts fougères , des graminées , Aes ruh/ucèes , 
des mousses; on a encore indiqué des empreintes de /la/micn, 
qui appartiennent , dit-on , à des espèces difTérentcs de 
celtes des palmiers de la grauwacke , et qui ne sont,'peaS- 
étre pas de véritable palmiers. D'après les observations de 
M. de Scbfottbelm , tous ces végétaux se r-lpportent à éa , 
genres dont les espèces actuelles ïîveut dans les pays chauds. 
Ces empreintes sont couchées le long des couches du terrain, 
et aplaties; mais on a cilé aussi , dans le terrain houiller, 
quelques exemples d'arbres non aplatis qui traversent per- 
pendiculairement les couches, dont rintérienr est rempli de 
psammite, et dont l'écorce est changée en houille. 

Les fossiles du règne animal sont très-rares dans les teN 
rains liouiilers, cl on s'accorde aujourd'hui k reconnotlK 
que ces fossiles ne dénotent pas une origine marine. Cepen- 
dant, M. Voigt y a décrit des lellines. M. de Scblotlheim y 
a cité une moule qu'il nomme nii'lyius carbonarius , et qni , 
selon lui , a pu vivre également dans les eaux douces et salées. 
Les minéralogistes anglais citent également Âesmoulei, ana- 
logues aux moules d'eau douce, dans les terrains houillers du 
Norlhumberland, du Staffordsfaire , du Yorcksblre et da 
Shropshire. On a aussi reconnu , dans ces terrains, quelques 
empreintes â^polssons qui n'ont pas été déterminées. 

Outre les couches de houille, le terrain houiller renferme 
des couches ou plutôt des amas de fer carbonate terreux OU 
lithoïde, connu sous le nom de minerai de fer des houillères. H 
renferme aussi des bancs de grès d'apparence homogène ) Aa, 
bancs de calcaire , particuliârement dans les parties les molot 
anciennes , et enfin quelquefois des bancs de roche Irap- 
péenne , de porphyre feldspathique , et de véritable pétrO- 
silex. Le terrain de Montrefais (département de la Loïre< 
Inférieure) offre un exemple de ce dernier fait. La Silësïe 
et la Saxe présentent des exemples du s-.^cund; les lerraim 
de Noyant (département de l'Allier) et do Figeac (déparj 
tement du Lot), présentent des bancs de coméenoe et * 
Irappitedans la formation houillère. 
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■Ratification it ce lerraîn est Irès-clislincte , el ordî 
aairement les couches des roches principales ont une slruc- 
ture feiiillelée assez prononcée. Les couches sont quelquefois 
assez forlemenl inclinées; souvent elles sonttrès-coDlournéea, 
ei présenlenldes plis et replis nombreux qui semblent iodi- 
qner qu'elles ont glissé sur le sol qui les porte , lorsqu'elles 
étoîeot encore molles, et en étant retenues par leur^oief/oti 
base. Les couches de psaromite , de phyllade et houille al- 
lernent souvent, à plusieurs reprises, avec une sorte de régu- 
larité remarquable. L'ensemble se prolonge quelquefois, en 
suivant la même direction , ou en suivant les inflexions du sol 
sur lequel il repose , pendant une, étendue en longueur irès- 
considérable. Dans les localités où la formation a pu se Ai- 
relopper , elle constitue ce qu'on nomme des èassins /loui'Hen 
dont les couches sont souvent disposées les unes dans les 
autres , en gisement concave ou en se relevant des deux côtés 
sur les flancs du terrain inférieur. 

Le terrain houiller renferme souvent des filons pierreux 
connus sous le nom de faiile ( f , ce mot ), Il renferme aussi 
quelquefois des filons métalliques. On y connoU des gilesde 
ilomb sulfuré , et surtout des gîtes de mercure nombreux- 
.les mines d'Almaden, en Espagne, et la plupart de celles 
du Palatinat, sont exploitées dans ce terrain. On y connoît, 
en Ecosse et en Angleterre , de nombreux filons de basalte 
ou plutôt de dolérite. 

Le terrain houiller est quelquefois superposé immédiate- 
ment aux terrains primordiaux les plus anciens, même au 
franite. C'est ce qu'on observe dans les dêpartemens de 
laône-el-Lolre , de la Loire , du Gard , etc. : dans ce cas, 
le grès houiller renferme toujours tous les élémens du terraîa 
sur lequel il repose, et l'on voit que le transport de ces élé- 
mens n'a eu lieu qu'à peu de distance des lieux d'où ils pro- 
viennent; quand la nature du terrain primordial change, 
les élémens du psammite houïller, qui le recouvre, changent 
aussi. Ailleurs , on observe , entre le granité et la houille , 
toute la série des formations schisteuses primordiales et in- 
termédiaires. Dans ce dernier cas, le terrain houiller est 
souvent immédiatement superposé aux terrains inlermé-* 
diaîres , en gisement iioncordant ou uniforme avec emt et les 
terrains primordiaui inférieurs. Ce fait est remarquable en 
Saxe , en allant de Schneeberg à Plaoilz. Dans d'autres lo- 
calités, le terrain bouillec est superposé à un calcaire quj 
paroit de formation intermédiaire , et semble aussi recouvert 
par le même calcaire. C'est ainsi que se présente toute la 
zone houillère de la Flandre et de la Belgique ; mais la su- 
pcrp4ïiÛ0D de la houille au calcaire nous paroît i^W^ <.t\~ 



taine que celle Au calcaire à la honîUe. En SiUsie MJ 
"Wellin en Sase,legrÈâ rouge anciea (_rol}ie liegende ) rf 
couvre le terrain houlller. Dans le Thîlrîngerwald, on croît 
le terraio hooiller subordonné au grès rouge; il pourroitbieii 
en Être de même aux environs de Sarrebrlick , où l'oa 
vient de retrouver ït. houille au-dessous du grès rouge, 
mais où , sur plusieurs points du contour du terrain houillerf 
on croit .Toir aussi les couches du grès rouge plonger au- 
dessbus de lui. En Angleterre, te terrain houiller est regarda 
comme supérieur au terrain de grès rouge , et à un terraia 
calcaire qu'on rapporte aux formations secondaires , mail 

Ïii a beaucoup d'analogie avec le calcaire intermédiaire! 
nlin, dans le midi delà France , le terrain houïller, super- 
posé au terrain primordial , renferme , dans ses parties m- 
périeures, des couches de calcaire alpin qui, bîentût, de- 
viennent prédominâmes dans la composition de la forma- f 
lion , et contiennent alors à leur tour des couches de psam- 
niile , de phyliade et de houille , comme nous le verroni 
tout à l'heure. (Pour plus de détail sur le gisement du ter- 
rain bouillcr, f. Houille.) 
-Il résulte de ces divers gisemens , que l>es géologues UM 

Fortes à reconnoître deux formations de terrain houiller, 
une contemporaine au terrain de calcaire intermédiaire, 
l'autre subordonnée à la formation du grès rouge ancien (n- 
iheJi^genJe) , ce qui signifie seulement que ce terrain a éti 
déposé par la nature , tant avec les derniers terrains qlK 
nous classons comme intermédiaires , qu'avec les premîen 
terrains que nous rangeons dans la classe secondaire, et 
qu'il enjambe , pour ainsi dire , sur la limite posée par nODl 
entre les deux classes. 

Le terrain houiller paroît J-lre la continuation , dans lei 
premières époques secondaires , de la formation de la gna- 
waike. Celte idée a été développée par M. de Hœvel, dm 
nu Mémoire sur la constitution géognosliquedes montagne* 
du comté de la Marck. 

Le phyliade des terrains houillers ( schUfertlion ) fortne 
quelquefois des terrains étendus sans éire allié au psammiie 
et sans renfermer de houille. On observe ce fait dans une 
portion du Pablinat où le phyliade renferme seulement de5 
lianes de calcaire et de poudingue. Dans quelques parliea it 
celte formation,elle contient aussi des touches de psanimitet 
et une ou deux petites couches de houilh très-minces, siinéei 
en général près de la surface , et à peu près parallèles , 
leur allure ,, 4 la configuration du sol. Ces petites coucbei 
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ont or dînai rem en 1 pour toit immédiat , des conches de cal- 
caire compacte , d'un bruo jauDâtrc. M. d'Engelhardt décrit 
les monlagnes du sud de la Crimée, comme formées aussi 
de phyllades noirs micacés, secondaires (.«/i/f/irtAo»), ana- 
logues, dil-il, à celui du Palatinat; ces ptiylhdes renfer- 
ment des bancs subordonnés de roches irappéennes de di- 
verse nature , de calcaire compacte d'un gris foncé, et de 
poudingue formé de fragmens anguleui'de loules les mcbcs 
avec lesquelles il allerne. Le calcaire contient aussi quclqoc' 
ibis des fragmcns anguleux de trapp,de quarz et de phylUde. 
Un calcaire marncui et un calcaire sableux paroisseut 
■EDcore alterner avec le phyllade. On ne connoîl pas le ter- 
sain sur lequel repose tout cet ensemble qui est reconrert 
jar la craie et par un calcaire coquillier. 
- Indépendamment des phyllades que nous venons d'indi- 
gner , nous devons faire observer i[ue les terrains de la série 
schisteuse se représentent, comme subordonnés et mélangés 
i presque tous les terrains des autres séries , particulière- 
ment des séries calcaire ^ gypseuse et saline. Quelqnernïs 
ces terrains subordonnés ont encore les caractères que l'on 
assigne aux Schistes et aux Phyllades; mais souvent ce 
sont de véritables Argiles tanlût feuilletées, sèches et dé- 
lignées sous le nom à'argiU schisteuse , tanlAt grasses et bu- 
^•^ides , et indiquées sous les d^énominalions de Uire glaite , 
I tavegrasse, etc. La sériE schisieuie devient ici véritablement 
' airie argileuse. Les substances qui constituent les terrains de 
tette série se mélangent de plus en plus avec les roches dt's 
ntres terrains : il en résulte les ntarnes , les grès argileux , 
• les argiles sableuses , cic. ! mais tous ces terrains sont encore 
peu connus , parce que les géologues n'ont guère étudiéjus- 
qo'à présent , les masses minérales qui ne se présenloient 
pas en couches solides. Cette omission cause, dans la série 
générale des classiâcalions gcognostiques , plusieurs vides 
réels, que des obscrvalions postérieures feront sans doute 
bientût disparotire. 

JJ'PE^DICE A LA SÉSIE SCHISTEUSE. 



A mesure que nous avançons dans l'ordre général des ter- 
rains , nous voyons plusieurs des séries qui se réunissent ou 
se conr»t]dent les unes dans les autres. Cet effet , déjà re- 
marquable dans certaines formations cristallines , plus re- 
marquable dans les formations de sédiment, devient nalurel- 
lemcnt plus frappant encore dans lesformalionsde Iransporr. 



et comme ce deroler genre *le terrains comprend, depuii 
fin de l'époque intermédiaire , à peu près lous Irt terrain 
des séries schisteuse el quarzeusc , il en tout simple qos 
nous observions des mélanges fréquens entre les deux séries, 
NoQS avons reconiiii , en effet , ces mélanges dans les forma- 
tions intermédiaires. Le psammitc des terrains houillers ea 
offre nu secoDd exemple. Enfin, les terrains dits àe grisnoge 
en priisenlenl un exemple encore plus frappant ; l'argile et It 
qiiarz entrent en proportion à peu prés égale dans Uor 
composition , et ils peuvent être regardés comme le mélange 
intime des élémens des deux séries. 

Le nom de grès rouge est purement géognostique , et quoi- 
que court, nous avouerons qu'il renferme un grand nombre 
d'ineKactiludes. Les roches des terrains qu'il désigne ue sud 
pas des grès , puisqu'elles ne sont pas honiogënes, maïs bien 
des /isarnrniVu rougeàlres et micacés , des /i5«/jft/^ , des^'* 
dingues, des brèches , etc. Ces roches sont formées par du 
fragniens de toute espèce, enveloppés par une pâle argïltt* 
sablonneuse, ordinairement chargée de beaucoup de fer lUy- 
dé , et colorée en rouge , mais souvent aussi , grise , brunt, 
jaunâtre , verdÂtre , mSme blanchâtre ; cette pâte esl qael- 
qucFois pénétrée de parties calcaires. Les fragmens sont it 
toute grosseur , depuis un pied et plus de diamètre , jusqnl 
une ténuité invisible ; ces roches renferment aussi du nù# 
en paillettes ou en petits pelotons, plus abondant dans [« 
variétés à grain fin , que dans les autres. 

Généralement connus sous le nom de gris rouge et gris &'• 
garré , les terrains que llous considérons peuvent être consi' 
dé rds comme formant la niasse principale des anciennesfor- 
mations secondaires. Quelques géologues pensent mfiiH 
que lous les autres terrains de noire groupe doivent 8lB 
considérés comme subordonnés aa grès rouge qu'on retronte 
également au-dessus et au-dessous des terrains calcaires,gyp- 
seuï, etc., de ce groupe, duquel on considère alors l'cnsen- 
ble comme constituant une seule grande formation. Le ptin 
grand nombre des minéralogistes pense , au contraire , dV 
près Werner , que cet ensemble de terrains de Iranspon 
rougeâtres doit 5lre partagé en deus fortnations dîslincle»,t 
la première desquelles se rapporte le terrain connu des int~ 
neurs allemands sous le nom de ro/!ie lodle liegende ( mur srf- 
rilc rouge) , nom donné par les mineurs du pays de Maiil^ 
feld , parce que le schiste marno-bitumineuï qu'ils explolletf 
est silné au dessus de co terrain ; et dont la seconde cont- 
prend les roches arénacées, mélangées en grande proportîok 
de parties argileuses , dans lesquelles le plus ou moins Sv^ 
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lance du principe ferrugineux colorant pro<lait souvent 
tnuances variées, et qui sonl connues en Allemagne aous 
■om de iunter sandsiein Cgrès bigarré ). Entre ces deux for- 
Lions se placent alors , aussi comme formations tlisliucles, 
■terrains de nature différente , qui entrent dans la compo- 
on du premier groupe. 

On objecte , contre celle séparation , que les deux terrains 

Il de même nature , qu'ils ne diffèrent que par leur posi- 

|b géognostique relative à d'autres terrains beaucoup moins 

Iwdérables qu'eus, et que ceux-ci manquent quelquefois 

bèrement, d'oii il résulte que les deuï grès rougesse trouvent 

n sur l'autre ; que le premier manque quelquefois aussi, 

I sorte que le second le remplace dans sa superpositioa 

kmédiate aus terrains plus anciens; qu'ailleurs c'est le se- 

nd qui manque , et qu'alors , le premier est recouvert par 

■ terrains modernes qui ne viennent, dans l'ordre général , 

Paprés le grès bigarré ; qu'il y a donc souvent grande diffi- 

bté pour recounoîlre le terrain qu'on étudie, etc. Ces in- 

' iens sont réels , mais ils se représentent dans toule la 

ES recherches géo^nostiques , et ils ne paroissent pas 

empêcher d'établir une division qui est nécessaire 

T faciliter l'étude. 

IVous admettrons donc les deux formallons, et faute de 

'Meilleurs noms , nous les désignerons sous ceux qui leur ont 

I ité donnés jusqu'ici. 

Première form atton . 
\ TEltRAIN DE r.RÈS ROUOE A^X^E1S (^tadle lUgends'), 

lies roches agrégées qui composent la masse principale de 
ce terrain,psépbiles, poudingucS) brèches ou psammiles, ren- 
ferment des fragmens de quarz, de jaspe schisioïde , de 
schiste , de porphyre , de diabase , de cornéenne et de toule 
ekpèce de roches primordiales ou intermédiaires , même 
quelquefois de .gneiss et de granité. Ces fragmens sont de 
toute grosseur, et agglutinés par une pâte ordinairement très- 
ferrugineuse et rougcâtre, quelquefois verdâtre ou grise (dans 
ce dernier cas , on a donné à la roche le nom de graue lie- 
geiide ) ; quelquefois ce sont des brèches à petits graids de 
quarz , de feldspath ou de différentes roches , lesquelles pré- 
sentent tous les degrés inlermédiaires enlre les fragmens les 
plus volumineux et l'apparence la plus homogène. On y voit 
aussi des passages très-marqués , au psammite des houillè- 
res , ou à la grauvvacke , et même des passages k des roches 
d'apparence ancienne et cristalline, telles que des porphy- 
res , des auiygdaloïdes , des diabases, des gneiss et des gij' 
Dites. Enfin, ce terrain est tellement varié dans ta naMw^ 
1 roches qui Je composent , que beaucoup 4e ^èQ\o^vj.t4 
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allemands ne le âélerminent absolument que 
lloD, entre l'ancien calcaire secondaire el les terrains priraor- 
diam ou intermédiaires. 

Le tout est distinctement straiiGé en couches souvent a»u 
inclinées , souvent aussi k peu près horizontales. Les coucha 
à gros ffagmens alternent quelquefois , a plusieurs reprises, 
avec des couches à fragmens plus petits ou même presque 
invisibles , semblables à un grès èi grain fin ; ord in ai renient, 
cependant , les couches qui renferment les fragmens les plut 
volumineux sont situées au dessous des autres. Ordinaire- 
menl aussi , les gros fragmens qu'elles renferment , sont de 
la nature des roches qui composent les terrains sur lesqaell 
elles reposent immédiatement. 

Ce terrain conlient,en outre, comme partie essentielle, du 
couches de psammite micacé k grain fin ( sondschiefir), 
s d'argile schisteuse, el l'on observe dcf 



nlre les dcuï roches, comme entre la 



les poudingues à fragmens volumineux. £nfii 
des passages entre le psammite micacé et " 
ment désagrégé. 

Nous citerons encorC) comme appartenant très -probable- 
ment à la formation du grès rouge ancien , une brèche for- 
mée de gros fragmens de cornécnnc , de pbyliade et de diffé- 
rentes autres roches agglutinées par un ciment argilo-sablïM 
d'un brun rougeâlre , laquelle forme des couches puissantH 
et assez fortement inclinées , dans les parties du Palatinat 
où le terrain trappéen se trouve en contact avec le lerraîa 
degrés rouge. Nous avons observé cette brèche au pied du 
Mont - Tonnerre près de la forge de Winnweiler ; sur Itj 
bords de la Nahe, entre Oberstein el Kyrn, oà MM. CoHîni 
el Faujas l'ont décrite ; enfin, près de Wadern , sur les bordi 
de la Brcms. Dans quelques endroits , elle semble aitcmcT 
avec le terrain de cornéenne et de spillile amygdaloïde W 
lequel elle repose ordinairement d'une manière évidente. 

Les couchesdu terrain de grès rouge contiennent assez fré- 
quemment .des bois pétrifiés ou des vestiges de bois pénétré) 
d'un suc silîceuK , et renfermant souvent de petits cristaux de 
quarz. On les connoît , en divers endroits de l'AUemagMi 
sous le nom d'onyx, ou même A'cmeril , parce qu'on les pnl- 
vérise pour en faire une poudre h polir. Ces bois silîcifi^ 

faroissent tout-à fait propres au terrain de grès rouge. Os 
es a retrouvés, dans la mfme formation , en Amérique , it 
pied de la chaîne des Andes , et M. de Schlnlibeim penie 
que l'énorme quantité de bois pétrifiés qu'on renronire daH 
les désL'rls sablonneux de Lybie, d'Egypte el d'Arabie r pro* 
weof/>robablement delà destruction de couches de gr^roiÎQt 
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a cilë nn très-pelit nombre d'autres fossiles dans le 
B rouge ancien ; mais ces indications ne paroissent pas 
puyéi's d'observations exactes. Nousdevons cependant dire 
M. de Schlotlheim annonce avoir trouvé des empreintes 
mousses analogues aux lycopodium , dans des couches de 
mmite feuilleté appartenant au terrain de grès rouge 

Le terraîn de grès rouge contient des bancs sutordonnës de 
rphyre , d'argilophyre et de spillite amygdaloïde. On 
serve, entre la roche agrégée qui fait la base du terrain et 

roches cristallines subordonnées, les passages les plus 
lensibles : ces passages constituent souvent la roche que 
n a nammée/au:r porphyre, et que M, Brongniarl désigne 
as le nom de mimopbyre. 

Ce terrain renferme aussi, quoique rarement, des bancs 
bordonnés de calcaire marbre , ou de calcaire compacte 
analogue à celui qui se rencontre dans le terrain de 
auwackc : on voit des exemples de ce fait dans le pays de 
[ansfeld. On a indiqué, dans une de ces couches calcaires, 
iiistence de fossiles marins appartenant au genre des téré- 

tules et à des discoïdes. On a cité des couches d'oolîlbe 

is le grès rouge ancien , près de Weltin ; mais ce fait 
es! pas bien constaté ,, et paroît en opposition avec tout ce 
l'on connoîl d'ailleurs du gisement de l'oolithc. 
Le grès rouge renferme , particulièrement entre ses côn- 
es les plus anciennes ou inférieures , des bancs de schiiU 
arbonneux. ( Kohlenschie/er), substance nommée ainsi paf 
'■ Friesleben qui la regarde comme différente de celle à 
quelle M. Voigt a donné le mËme nom ( V. ci-dessus , à 
trticledu terrain houiller), et comme mitoyenne entre la 
hisle mamo-bilumineux et la houille , substance qui pré- 
nte souvent des empreintes de poissons , et qui contient 
lelquefois des minerais métalliques. Enfin , il paroit que 
insieurs véritables couches de houille , et même plusieurs 
rrains houillers , sont subordonnés au grès rouge ancien, 
tns différenles parties de l'Allemagne, ce qui a conduit 
■elques géologues à penser qu''il en étoit ainsi pour lonle 

formation houillère. On rencontre aussi, dans le grès 
loge, de petites couches ou plutôt des amas de fer oxydé 
loge ou terreux. Les couches de grès qui les renferment 
nt souvent presque blanches , et il semble alors que tout 

fer, qui auroit coloré la masse entière de ta couche, s'est 
uni dans un petit nombre de portions. 
A Erlenbacîi dans les Vosges, une couche de grès rouge 
pénétrée de minerai de plomb , particulièrement de- 

mb phosphaté , et on l'exploite coioaic %ÎV« Ot,% \vvv&«.f ^^- 
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On reat aussi rapportera la formation du grès rouge 
grand dépôt Hcminefai de plomb de Bleylierg et Gemiiod, 
près Aix-ia-Chapelle , où le plomb sulfuré est dissémina 
dans les coucbes eu globules nombreux ; mais. la masse de 
ces coucbes est nn grès eniièrement blanc qui alterne arec 
des poitdingiies quarzeux. Les couches des grès qui renfer- 
ment des mineraisde cuivre au pied des monts Oural en Si- 
bérie , celles qui contiennent des veinules et rognons nom- 
breux de cuivre oxydulé et carbonalé à Cbeffy ( dépariemeol 
du Rbâne],doiventprobablemenl être également rapportées 
à la formation du grès rouge ancien. 

Noos croyons devoir répéter que le terrain de grès rouge 
est particulièrement remarquable par la variété extrême de 
sa composition, et par les passages fréquens qu'il présente, 
des poudingues les plus caractérisés àdes roches bien cristal- 
lines. Nous avons vu déjà plusieurs fois des faits analogues ; 
mais nulle paTt ils ne sont aussi fréquens que dans cette forma- 
lion , et ils nous paroisscnt toujours également incompré- 
hensibles. 

Le terrain de grès rouge est souvent traversé par des filons 
calcaires, quelquefois par des filons de spath fluor et de 
spath pesant. On y exploite des filons de cuivre et de coball 
en Hesse et en ïhuringe. On y connoît aussi des filons de 
fer oxydé, defer hydraté et de manganèse oxydé , ces der- 
niers particulièrement dans les terrains de cornéennc et it 
faux porphyre subordonnés au grès rouge. Tels paroîssen* 
être ceux de Crettnicb en Palatinat, d'ilefold au HarU, 
d'Exeter en Dcvonshire , etc. 

Ce terrain repose quelquefois immédiatement sur Ies^e^ 
rains primordiaux; ailleurs sur les terrains de grauwaclie. 
Quelquefois alors, dans le pays de Mansfeld , une petite 
formation houillère se présente entre deux. On a cm re- 
marquer, dans quelques localités, un passage géognoslique 
de la grauwacke au grès rouge , ce qui seroit très-peu esira- 
ordînaire d'après la nature des deux terrains. Cependant il 
ne paroit pas que le gisement du grès rouge , soit sur les ter- 
rains primordiaux, soit sur les terrains intermédiaires, ailéli 
jamais indiqué, d'une manière positive , cnmme concordant Ct 
gisement semble au contraire presque toujours un peu différent, 
c'est-à-dire , que les couches du grés rouge ne sont pas dispo- 
sées parallèlement auicoucbes du terrain inférieur, ce qui m* 
dique un assez grand intervalle , et un changement dans la 
Configuraiiondusdlenlreledépâtdcs deux formations. Quand 
la direction des couches des deux terrains est la même, l'iocU- 
naison de celle du grès rouge est toujours moins forte que 
i'inciiaaisoa de celle de la ^ï^awatU , et cette çenlc devient 
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' de plus en plus fbible dans les couches supérieures du ferrain 
àe grés rouge qut suai souvent horizop taies. Souvent aussi le 
gisement de ce terrain est coneuvi , et les couches se relè- 
vent , des deux calés , sur les tlancs des montagnes du terrain 
ancien. 

C'est , de même , en gisement concave , que le grès rousc 
se montre souvent superposé au terrain de porphyre et de 
syénile; mais d'un autre rôle , un assez grand nombre de 
']ocalit<is montrent une alternative plusieurs fois répétée et 
des passages très-marqués entre les deux terrains , ou entre 
le grès rouge et un porphyre tout- à fait semblable à celui de 
la fùrmation principale.. Il en est résulté , pour quelques 
géognostes, l'opinion que toute celle formation principale 
du porphyre ancien , ainsi que ce terrain de syénite, apparie- 
noient à la même grande formation que le grès rouge. 

Partout où le grès rouge se trouve en coniacl avec le 
calcaire intermédiaire , il recouvre ce dernier terrain ; par- 
I tout , au contraire , où on l'a cité en contact avec le cal- 
caire alpin , il en est recouvert. Il paroîlra cependant peut- 
être dilBcile d'admellre , comme générale , celle différence 
H( tranchée entre les relations du grès rouge avec les deux cal- 
" çaires , lorsque nous verrons ces dem calcaires se recouvrir 
' l'un l'autre en gisement concordant , quaud la formation 
- de grès rouge manque , et passer l'un à l'autre d'une ma- 
nière insensible. 

Qu.ind le grès rouge est recouvert par le calcaire alpin , 
il y a souvent une espèce de passage géognostique de l'un ^ 
l'autre terrain ; les couches supérieures de la roche aréna- 
céc deviennent grises ou blanchâtres, elles seméiangenlavec 
beaucoup de parties calcaires , et constituent ce que les mi- 
neurs du Mansfeld nomment le JVeisditgEnde. 

A Weltin sur la Saale, et en Silésie , il passe pour cons- 
tant, depuis long-temps , que le grès rouge recouvre le ter- 
rain bbuiller. Le nom donné au grès rouge de Silésie , est 
tnôtne, par cette raison , celui de rolhe lumgendc (^lo'il roa^e") 
au lieu de tathe Uegende ( mur rouge ) , sous lequel on le dé- 
daigne en Je considérant par rapport au schiste cuivreux du 
pays de Mansfeld. Cependant, à "Weltin , on annonce aussi 
avoir retrouvé le grès rouge au-dessous de la houille. A Pla- 
nitz en Saxe , on pense que la formation houillère et le ter- 
rain d'amygdaloïde de cette contrée sont subordonnés au 
terrain de grés rouge. 

Kn Angleterre , au contraire , on regarde le grès rouge 
ancien comme reposant immédiatement sur la grauwackc , 
i:t comme étant recouvert par un calcaire qui est luî-méuu; 
constaninicnt recouvert par le terrain houlilcr. 
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|jC gris rouge ancien forme souveol des mooiagnùs a penl^ 
assez roîdes , Aool les crêtes prcsealent quelquefois <Ies ro- 
chers très-escarpés , groupés d'une manière bizarre cl asseï 
semblables à des ruines ; souvent aussi les flancs àes monia^' 
f>aes offrent beaucoup d'escarpemens , et les vallées sont 
étroites et profondes, ce qui provient de la position hori- 
zontale des couches , dont les ruptures présentent alors dei 
gradins verticaux. Quelquefois cependant les pentes sont plus 
douces, et les vallons offrent des points de vue aussi agréa- 
bles que pittoresques. Quelquefois le grés rouge remplît seu- 
lement le fond des vallées formées par le sol primordial , 
vallées dont le creusement a, par ■conséquent, éléanlérienr 
au dépât de ce terrain. Quelquefois aussi il s'élève jusqa'ao 
sommet des chaînes , et recouvre les crûtes du terrain pri- 
mordial, en couches Irès-puissanics. Ces deux circonstances 
se présentent dans les Vosges , dans le Thiiringfcrwald , etc. 
Ailleurs , le grés rouge remplît tout l'espace compris entre 
demi systèmes de terrains primordiaux , plus ou moins éloi- 
gnés l'un di' l'autre. On peut remarquer qu'en Europe le 
terrain de (^rès rouge se rencontre plus ordinairement sur I) 
pente sud des chaînes anciennes , que .^ur leur pente septen- 
trionale , et que souvent il constitue le sol de contrées extrê- 
mement étendues ; mais quelquefois , dans ce dernier cas, il 
est douteux que tout ce sol appartienne au gr^i rouge ancien tel 
que nous l'avons déterminé. Ce doute existe, par exemple • 
pour l'ensemble du terrain de grès rouge des Vosges et du 
Palalinat, qui n''est recouvert que par un calcaire beaucoap 
moins ancien que celui de la Thuringc , et qui pourroit bien 
comprendre les deux formations de grès rouge du ceatre de 
l'Allemagne. 

■ En Angleterre , oà les deus formations sont souvent sé- 
parées par des terrains calcaires, et mSme parle terrain 
houiller, tous ces intermédiaires manquent quelquefois ; Its 
deux grès rouges reposent immédiatement l'un sur l'autre i 
alors ils se confondent de telle manière , <iiu'il est impossi- 
ble de reconnoître leur limite. 

Déuxienu: Jormatiun. 

teubain de grès rouge koi!V£au ou de grès bigasr£ 
( bunter aaadstein ). 
Lenomde jrès bigarré a été donné à ce terrain, p.irc« 
que le p;ammile qui en forme la roche principale , prcsenie 
eu effet, dans sa couleur , imc variation et une altcrnalt*e 
de teintes rouges , verdâlres , jaunâtres et grises , teintes qui 
sont dues sans doute à la proportion plus ou moins aboa- 
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âanle d'oxyde âe fer que la roche renferme. Les teintes 
ronges soDt cependant prédominanles. Celte variation se 
pfësenlc bien aussi quL'Iqueftiis dans le grés rougp ancien , 
mais elle y est beaucoup moins fréquenle ; ici elle forme un 
caractère frappani et à-peu-prés conslanl. Un ai 
1ère , tiré également de la nature de la rncbe , et qui peut , 
jusqu'à un certain point, distinguer celle formalio» du la pré- 
cédente, est la grande proportion d'argile qu'elle renferme , 
mêlée au psamniite rougeâtrc. Souvent celle argile est pré' 
(lominanle dans la masse du terrain ; elle s'y présente , soit 
en couches puissantes ou nombreuses , soit en amas ou ro- 
enons aplatis ou irréguliers , connus dans le pays de Mans- 
fcld sous le nom de ihùngalh. Aussi , M. Freicsieben dési- 
gne-t-il ce terrain sous le nom As formation d'aiffie et de grès ; 
d'autres personnes lui donnent la dénomination àegrisargi- 
leux;\e& minéralogistes anglais lui donnent celle de marne 
rouge ( red mari") , parce que l'argile , qu''ils regardent comme 
I le terrain principal, csl souvent mélangée de parties calcai- 
k-res en proponion notable. 

m. Le grès, ou plutôt le psammile de celte formation , est en 
^U^néral à grain lin , micacé , et présente une structure feuil- ■ 
^Hwtée. Le ciment est ordinairement a rgilo- ferrugineux , rare- 
Buent siliceuï ou calcaire. Karement aussi ce psammile cod- 
^Hent des fragmens un peu volumineux ; on y voit cependant 
^KueOlues bancs do poudingue. Les couches et les feuillets de 
^Bgammite alternent avec des couches et des feuillets, de toute 
^Bjpaisseur , d'argile schistease ou feuilletée , grise , jaunâtre , 
^■«rdâtre , bleuâlrc ou rougeâtre , quelquefois dure et com- 
^hacle, et passant à l'argilolile , mais plus souvent molle et 
^Hbi peu onctueuse au toucher , mfléc de plus ou moins de 
^kble, et contenant des paillelles de mica. £1le rcnfermL- 
^H^s lits ou des rognons d'argile smectlque ou ^rre à/uu/un, 
^Bl'argîle fignlinc ou teire à paierie , et d'argile ocreuse jaune. 
^V 11 ne paroîtpas Irâs-certaln qu'on ail reconnu des débris 
^ne corps organisés dans le grès bigarré bien caractérisé. 
^HPresquc tous ceux qu'on y a cités semblent se rapporter à 
^Bies terrains de grés blanc (^çuader sandsiein ") , dont nous 
^barlerons phis tard. Cependant, M. Freiesleben indique, 
^B'aprés M. de Schlollheim, comme propres au véritable ^^x 
^^^garré , Aes pei;b'ailcs , des pinnites , des pholades, des turbi- 
^nites, et de grandes DffmciVes. On cite aussi des «empreintes 
^Bégétales analogues à des roseaurc, et en partie carbonisées, 
^Hjans le grès bigarré des environs de Slollgardi. 
^K Outre le psammile et l'argile , le terrain renferme, comme 
^nartif essentielle de sa composition, des cauchesd'oolilhc,de 
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toules les grosseara de graios , et dont qaelques-n 
blect être des amas plutôt de pclilcs pétrificaiions analogues 
auE éfhiaifes , que de simples globules de calcaire compacte 
ou lestacé ; des couches ^e calcaire marneux , de sable fie 
fer oxydé argileux qui forme souvent des géodes. La plupart 
dcsœtilesscmbleniappartenirà ce terrain qui contienl aussi 
quelquerois , dit-on , des minerais de fer en graics. Il ren- 
ferme encore , comme membre subordonné , une formation 
de gypse en masses irrégulières , soit disséminées dans les 
couches argileuses (^ ces masses ont souvent alors plusieurs 
luises d'épaisseur, et ne présentent entre elles aucune liai- 
son^, soit disposées avec une sorte de suite, dans les couches 
de psammite calcaire. Ce gypse se rapporte à la seconde 
formation que nous étudierons dans la série gypseuse. On i 
indiqué aussi du sel gemme dans celte formation , k Tiède 
( duché de lîrunswick ) , et on croit que la plupart tlei 
sources salées du nord de l'Allemagne sortent des lerraiai 
suburJunnés au grès bigarré. 

On cite encore , dans ce terrain , des couches de houille ; 
mais la plupart de celles qui ont été indiquées par M. FreieS- 
leben , appartiennent à la formation du ijuadersaïuisltin , que 
nous séparerons dtf celle-ci. On exploite cependant, dans 
les p/ainei delà Suisse et dans le sud de 1 Allemagne , un com- 
bustible qu'on désigne sous le nom de houille , d;ins un ter- 
rain qu'on rapporte au grès bicarré; mais plusieurs minéra- 
logistes pensent que celle formation est beaucoup plus mo- 
derne, et que le combustible qu'on y exploite n'est pas unr 
véritable houille , mais un lignite. 

Le grès bigarré est toujours dislinctcmenl stratifié ■ à coa- 
cbes peu épaisses , souvent contournées en petit , m<iis qiûi 
en grand, sont à peu près horizontales. 

La l'orioalioa du grés bigarré repose ordinairement sutk 
terrain de calcaire alpin , ou sur le terrain de gypse et de sel 
conteoiporain au calcaire alpin. Son gisement, au rapport 
de M. Freieslebcn, parott digémil de celui du terrai» infé- 
rieur ; mais cette indication nous semble mériter une con- 
firmation ultérieure, en tant qu'elle se rapporte à nolregrù 
bigarré et non au ^r^î bliiitr. , et qu'on veuille la considérer 
comme générale. Celte formation est recouverte par le cal- 
caire coquiliier {musr.hdkak ), des Allemands , ou par le grès 
blanc (^qmtder-saadsttia). Mais souvent les terrains qui de- 
vroient servir de /nur ou de /c/t au grès bigarré , manquent; 
quelquefois ce grès recouvre immédiatement le grés rouge 
ancien,et alorsoule confond avec lui ; ailleurs, au conlrlirCi 
on le confond avec le grès blanc qui le recouvre ; ailleucs 



( >35 ) 
enfin , ne !e voyant recouvert par aucun aulre terrain, 
le rcgartle comme le produit d'un dépôt «les pliis modem 
En&n , il existe , parmi lesgéognostes, une grande Inceri 
lude sur la place que celle furmalion doit occuper , el môme 
sur son existence réelle dans beaucoup de contrées où on 
J'a signalée. On ne peut donc dire si elle est plus ou moins 
généralement répandue. Elle cslsle , Lien caractérisée , an 
centre de rAlIcmagnc , dans le pays de Mansfeld et au pîed 
du Thiiringerwald ; on la coonoît auss! , Irés-élendue , dans 
les parties peu élevées et au pied des monts Knrpalhes , où 
elle recouvre le calcaire alpin et le terrain qui renferme les 
masses de set gemme, exploitées à Wîcliczta et ailleurs; 
en Angleterre où elle renferme , comme dans le Mansfeld, 
des gypses et des sources salées, cl où cependant plusieurs 

■ géoguosles pensent qu'elle doit âlre réunie au grès ronge 
ancien. 11 est proliable qu'elle t;xisle aussi dans les Vosges , 
où elle reposeroit immédiatement sur te grès rouge ancien. 
En Bourgogne , les deus terrains de calcaire secondaire 
sont ordinairement séparés par des couches de psammitc mi- 
cacé et de grés , qu'on doit s»n5 doale rapporter au grès 
higarrr, et qui renferment quelquefois des bois silicifics. 

Le grès bigarré ne constitue , cg général , que des collines 
ou montagnes peu élevées, de forme conique el à penles 
douces. 11 présente cependant quelquefois des rochers escar- 
pés. Il forme aussi des terrains de plaines. 

L'ensemble des montagnes ou des collines qui constitue , 
au nord'Ouest des chaînes centrales des Alpes , la contrée 
que , par comparaison arec les cimes élevées de ces chaînes 
centrales , on désigne sous le nom de plaines de la Suisse , et 
dont l'élévation varie de 5oo à iSou mètres , est foruiée par 
des terrains de roches aréna'cces , que plusieurs minéralo- 
gistes regardent comme apparlenant à la formation du grès 
bigarré , et qui s'en rapprochent en effet par beaucoup de 
caractères. Ces mûmes terrains renferment les poudingues 
calcaires el polygéniques , connus sous le nom de nagelflue , 

I et on observe des passages fréquens de lune à l'autre roche, 
nous n'en faisons ici qu'une meniion , parce que le plus 
grand nombre des géologues rapportent tout cet ensemble 
3e terrains de Iransport , aux formations d'alluvion. 
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rr Les calcaires secondaires anciens des Alpes reofer- 
|ent d^s bancs subordoniiés de psammite, coloré en vert par 
ne substance qui parott f tre la chlorilc , et connu sous le 
nom de gris vert Ce terrain reoferme de nombreux débris 
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^Venant aux formations secondaires , et comme reposant dans 
' plusieurs de ces localilés , sur le calcaire dit a/pfn. >L de 
Humbuldt, M. Escher cl d'aulrcs minéralogistes, indiquent 
aussi des bancs de jaspe schijloïde dans le calcaire alpin. Les 
couches de houille du terrain hoiiiller Fcnfcrment souvent 
des amas et des pelites couches de jaspe schisloïde qui passe 
iiuelquefois à l'argilolite : M. Voigl aliribue à celle circons- 
tance les nombreux cailloux roulés de jaspe schisloïde , qu'on* 
trouve dans le lit de cerlaius ruisseaux, qui descendent des 
montagnes formées de terrain bouiller. 

SERIE FELDSPATIIIQUE. 
Nous retrouvons encore ici des roches d'apparence tonte 
cristalline, au milieu des terrains de sédiment et de transport 
les plus complètement caractérisés. Nous retrouvons aussi 
les passages , r]ue nous avons déjà remarqués plusieurs fois , 
entre les uns et lus autres. 

TER BAIN s DE PÉTRO SILEX. 

Des couches de pétrosilex se présentent subordonnées 
k certains terrains houillers. On en connoft à Montrelais , 
k Lilry , et dans quelques autres mines Aa houille de l'inté- 
rieur de la France. Si ces terrains houillers sont contempo- 
rains des formations intermédiaires , comme le pensent pla- 
neurs géologues , le pétrosilex ^ui leur appartient doit être 
. rapporté à la même formation ^ue celui du terrain à aiithra- 
cite de Schœnefeld , en Saxe, et autres que nous avons cités 
en parlant de la seconde classe. 

TERRAINS HE I>OBPnïRE ET D'ARGII.0PIIYRB. 

Le porphyre et l'argllophyrc constituent, dans plusieurs 
Kiocalités, des bancs subordonnés au terrain bouiller et au 
Tterrain de grès rouge ancien, Le premier fait a été remarqué 
■lUrioci paiement en Sîlésic , où le porphyre forme quelquefois 
l'iB loit immédiat de la houille, et où ce terrain subordonni^ 
■ aemble partager toute la formation houillère en deux zones , 
^Ituécs au- dessous et au-dessus do porphyre. Pr^s de Wellin, 

pr la Saale , le terrain bouiller plonge sous un terrain de 

Torphyre , qui paroît subordonné au grès rouge ancien. 

[.Dans un assez grand nombre de localités , on observe de» 
is étendus de porphyre et d'argilopbyrc, subordonnés 

Uosi au grès rouge. Ce fait remarquable est encore digne 
'une attention parliculicre, par toutes les circonstances 

l 'il présente. Le porphyre est quelquefois très- cristallin , 

^riès-pétrosiliceux , et toul-à-fait semblable aux porphyres les 
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situ e9raclér!sés de la formation principale; maïs il , 
fri5r|ueniment , d'une manière insensible, à rargilophyre, 
a l'argilolite , au miniopliyre , et enQu à des roclies de tran». 
port, Lrèches ou pouilingues , qui apparlieaneat essenliel- 
lement au terrain dn gnVs rouge. Les minéralogistes alle- 
mands assurenl qu'on y connoit aussi des r^tiniles (pec/isteûi) 
et des stigmites, ou porphyres h base de rétinile , et qu'oa 
y observe le passage insensible du véritable porpliyre m 
Btl^miie, 

On observe de mfimc des passages nombreux de ces ter- 
rains porphyriquBS aux terrains Irappéens , qui sont dans 11 
même position géognosliqne. Cette liaison , entre les terrainj 
feldspalhJques et amphiboliqucs , est très-fréqucate dam let 
formations non primordiales, et on peut la considérer com- 
me on effet de fa fusion qui s'opère , de plus en plus , enirt 
loules les séries. Cette liaison a porté plusieurs géologue! i 
regarder tous tes porphyres du Palatinal (du Mont-Tonnerre 
et autres), comme faisant partie du terrain trappceu de 11 
IVabe; ils croient que tout cet ensemble de terrains cris- 
lallins est subordonné au terrain de grès rouge , quoique lu' 
terrains porpbyriques ne se soient montrés, dans ce paya, 
qu'au-dessous du grès rouge et du terrain houiller. 

Nous voyons encore ici, qu'on ne peut poser de limite 
entre les lerraios cristallins et les terrains de transport, 
et c& fait devient d'autant plus important à remarquer^ 
dans la scrîc porphyrique , qu'il est également presque lin- 
possible de poser une limite, dans cette série, entre 1» 
terrains que l'on peut croire subordonnés au grès rouge,et 
ceuï de même nature qui ont été long-temps regardés, rt 
qu'on regarde encore , comme iniermédiaires ou mâme con- 
me primordiaux 

Nous ne savons pas cependant qu'on ait reconnu de syi- 
uite dans les formations porpbyriques subordonnées M 
grès ro(ige '^ mais , si l'on compare entre eus plusieurs grand» 
ensembles de formations minérales , on verra souvent que, 
dans ceux où le grés rouge manque, le terrain de syénite 
semble remplir sa place , et , réciproquement, que le grêi 
rouge se présente dans d'autres , A la place géognoslique OÙ 
l'on auroit pu s'attendre à trouver la syénite. 

Les terrains porpliyriques du grés rouge présentent, en 
général, aussi peu d'apparence de straiîGcalion, que cens des 
formations primordiales et intermédiaires. Quelquefois ce- 
pendant, surtout quand la masse principale du terrain est 
formée J'argilophyre oti d'argilolite , on observe une strati- 
fication borizontale et acsez distincte. On n'y a point reconnu 



le'Tealîge» «le corps organisés. Ces terrains renferment sou- 
vent des parties quarzeuses à peu près sphéroïilales , creuses 
et tapissées înlérieurenient de crislauï. 

Le peu de cerlilude avec laquelle on peut distinguer sou- 
Tcnt celle formation , de celles de même nature ijui sont 
yius anciennes, ne permet pas de dire si elle est plus ou 
jaaoins généralement répandue. 

SERIE AMPH1B0L[QUE ou TR^BPÉENNE. 

TERKAINS DE COBNÉENHE, 

La cornéeaue et les roches porphyroïdes ou amygda- 
]oïdes,à base de cornéenne, constituent, dans les formaliuns 
du terrain houiller cl du grès rouge , des icrraios subordon- 
nés qui ont été souvent confondus , soît avec les terrains de 
même nature de la classe intermédiaire, soit avec les ter- 
rains basaltiques. Par suite de celte confusion , il existe en- 
core de l'incerlilude pour la plupart des localités. 

Nous citerons seulement, comme eiemples de terrains 
' Irappéens subordonnés au terrain houiller : i." la ruche noire , 
des environs de Noyanl (déparlemenl de l'Allier^ , que M. 
Duhamel a fait connohre , et qui est intercalée entre les 
couches de pliyllade , de psammile et de houille ; elle forme , 
elle-même , des couches qui suivent les inflexions du terrain 
houiller , et qui présentent , dans leur nature , beaucoup de 
variétés. Plusieurs de ces couches passent à la vaVe , d'autres 
■emblent analogues au basalte ; a." le terrain trappéen des 
environs de Figeac ( département du Lot ) , qui est de na- 
ture loul-à-faii analogue à celui de Noyant, quoiqu'il offre 
encore plus de ressemblance avec les terrains basaltiques , 
et qui forme des couches dans un terrain de pbyllade L em- 
preintes végétales , situé au-dessous du psammile houiller ; 
à." nous citerons aussi plusieurs localités , dans le Palatinal , 
prés de Roctenhausen , de Hefcrsweiler et de Durckrolli , 
où des roches Irappèenncs, de diverse nature, nous ont paru 
former des couches dans tin terrain houiller ; ^.° dans le sud 
de la Crimée, un phyllade micacé, analogue à ceux des ter- 
rains houillers , renferme, selon M. d'Engelhardt, des bancs 
subordonnés déroches trappéennes, tantôt semblables au ba- 
salle , et présentant alors des colonnes prismatiques de petite 
dimension , à 3 , 5 ou y côtés ; tantôt analogues à l'eurile 
compacte {hornfels du Harlï); tantôt formées de diabase 
de plusieurs variétés , qui présentent aussi des colonnes et se 
divisent en boules. 
Relativement au grès rouge , il existe au moins autant 
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d'incerlîlude. Cependant, les lerraÎDs Irappéens de Plai 
en Saie, et d'ilefeld au Harlz ,, paroissent bien devoir Élr^ 
regardés comme subordonués au grés rou^e. 11 en esl de 
itiême pour ceux des environs Aa Schweidnîlz , ' en Sîlésie , 
et de quelques contrées de l'Ecosse , probablenieni ajjsï 
pour 1(! terrain trappéen de la Nahc;el les faits que nous ve- 
nons Je cili!r,relaliremetil à des portions de ce terrain qui 
sont subordonnées à la formation houillère du Palatlnat , 
parlent en faveur^e cetie opinion , comme en faveur de celle 
qui réunit le terrain houiller au terrain de grès rouge. Noui 
avons cité , cependant , le terrain de la Nahe , en parlant 
des formations irappéennes intermédiaires , rifeis en expri- 
mant nos doutes sur ce rapprochement. Noits rappellerons ici 
à l'appui de ces doutes , que nous avons cru remarquer , plo- 
sieurs fois, des passages complets entre les roches Irap- 
péennes de cette contrée et les roches arénacécs du temio 
de grès rouge avec lequel les premières sont en contact. 

Ces passages à des roches de transport , si fréqnens dans 
les terrains trappéens comme dans les terrains de porphyre, 
ceos qu'on observe souvent enire les roches de ces deux séries, 
leur passage également fréquent h des vakes , à des rétinilet| 
^dcs roches enlièremeot analogues aux basaltes e( aunrocheS 
volcaniques, l'analogie qui ejilsie aussi, sous le rapport des 
circonslauccs du gisement , entre certains terrains Lien re- 
connus pour produit des volcans, et certains terrains por- 
phyriques et trappéens, tout contribue à rendre l'élude de ce» 
deux séfles plus difficile encore et plus inceriaine que celle 
de toutes les auircs. 

Les terrains trappéens secondaires ne renferment point de 
vestiges de corps organisés. Quand ils se présentent en iua»seS 
considérables, la siralilication y est quelquefois très - pea 
dislinclei llsolïrcnt, d'aille'urs, tous tes caractères que nooi 
avons indiqués pour les formations ttappéennes des 
premières classes. 

SÉRIE C.M.C.UIIE. 

Les calcaires secondaires anciens ou inférieurs y SOnS 
général , désignés sous le nom de Calcaire alpin , àiS 
caire des Alpes, parce que, dans les Alpes , des chatnei'l 
raies, irès-ctendwes et très-puissantes , sont formées del 
raina calcaires qu'on regarde comme type de ces formatfl 
et auxquels on veut rapporter ceux des aulres conti'éeSiQ 
sieurs minéralogistes, classent aussi danslemCmc groupe 
fu/rwirej rfu Jura qu'ils désigneni sous le nom de cetic bhâflL 
auxquets iU rapportent , sous la méjtte désignation , le^ 
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S calcaires d'un assez grand nombre Ae pays. D'âQtrei, 
Kontraire , regardent le calcaire du Jura comme ne devant 
faire partie du groupe des terrains secondaires inférieurs , 
ii devant être renvoyé au second groupe , avec le calcaire 
idllier des Allemands. Une incertitude semblable esisic 
me pour les calcaires'des Alpes , dont les uns veulent faire 
c formation secondaire dislincte, et que les autres veulent 
ir , en partie, '.aux calcaires intermédiaires, et en partie 
alcaire du Jura. Enfin, les calcaires secondaires anciens 
I autres contrées préseulent souvent, soit dans leur na— 
_re , soit même dans leurs relations géognostiques , des ca- 
ractères plus on moins différens de ceux qu'on observe dans 
les calcaires des Alpus , de sorte qu'on est souvent incerlaïa 
Air le rapprochement qu'on peut faire des uns avec les autres. 
Ainsi , quoique la présence àa^chisle marno-liitumineux n'ait 
point été bien cooslatéedans le calcaire des Alpes, celte roche 
est regardée , par beaucoup de géologues, comme caracté-- 
ristique pour reconnottre le cukaire alpin dans les contrées 
les plus éloignées; et cependant, M. Frciesleben , qui a 
étudié et décrit, dans le plus grand détail , les terrains cal- 
caires dans lesquels le scbiste marno-bitumineux est exploité 
au centre de l'Allemagne , ne croit pas pouvoir décider que 
ces terrains se rapportent au calcaire alpin ; il pense que les 
couches supérieures de cette formation calcaire sont ana- 
logues au calcaire du Jura , mais il n'indique aucune analo- 
gie semblable pour les couches inférieures , au nombre des- 
quelles est comprise celle du schiste marno-bilumineuT. 

Sur la pente du nord de la chaîne centrale des Alpes , oii 
les formations calcaires sont très- développé es , elles consti- 
tuent , parallèlement à celte chaîne centrale , la masse prin- 
cipale de plusieurs chaînes que M. Escher réunit sous le 
nom de hoch^birgskalksUin ( calcaire des hautes montagnes), 
La chaîne la plus voisine du centre lui paroît formée de cal-, 
caire intermédiaire , et une autre chaîne , formée, dilil, du 
calcaire alpin des minéralogistes allemands , est séparée de la 
première par des terrains de phyllade , de grauwacke el de 

Dans son ouvrage : Veher den Bau der Erde inden Alpen 
gebirge , M. Ëbel rcconoolt quatre chaîaes calcaires dans la 
partie nord des hautes chaînes des Alpes, 11 regarde les deux 
chaînes iulérieurcs comme intermédiaires, et les deux su i— 
vantes comme formées de calcaire alpin. Quelquefois , dit-il ,- 
les psammites , subordonnés ji la troisième chaîne , rcnfer' 
ment des fragmens de terrains semblables k ceux des chaînes 
plus anciennes. Il semble résulter , de ce fait et de plusieurs 
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«oAwJifVtf^. rcfMC biea,àUrénté.sBrlcgrèiroagew< 
CM0( ■uwil »t recovrert p jr le terrain hooiller. 

Nm* powrri'MM fuilemeai ùidiipMr , <Uiu les caractÈni 
auiptéM aa e»\ràite alpin , an plu grand nombre de çek 
Momalîe* i mai* ce que D'iut venons de dire nous senblï 
•offiiaol poor donner une idée des dîfEcullèa qui peureat 
cii«lrrdan»*adéterfnin;tliqngêo^DatIque, du memeul qu'ai 
veut U faire avec quelque précîsinn. 

1^ calcaire lecondaire infi^ncur renferme an grand noai- 
' hre (le variéUi de terrains calcaires, que noos réunironi 
llailii Ici détignallooi lUivanles : calcaire marbre^ calam 
fitammiiiiftu , calcaire mamo - hilamimux , calcaire aini/tadt 
mamtux , calr.aîrr rude nu caoemeux ; calcaire marneuj: pultè- 
fitltnC t tialtairt fétide, calcaire femiffneux , calcaire calaai- 
nalrt « talt.alrt lallfèrt , etc. La plupart de ces variétés 
pAMnnt l'une ii I aulre -, elles n'affectent p3s un ordre 
dOnilatil dAim leur po.si(ioD géognosllque ; d'ailleurs, elltl 
ne M IrOHvcnt jamai» loatea dans la même contrée , de sorte 
<|ii'll «rI Irél-iliflicilu ou impossible de déterminer leurs rap- 
IMirl* fii'néraux d'ancicnpelé. Nous essaierons cependant 
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3e présenter , au moins comme une snpposiiion plus on 
\ inoîns probable , leur classification en trois formaiions , ou 
, plutôt trois subdivisions principales. 




I Première formation. — Terrmn de calcaire marbre. 

Ce calcaire est de nature tout-à-faît analogue au marbre 
Ldes terrains inlermédiaires-. ordinairement bleu , grisâtre ou 
[ noirâtre , il esl à grain fin ou serré , quelquefois traversé par 
, des veines spalhiques rouges ou blanches, et n'exhale sou- 
I vent , par le choc , une odeur Kiide qui paroît plotOt due à 
. de l'hydrogène sulfuré qu'à du bilume. 11 se confond souvent,' 
^ dans les Alpes, avec les calcaires in(crm<idiaires avec lesquels 
il est en conlacl. En Angleterre, oà on le désigne sous te 
nom de calcaire de montagne, il repose sur le grès rouge an- 
cien ou sur les pbyllades inlennédiaires et la grauwackc ; il 
reofermc des bancs subordonnés de psammite , de phyllade 
et de houille , mais il est recouvert par les grands terrains 
houillers du Northumberland, de Durham , du Glamor— 
can , etc. En Allemagne , il forme des bancs subordonnés 
dans le terrain de grès rouge ; dans le midi de la France et 
dans le Palatinat , il en forme dans le terrain houillcr. En 
Belgique et particulièrement sur les bords de la Meuse , il se 
confond probablement aussi avec les calcaires intermédiaires 
de la grande zone qui renferme les nombreux et riches 
bassins houillers de cette contrde. 

Le calcaire marbre contient peu de pétrifications ; ce sont 
des ammonùes , dcB térébraluks , des peignes , et en général 
des fossiles qui semblent analogues à ceux des calcaires in- 
termédiaires. On indique, dans te calcaire demurttagnes des 
minéralogistes anglais . des madrépores , des encrinites , des 
peignes, des hultreâ', des arches , et des anomies, ainsi que 
des impressions de plantes qui paroissent, dit-on, assez sem- 
blables à des euphorbes. 

Ce terrain esl distinctement stratifié, en couches assez in- 
clinées et souvent arquées ou contournées. Il renferme quel- 
quefois des bancs subordonnes de terrains de transport ana- 
logues i la grauwacke ou au grès rouge ancien. Il renferme 
encore , dansjcs Alpes , des couches qui paroissent être des 
brèches calcaires , semblables à celles des terrains intermé- 
diaires des mêmes montagnes. Enfin, il contient quelquefois 
(les touches subordonnées de houille el de fer argileux lenii- 
cutaire. 

Le calcaire marbre renferme aussi de nombreux gttes de 
minerais , particulièrement des filons de plomb argentifère. 
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Un grand nombre de ces filons sont exploités , par ^ _ 

en Angleterre, daos le Northumberland , le Durham , U 
Derbyshire, etc.; peat-êlre doit-on rapporter i cette forma- 
tion les calcaires de la Belgique qui conllennent des amas, 
des coaches et des filons de plomb , de fer et de calamine. 

Beaucoup de caractères lendroient à faire réunir ce cal- 
caire à la classe précédente ; mais il en est séparé , tânlAl 
par son association avec le grès rouge anci^i ou avec le 
terrain houiller, lantât par son gisemeol. En effet, dau 
les Alpes , quand il ne fait pas suite aux calcaires ïntermé* 
diaires, il repose, eo psement diffèrent el iransgressif, sur des 
terrains intermédiaires bien caractérisés, et auxquels on 
doit alors le regarder comme de formation très- postérieure. 
C'est ce qu'on observe , par exemple, auprès de Bex, en 
Suisse , où le calcaire marbre est superposé , en gisement 
tranagressif, à un terrain de pétrosilex et de psammiie graih* 
wacke , et oà il est recouvert , en gisement concordant , pir 
le calcaire argileux qui renferme le gypse sallfère. 

Deuxième Formation. — TerkaiN DE caLCAIBE AKGILEVX, 

La roche dominante de cette formation est le calcaire ar- 
gtieux compacte , connue en Allemagne soos le nom it 
nerJisUîa , qui , dans tes Alpes , recouvre souvent le catcairt 
marbre et se confond quelquefois avec lui. U s'en dislin^ 
cependant par ses couleurs plus p31es et parla proportii» 
considérable d'argile qu'il renferme. Nous rapportons i II 
même formation le schiste marna - bibanineux , et le psamnâlt < 
calcaire, connu en Allemagne sous le nom Ae iveiss liegendt. 
Ces trois terrains conslilueai, en Thuringe, en Franconîe, 
en Hesse, une formation très-éicndue qui a été décrite, 
ainsi que les terrains entre lesquels elle se trouve , avec des 
détails nombreux et instructifs , par M. Ff eiesicben, soos le 
nom de kupfenchiefergebirge (terrains à schiste cuivreux), 
dénomination générale prise de la roche la moins considé- 
rable de tous ces terraitis , mais de celle qui peut le mïeui 
servir à les caractériser , ei qui a , d'ailleurs , une importance 
très-grande, par les nombreuses exploitations auxquelles elle 
donne lieu. 

Le PsAMMlTE CALCAiRECfpciîïÀ'e^irnrfe) consliluc les coa- 
cbes inférieures , qui reposent immédiatement sur le grèi 
ronge ancien , et un'grand nombre de minéralogistes le re- 
gardent comme appartenant encore à la formation du grès 
rouge ; mais on doit seulement le considérer , ainsi que nous 
l'avons déjà dit , comme formant le passage du grès rouec n 
calcaire. 11 renferme, d'ailleurs', souvent les mêmes miné- 
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'<!%xnx étrangers et les m^mes couches subordonnées qae le 
.ichiste marDo-bitutnineux qui le recourre ; les accidens qui 
dérangent les couches de calcaire compacte et de scbîsle 
marno-bilumineux , dérangent également toujours les coa- 
des de psammile calcaire , mais n'ont souvent aucune in- 
fluence sur celles du grès rouge ; enfin les rapports parolssent 
:aucoup plus grands, entre le psammile et les terrains qui lui 
int superposés, qu'entre lui et le terrain fondamental, ce 
■1 a déterminé W. Freiesleben à le regarder comme le 
iremier membre du terrain calcaire. 

Le psammite calcaire est formé d'un mélange, tantôt chi- 
lîque et tantôt mécanique , de chaux , d'argile et de sable , 
t il se présente , dans ses différentes parties , tantôt comme 
ne marne ou une argile à grain fin, tantôt comme une roche 
grégée à fragmens plus ou moins volumineux. Dans le pre- 
lier cas , il renferme des lits (out-à-fait analogues au schiste 
larno - bitumineux ou au calcaire compacte; quelquefois 
ussi de nombreuses boutes de calcaire compacte sont pétries 
ans une pâte marneuse avec laquelle elles paroîssent de 
n-mation simultanée ; quelquefois le tout est pénétré de 
uarz et forme des couches plus ou moins analogues au siles 
orné. Dans le second cas, la roche passe au grès rouge 
Dcien , on même k la grauwacke. 
Le psammite calcaire renferme des paillettes de mica, det 
einules de spath calcaire , de spath pesant* de gypse , des 
■ains de bitume asphalte (^erdpeck). On y a indiqué quel- 
ues veinules de houille. Il contient souvent des minerais de 
■ivre pyriteux, sulfuré, carbonate, aussi quelquefois des 
linerats de plomb et de zinc , de nickel , de bismuth , d'ar- 
mie. On l'exploite , pour le cuivre qu'il renferme , sous le 
Dm de sand erte ( minerai sahlonneus ). 
Les débris de corps organisés y sont rares ; cependant , k 
iegelsdorf en Hesse , on y a observé des chamiiei. La puis 
mce du psammite calcaire varie de i à 20 mètres, dans les 
Etntrées du centre de l'Allemagne. 

Le ScBiSTE MARNU-BlTUMiKEUX canslltue, au-dessous du 
lammite calcaire , une couche de quelques décimÈires seu~ 
iment d'épaisseur, remarquable par sa couleur noire , sa 
mcture feuilletée , la grande proportion de bitume qui la 
ind ordlnairemeol combustible , les paillettes de mica qu'on 
observe en abondance , et les minerais métalliques qu'elle 
Itnlient souvent. Ce sont particulièrement des minerais de 
livre, qui lui ont fait aussi donner le nom de ar.histe cuivreux. 
\ pour lesquels cette couche est exploitée dans un grand 
lOBobrc de localités. On distingue trois variétés de ce schigt* 
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qu'on désigne sous le nom fie commun , luisant et 
iDineurs dislio^uent aussi plusieurs variétés dans les diffé- 
rentes parties de l'épaisseur d'une même coucKe. Les fenilleli 
supérieurs sont moins bitumineux, et au-dessus d'eux, une 
couche, souvent plus épaisse que la couche inamo -bilnmi- 
neusr , fait le passage du schiste cuivreux au calcaire com- 
pacte. On la désigne sous le nom de dadi JliEit ( couche do 
toit ). 

Les minerais de cuivre du schiste marno-bitumioens sont 
ordinairement dLS3éminés,dans sa masse, d'une manière invi- 
sible ; quelquefois ils se montrent en grains cristallisés ou en 
veinules. C'est le plus souvent du cuivre pyriieus, quelquefoii 
du cuivre sulfuré , rarement du cuivre ualif , du cuivre gris , 
du enivre carbonate , du cuivre oxydulé, etc. 

La richesse en métal du schiste exploité est, en géaéral, 
de 3 à 4 pour cent ; quelquefois celte richesse monte à i5 OU 
20 pour cent. Beaucoup de schistes contiennent moins de a 
pour cent et ne sont pas exploitables avec avantage. Le cuivre 
qu'ils fournisseul est plus ou moins argentifère ; la richesse 
moyenne de ceux du pays de Mansfcid est de huit ouces d'ar- 
gent par quintal de cuivre. 

Ces schistes renferment aussi beaucoup de pyrites ferrnp- 
neuses, et quelquefois des minerais de zinc, de plomb, « 
nickel, de cobalt, d'antimoine, de bismuth , d'arsenic, etc. 
Dans le Palatinat, ils renferment des minerais de mercure. 
Aux mines d'idria, en Carniole , on exploite des schistei 
mameiix et bitumineux, pénétrés de minerai de mercure, que 
M. Héron de Viilefosse regarde comme de formation ana- 
logue an schiste cuivreux du pays de Maosfeld; maisàidrilr 
ces schistes sont beaucoup plus poîssans, et ils parnissent 
former plusieurs couches mélangées avec un calcaire almB 
analogue au zeclislein ( V. la pUnche 30 de l'Atlas de la Ri- 
chesse minérale). 

Le schisle marno' bitumineux contient quelquefois des 
veinules de spath calcaire et de gypse, et de petites géodes de 
quarz. On y observe de petits feuillets de houille et de 1* 
variété d'anthracile nommée par les Allemands minéral!}^ 
hoiz kohle ( charbon de bois minéral ). 

Le schiste marno -bitumineux du centre de l'Allemagat 
renferme une grande abondance de débris de corps organisés, 
particulièrement d'empreintes de poissons , qui sont depuis 
long-temps célèbres : ces empreintes paroissent apparlenîr 
les unes à des poissons d'eau douce , les autres à des animaux 
marins ( V. Poissons fossiles ). L'empreinte est formée pu 
upe eipèce de bilume souvent mélangé de pyrites cuivreuw 
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1 Ferrugiiieuses, ou de cuivre sulfuré. Dans le Paialinat, le 

U tnercure sulfuré y tient la place des minerais de cuivre. Le 

^ même terrain renferme des débris de reptiles du genre muniïor, 

gui ont été regardés pendant longtemps comme ayant appar- 

»iii à des cjuadrupédes. On y connott aussi un trihbUe diffé- 

ent de ceuE des terrains intermédiaires, des penlacrlmles, des 

lyphUes , des léréiralules , des leUines ; enfin , des empreinies 

eu caractérisées de plantes qui paroissent ne pas appartenir 

'des fougères, mais à des lycopo'ks ou à des graminées, et des 

pis qui ne sont également pas reconnoissables. 

Le schiste marno-bitumincus, presque partout où on le 
Qonoft , se présente au-dessus du terrain de grès rouge an- 
len auquel il est superposé en gisement eneeloppant ( manUl 
mg), maïs , en général , non immédiatement, parce que 
t psammite calcaire (_aieiss liegende') forme une couche entre 
eux. Les couches de schiste marno-bitumineus sont tantôt 
gsez fortement inclinées, tantôt presque horizontales, et se 
Elevant seulement vers leur affleurement. Leur gisement est 
'ailleurs convexe ou concave, suivant la forme du terrain de 
fèa rouge qu'elles recouvrent , mai^ souvent le schiste cui- 
reux manque, et le grès rouge se montre à la surface du soi. 
|ans un petit nombre de localités , ce terrain forme deux ou 
lois couches, qui sont alors peu éloignées l'une de l'autre, et 
Eparées par des couches de calcaire argileux compacte. 
' Le schiste marno-bitumineux n'a pas lilé observé dans lea 
[Ipes, aussi caractérisé que dans le pays de Maosfeid; on 
"igarde cependant comme caractéristique pour le calcaire 
a. M. de Humboldt l'a reconnu dans le calcaire secon-< 
e ancien des montagnes des deux Amériques. 
.Dans quelques parties de l'Allemagne, on connoit, sous le 
Am de brandschiefer , un schiste înllanimable , marneux et 
Itumineux, dont le gisement ne parott pas toujours Être le 
ïéme que celui du schiste mamo-bitumineux proprement dit. 
Le Calcaire aucileux compacte {zecksUia') est le ter- 
lin principal de cette formation. Souvent les deux terrainï 
récédens manquent , et celuiTci est seul , ainsi que cela a 
eu dans la plus grande partie des chaînes calcaires des Alpes; 

1 nais partout où tes premiers se présentent, le calcaire com" 
pacte les recouvre, en masses beaucoup plus considérables 
qne celles qui sont formées par eux. 
Ce calcaire contient depuis un seizième jusqu'à un quart 
ie son poids d'alumine. Il est , en général , d'un gris jaunâtre. 
ou brunâtre sale, passant à toutes les nuances de gris , trè&- 
■ouvent traversé de nombreuses dendriles; à cassure com~> 
pact^e, lerne,niais souvent esquilleuse; assez 4uret(çnace.. 
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QÔelqaeFois il renferme du mica, et passe alors 
nommée dach par les mloeurs du pays de Mansfeld 
elle-mâmc forme le passage du leckstein au schiste mamp- 
bilumineax. Le leclislein est quelquefois mélangé de spath 
calcaire , de gypse , de masses argileuses analogues à cellti 
du grès bigarré , de petits cristaux de quarz et de paillettes <!e 
mica. Il contient souvent des minerais de fer argileux et dn 
pyrites, rarement des minerais de cuivre et de plomb. 

Dans les Alpes, !e calcaire argileux qu'on croit analogue 
au ter.hsUin de Tliurïnge , renferme des amas assez considé- 
rables de gypse et de sel gemme , ainsi que des couches so- 
bordonnées de psammile assez semblable à la graumackt , ie 
phyllade , de calcaire arénacé , de bouille sèche , de grès roi 
ou psainniile coloré en vert probablement par la chloriie, it 
grès blanr, de fer argileux lenticulaire, et des petits filons de 
minerais de plomb et de zinc. Il renferme , dans un mode de 
gisement qui n'est pas encore bien déterminé, mais qui paroll 
être un ensemble de couches' ondulées , les gties de minerai 
de mercure d'idria en Carniole ; il renferme aussi des am» 
d'argile quelquefois irés-considérabics » qui semblent avoir 
rempli d'anciennes grottes. 

Le calcaire argileux compacte renfermç des pétri Gcationi 
nombreuses dans certaines localités, et peu abondantes ail- 
icurs: ce sont particulièrement des ammonites^ des nummuSta, 
des téi-éhraluies , des gryphites , des trochi'les , des serpuUtes. L« 
bancs de grètvert du calcaire des Alpes contiennent abon- 
damment des pectiniles et des nummuliles , rarement des kid- 
très. 

Ce calcaire est toujours distinctement stratifié ; ses coachet 
sont presque horizontales danslaThurlnge; elles sont souvent 
irès'inclinées dans les Alpes : dans l'une et l'autre localité, 
elles présentent des contournemensremarquables. Quelque- 
fois les escarpemens montrent une tendance à des formes 
prismatiques. Le calcaire argileux compacte pareil beaacoiqi 
plus rarement celluleui et caverneux, que les calcaires de Û 
troisième formation- 
La formation du calcaire argileux est souvent traversée pv 
nne grande quantité de fentes : souvent ce ne sont que de sim- 
ples fissures qui se croisent dans plusieurs sens ', quelquefois 
ce sont des fentes plus ou moins ouveries , et vides. On en 
connott beaucoup de ce genre dans les montagnes de la SuitlCi 
et les montagnards consultent la direction et la température 
des courans d'air qui s'établissent dans ces fentes , pour pré- 
voir le beau ou le mauvais temps ; quelquefois, enfin , ce sont 
des fentes remplies , ou de rentables filons. £o Hesse et ea 
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on exploite des Glons de cuivre et de cobalt qui se 
présentent , dans les couches supérieures au calcaire argileux 
comme de simples fissures, s'élargissent et deviennent prO' 
ductifs en traversant le calcaire argileux et le psammilc cal- 
caire, et pénètrent au-dessous dans le grès rouge anc 
même, à Bieber (pays de Hanau) , dans un micaschisi 
y redeviennent Lienlôl stériles, s'amincissent et finissent, 
comme ils ont commencé , par être des fissures presque im< 
perceptibles. 

Ces fentes de toute espèce occastonent aux couches de la 
formation , des sauts , des rejets , des changemens et des ir- 
régularités nombreuses qu'on remarque surtout dans la cou- 
che de schiste marno-bilumineux erploilée pour les minerais 
qu'elle renferme. Plusieurs de ces irrégularités sont repré- 
seatées,d'une manière intéressante pour le géognoste comme 
pour le mineur, sur la planche a3 du bel ouvrage de M. Héron 
de Villefosse sur la Richesse minérale. 

Dans l'Amérique méridionale, et particulièrement dansia 
Cordilière de la càte de Venezuela , M. de Humboldt a re- 
connu le calcaire argileux immédiatement superposé au ter- 
rain de micaschiste. Ce calcaire renferme des couches subor- 
données de psammite calcaire , de schiste marno-hitumineus 
et d'argile salifère mêlée de sel gemme et de gypse. Au Pérou, 
le même terrain contient, dans le district de Pasco , des 
couches de fer oxydé terreux renfermanl des minerais d'ar- 
gent , et connues sous le nom de pacos. Dans le district de 
Chata , il renferme des couches de silex corné et de jaspe 
schistoïde ; il est traversé par des filons de minerai d'argent, 
Ao Mesique , le calcaire alpin repose souvent sur le phyllade 

Îrimorilial, quelquefois sur le porphyre, ailleurs sur le phyl- 
ade intermédiaire. Dans les districts de Sombrerete, de Ca- 
torce, de Tasco , de Kimapan, de nombreux et riches filons 

Ê minerai d'argent courent dans ce terrain et pénètrent 
uvent dans le terrain inférieur. 
La formation de calcaire argileux est très-généralement, 
oiquc non universellement répandue; elle se lie intimement 
i la formation précédente , ainsi qu'à la formation suivante 
dont elle est cependant séparée quelquefois par un terrain 
gypseux. 

Troisième Formation. — Terhain DE Calcaike caverweux 

ET FÉ riDE. 

I Le calcaire de cette formation est bien plus varié que celui 

fts précédentes. Il présente cependant presque toujours un 

5 deux caractères énoncés dans le nom que nous lui don- 
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nous, c'est-à-dire une odeur félïde soit bitumiae) 
hydro-aulfureose , ou ud tissu caverneux ou celluleoi. Qoanj 
les cavités sont très-petites , elles rendeot seulement la roche 
rude au toucher ; mais souvent ces cavités deviennent visibles 
à l'œil ■ elles affectent alors les formes les plus bizarres; sou- 
vent elles sont plus grandes encore , et conslïluent las nom- 
breuses cavernes qui paroissent plus parlîculièrement proprei 
à cette formation , quoiqu'on eu connaisse dans tous les ter- 
rains calcaires. Quelquefois les deux caractères se troureitt 
réunis; plus souvent ils sont indépendans l'un de l'autre; mais 
quelquefois aussi ils manquent tous deux, et ce n'est alors que 
par analogie qu'on peut présumer que le calcaire se rapp(»te 
i la formation dont il s'agit. 

Les couches Inférieures de celle formation sont encore 
très- argileuses, et affectent aussi les teintes grises du calcaire 
de la formation précédente auquel elles passent par des 
nuances insensibles. Les couches supérieures, au contrairei 
sont plus pâles et plus pures ; elles perdent aussi le caraclère 
de cellulosilé que nous avons assigné k la formation ; ellof 
passent au lerrain de, calcaire coquiller que nous étudierons 
dans le second groupe. 

Toutes les varîéids du calcaire de cette formation ne se 
présentent pas partout oii ta formation existe ; elles ne M 
présentent même jamais toutes dans la même contrée; et on 
ne trouve , le plus souvent , dans chaque Heu , que celle* 
des variétés qui ont le plus de rapport avec les terrains qui 
les précèdent et qui les suivent. II en est presque toujoun 
ainsi en géognosîe , et on observe celle circonstance d'ait- 
tant plus que l'on s'éloigne davantage des formations primor- 
diales ; il semble alors que chaque formation prenne , dani 
chaque localité, certains caractères généraui propres il» 
localité, caractères qui font quelquefois entièrement dispa- 
rohre ceui qui sont propres à la formation en général, et 
qui rendent très-difficile la détermination de cotte formatïpiu 
Ainsi , la masse principale des terrains calcaires du Jura se 
rapporte probablement à la formation que nous considdroDi 
maintenant ; mais elle y présente des caractères locaux trc»- 
différcns de ceux des calcaires analogues des autres contrées* 
et de plus, elle y parotl avoir une connexion intime d'une 
part avec le calcaire alpin de la formation précédente , d'au- 
tre part avec le calcaire eoqui/Her du groupe suivant , de telle 
sorte qu'on ne sait oîi tracer , dans le Jura , les lignes de sé- 
paration entre les trois formations. 

Nous ajouterons donc seulement aux caractères généraux 
que nous venons de donner, pour toute la formation, cen 
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de préscDler loDJours une slratîlîcaiion disliacte, es coaclie* 
quelquefois inclinées , souveut arquées , qui altcrneut avec 
des couches d'argile el de marne , et de renfermer frfiquem- 
meot , comme terrains subordonnés , soit des bancs de mi- 
nerai de fer hydraté, et peut-être de fer apathique , soit, 
mais pariiculièreineot dans ses parties inférieures, une for- 
maiion de gypse et de sel gemme , à laquelle les couches 
supérieures du calcaire fétide sont presque toujours superpo- 
sées : enfin , quand elle est en contacl avec les calcaires des 
deux formations précédentes, ou avec le grès bigarré , d'être 
lonjours au-dessus des premiers terrains, et au-dessous du 
dernier. 

Nous passerons maintenant rapidement en revue les dif- 
férentes variétés de terrains que nous rapportons a celte 
formation, en commençant par celles qui se présentent dans 
le pays de Mansfeld , et dans les contrées voisines, et qui 
ont été bien décrites dans l'intéressant ouvrage de M. Freies- 
lehen , sur le terrain à sr.histe cuioreux. 

Le Calcaibe uakneox caverneux, nommé Raiichivacke 
ou wake enfumée dans le pays de Mansfeld , est d'un gris 
brunâtre sale , et rempli de petites cavernes ou cellulosilés, 
de formes bigarres , qui font prendre à cette roche les as- 
pects les plus singuliers et les plus différens. Il estasses dur, 
À cassure esquilleosc , rude au loucher. Il contient une assez 

?rande proportion d'alumine et de silice , et peu de bitume. 
I renferme peu de débris de corps organisés , ces débris 
sont des gryphiles et des chamites. Il contient souvent de la 
chaux carbonatée nacrée , quelquefois du quarz , des pyrites 
et des rognons aplatis de fer hydraté et d'ocre jaune. 

Le calcaire marneux caverneux est distinctemenlstratifié, 
en couches quelquefois assez épaisses. Dans certaines cou- 
ches , il paroft prendre une slniclure , en petit , analogue à 
celle de l'ooliihc. Il repose immédiatement sur le calcaire 
argileux compacte (aflcAriew ), et les .deux roches passent 
fréquemment l'une à l'autre. Les cellules ou petites cavernes 
que ce calcaire contient , communiquent souvent ensemble, 
en assez grand nombre. £lles sont souvent remplies de 
gaz acide carboaique, quelquefois de calcaire marneux pul- 
véruleni. Leur disposition et l'irrégularité de structure de tout 
le terrain de raucluvaclie portent à croire que de grands dé- 
gagemcns de gaz ont eu lieu pendant son dépôt , ou peu de 
temps après. 

La niur.fuvackf contient m£me quelquefois des cavernes as- 
$cz considérables ; et on est leaié de la regarder comuic 
ireprésenlant en peut , dans les formalioos resserrées 
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'An ecntre de l'Allema^e, Ions les ulcaîru carei 
aoiu allons parler tout à l'heure ; mais H e&l k 

Sue ceux -CI sont tniijoars an-dessus des gyps«& ai 
is (jiic lu raur.tiMii'-ke , ialiniement liée au techstà^t 
que luiijours au dessous de ce mâme gypse > d *1*~ 
■(!ulvmi:nt mélangée avec lui. 

Le CALC^mF, HAItNE.UX et PULVÉRUtENT 

, ( cendru ) , dans le pays de Maosfeld , est brun oa d'an 
Brunâlrc , et composé de molécules qui paroisseat n'adh 
fillreell«>i|u<: par l'humldilé qu'elles coDlienneut; car t 
tOl qu'il est exposé à l'air, il se résout en une véritable pou- 
litre. Il forme, au-dessus de la muciuvacke, des couches qui 
ont louvent plusieurs toises de puissance , et qui renfermeal 
dani leur intérieur des rognons nombreux de rauc/nvnike, 
et de toutes les nuances tnlenaédiaires entre les deus subi- 
lances. Il renferme aussi des rognons de calcaire fétide et 
de çypso , et il alterne quelqueTois avec ces deux dernières 
rocnui. La texture cooslammenl pulvérulente de ce terrain 
est une circonstance remarquable. Il parott formé par 
mélinf^c k peu près égal <le calcaire et d'alumine, mêlé 
silice et de bitume. Il passe au calcaire fétide , et à l'aïf^ 
bitnmîneusc, comme au calcaire caverneux. 11 renferme que 
aucfois du Bpattt calcaire , du gypse , du sable quarzeus , Jt 
1 arKilc, de l'ocre, mais partîculicrement et avec abondaitce| 
ie fa cbaux carbonatée nacrée , nommée, ea allemand 
schitum-kalk , scliaum-erde , schaum-spalh , schaum-schiefer , u 
Ion son mode de texture. On n'a pas encore reconnu de dl 
bris de corps organisés dans le calcaire marneux puLvérulei 
Cette roclie ne paroîl pas s'âtre présentée dans un grai 
nombre de localités ; au moins , on ne Ta indiquée jusqu'î 
que Aàtis la série des formations secondaires anciennes ' 
centre de l'Allemagne , écrite par M. Freiesleben ; mai: 
nous paroît bien probable qu'on la retrouvera ailleurs, di 
les formations analogues, lorsque les géologues donner 
plus d'attention, qu'ils n'ont fait jusqu'ici, auxterrainil 
Jo^s de roches «bouleuses ou pulvérulentes. 

Le Cm-CAIRE fétide ( sb'nksleln ) constitue la masse pt 
rinale de la formation , dans les localités où il se trouve a' 
les variétés précédentes. Tantôt il se présente en couches 
lils laniat mélangé avec l'argile , tantôt mélangé a«C 
èvpsc. Dans le premier cas , il est d'un brun noirâtre ff 
!L,l au iaone , par lalléralion ; sa teïture est feu.lleU 
îna is sa s.ruclure , considérée plas en grand , est cor.t«. 
™l repliée irréguRrement enz-gzag, dune mamère 
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possible a décrire , ce qni ne s^aperçoît que dans l'intëneur' 
des excavations sonterraincs , parce que , dans les escarpe- 
mens au jour , la roche s'altère et perd tous ses caractères , 
avec la plus grande facHilé. Quelquefois le calcaire fétide 
prend une apparence de structure oolithîqiie. 

Mélangé avec l'argile , le calcaire fétide constitue une 
grande quantité de petites masses anguleuses ou aplaties, 
disséminées îrréguliëremcnl dans une couche d'argile bitu- 
mineuse , qui est ordinairement située au-dessous des cou- 
ches de calcaire fétide pur. Quand le nombre des masses 
calcaires diminue , la coucbe argileuse passe an calcaire 
marneux pulvérulent {asche). Quelquefois, au contraire, le 
calcaire fétide domine ; le tout semble alors se fondre en- 
semble , et passer au calcaire caverneux ( rauchivacke ). 
Quelquefois des lils d'argile feuilletée pure sont subordon» 
nés au calcaire fétide. 

Quelquefois ce calcaire est mélangé de bilume en assez 
grande quantité. En Bavière , prés du lac de ïegern et 
ailleurs , le bitume , au lieu de se mélanger avec le calcaire , 
s'en sépara et coule assez abondamment , ou se présente en 
masses volumineuses d'asphalte, tandis que la roche calcaire 
esl blanche et pure. Sur les bords du Rbônc, aux environs de 
la perte de ce fleuve , des couches d'argile cl de sable impré- 
gné d'asphalte , sont subordonnées à an terrain calcaire , de 
formation analogue au stirwkitdn. Elles sont exploitées k 
Sarjoux, département de l'Ain; il en est probablement de 
même pour legtte d'asphalte exploité k Losbann près Wîs- 
sembourg (département du Bas-Rhin ). Dans beaucoup de 
parties de la Bourgogne , un schiste , assez bitumineux pour 
s'enHammer quand il est en contact avec des charbons ar- 
déns , et pour brûler, avec 3a pour cent de perte , se ren- 
contre en couches qui alternent avec les couches supérieures 
Aa caknire à gryphites , dit pierre bisF. dans le pays. Le schiste 
înRamniable ou hranrlsrhiefer de Secfeld en Bavière , indiqué 
Comme supérieur au calcaire alpin , mais inférieur au cal- 
caire fétide , est encore de la mSme formation. Il renferme 
des empreintes de poissons. 

Le calcaire fétide se trouve aussi, dans le pays de Mans- 
feld , mi-langé de toute manière avec le gypse ancien qu'on y 
regarde comme étaot subordonné à cette formation calcaire. 
Il recouvre toujours les deux terrains précédens. Au pied du 
Hartz^ il recouvre constamment aussi le terrain de gypse an- 
cien. Il est souvent recouvert par le grès bigarré , ou par le 
gypse subordonné au grès bigarré. Vne couche d'argile ieuil- 
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paammiie quarzeux et de grès , qui doit ilre contij 
comme <ie t'ormalion ialefinédiaire. Dans quelques pr 
au pJL'd du Iburingerccald., le calcaire ferruglnetm rec< 
immédiatement le terrain primordial; ce gisement est al __ 
Lue, par M. Heim , à la destruction, postérieure ft II 
formation du calcaire, des terrains intermédiaires qui sépi- 
roient les deux terrains extrêmes; il est résulté de cetlt 
destruction , une rupture et un changement de position dl > 
lerrain calcaire i dont les couches paroîsseot soupent , tt 
effet, bouleversées et formées de fragmens anguleux «a 
arrondis, à peine réunis. Ce lerrain renferme une graodt 
quantité de veinules et de nids de spath calcaire , ou mfmi 
il est devenu , dans certaines localités , entièrement spa|hi< 
que , et formé en partie de fer carbonate. Ailleurs , et parli- 
<:ulièrement dans ses couches inférieures , il passe entière- 
meni au fer hydraté qui constitue alors des bancssubordottoéi 
dans le calcaire. 

Beaucoup de gîles semblables de minerai de fer sont ei* 
ploilés dans ce terrain ( ces gîles renferment souvent des ca- 
vernes considérables). Il conlient des couches très siliceuseii 
d'autres , Irès-ferrugioeuses , d'autres analogues au calcairt 
marneux caverneux {raurkwacke'); et il parott, dit M. Freiu- 
lefaen , que les trois terrains de stinkslEÙi , raucha/acke (I 
zechstein, se trouvent réunis et comme fondus dans celK 
formation. 

Le Fer spathique , qui constitue seul des masses consi- 
dérables ou même des rameaux entiers de montagnes, comme 
auprès d'Kisenerz en Styrie , parott , selon les indicaiiom 
données par plusieurs géologues , devoir Ëlre rapporté i U 
même formation. Pent-6lre doit-on y rapporter cgalemcilt 
les gttes volumineux de minerai de fer , connus dans le 0171 
de Schmalkalde, et autres localités silu<ies au pied du TM- 
ringerwald , que M. Heim considère comme formant, M" 
tour du terrain primordial de cette contrée, une espèce 
d'anneau qui le sépare des terrains secondaires plus mode^ 
nés ; mais d'autres minéralogistes regardent la plupart de CM 
gttes, entre autres ceux de Schmalkalde , comme de puissUM 
liions ou des amas transversaux. ( F. (itTE DE MISERAIS. ) 

Le Calcaire a lumacbelles de la Carinihie , et celai de 
la Bourgogne , paroisseai appartenir aux derniers membfEl 
de la formation du calcaire a gryphiles. 

Noiis réunirons aux terrains précédens, c'est-à-dire, i 
l'ensemble des formations de calcaire alpin , une grande 
partie des CALCAIRES CALAUlt^AiRES , mais seulemeni une 
partie, parce qu'il semble qu'on doive admettre coname for 
laaal pcul-êlre une aén'e particulière , les terrains caUairci 
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pttcontiennent Aea amas ou de peiiles câuches de calamine ^ 
le plomb sulfuré cl carbonate , et de fi^r argileux , sérir il la- 
IBelle doivent probâblenieDI fiire rapportés les caicaîies 
ilombifères et calaminaires de ta Belgique, série quicommcn- 
seroit dans la classe intermédiaire, et qui se prolongeroit dans 
U classe secondaire, peut-Ëlre même au-delà dti premier 

Eoupe. Quoi qu'il en soil , c'est dans ce premier groupe que 
s terrains de la série paroîssent les plus abondans; mais 
plusieurs de ces terrains doivent probablement être rappor- 
lés aux deux premières formations calcaires. 
' Dans un assez grand nombre de pays, un calcaire analogue 
lli calcaire alpin alterne avec un calcaire ferrugineux , avec 
les couches d'argile et de marne , et souvent avec un psnm- 
Dite micacé verdâtre. Le tout renferme des coucbes et des 
ttnas de fer argileux , de minerai de plomb <ie diverses espè- 
ces, et de zinc oxydé. Ce terrain paroît avoir nne étendue 
considérable dans la Haule-Silésie et dans la Pologne ; les 
taines de Tarnowitz , d'Olkuscb, etc., y sont exploitées. 
Dn doit probablement y rapporter le terrain de Bleyberg 
fcs Carinihie , qui est silué au-dessus du grès rouge , mais 

Eli paroît plus ancien que le calcaire lumachelîe ; celui de 
Dmbecave ( déparlcmc-nt du Lot) qui , dans les mêmes 
Klations de gisement, renferme les mêmes substances , etc. 
A Combecave , le calcaire calamînaire renferme ane grande 
proportion de magnésie. 

Ce dernier fait contribuera à nous faire placer ici le 
Calcaire hacnésien des miné rai ngîstes anglais , calcaire 
(l'un jaune foncé , formé d'une agrégation de petits cristaus 
tnicroscopiques , et qui paroît être, à plusieurs égards, 
i'une nature particulière. IVIais ce rapprocbement est d'ail- 
lears fondé sur la position géologique du calcaire magnésien 
{ni recouvre les terrains houilkrs du Northumberland , et 
i|iû est recouvert par le grés rouge nouoeau ou grès b'igané. On 
indique, dans le calcaire magnésien , une grande quantité 
le débris de corps organisés , entre autres, des empreintes de 
pissons assez analogues au genre chétodon , des encrinitcs , 
ie& donax , àe& alc.yonies , Acs arches, Atsanomies, des co- 
gailles assez semblables à des moules, et une production 
narine réticulée, analogue au genre _^u«^. 

Nous indiquerons également ici , d après M. Freîcsieben , 
Le Calcaire AK\AVV.&v.(^sahst')ck-kalkalmn)A\i5MA de l' Alle- 
magne , lequel renferme , dit-on , une grande quantité de 
fossiles , parmi lesquels on cite ; des trorhites, des pertiiiites, 
Aes grypliiles , des ammonites , des orihocéraiites, des hélemnites , 
Et une foule d'autres genres différens , qui semblent apparie- 
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nir il des terrains de plusieurs ordres d'ancienneté. Ce ( 
cairc est de couleur pâle, et lamelleus; il contient soavei 
mélange notable de parties siliceuses , et des couches soi 
données de silex corné on de jaspe schistoïde. Oa a iodii 
ce lerrain calcaire comme renfermant les amas de selgein 
exploités en Bavière et en Tyrol ; mais cette indication p»> fc 
rotl peu certaine. Des observations récentes portent à croin ii, 
que tes amas de sel , de gypse et d'argile , sont situés sur k 
calcaire , mais ne sont pas recouverts par lui. 

Les Calcaibes argileux qui constituent le sol du Ba*- 
Boulonnais , en alternant avec le grès spal/tii/ue el avec do 
couches d'argile, nous semblent encore devoir être rapporta 
au calcaire secondaire ancien. Us renferment beaucoap dt 
fossiles marins , entre autres de ammonites, des huilres , dti 
lérébratules , des trigonies , etc. On y observe aussi qaeiqufl 
empreintes de plantes. 

Ënfinnouspiaceronsici, maisavecincerlitude, IcCalcaiU h 
ou Jura, c'est-à-dire, le terrain qui forme la masseprinclpala 
des montagnes du Jura, lerrain qui paroil faire suite auite^ u 
rains calcaires de Souabe et de Franconie. Nous avons dëjik 
indiqué les doutes qui régnent, au sujet de cette clauiËC»' 
tioo , dans l'esprit des géologues. 11 paroit qu'il existe , * "" 
le Jura , au moins trois formations calcaires ; mais ' 
confondues sauvent ensemble, parce qu'elles ne soi 
rées par aucun autre terrain de nature différente, et' 
qu elles semblent passer l'une à l'autre d'une manir 
sensible. Le calcaire inférieur contient beaucoup i 
fikites , et d'autres débris de corps organisés , qni loi di 
une tellure sublamellairc. Il repose , tantôt immédii 
sur le terrain primordial , tantôt sur le gypse second; 
cien ; il est bien analogue à notre troisième forme 
calcaire alpin; Il semble constituer le terrain calcw 
rieur de la Bourgogne. Dans ce dernier pays , ses c 
supérieures prennent la stracture oolitbique , et ont éli' 
criies par M. Lescbevin , sous le nom de calcaire noAâtt» 
Ces couches sont peu épaisses , et il est à remarquer qnln 
en rencontre déjà quelquefois dans les parties inférieures 11 
calcaire à gryphîles. 

Mais, dans le Jura, au-dessus du calcaire ancien, sepT^ 
sentent des mas|e$ très puissantes de calcaire , d'un jaoH 
grisâtre assez clair, contenant peu de fossiles, maïs dif 
couches nombreuses d'OoLiTHEs, blanches ou jaunâtres , ât 
toute dimension. Ce calcaire alterne , ainsi que le prenùcft 
avec des couches de marne et d'argile schisteuse; il renfenM 
des couches et des amas de minerais de fer en grain ; il * 
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arolt avoir d'ânalogne bien prononce dans aucun Ses ter- 
aios calcaires que nous avons cités en Allemagne ; ccpen— 
tant nous avons vu des apparences il'oolithes dans le calcaire 
tiâe du 7/iunngeneald ; nous savons d'ailleurs qu'il existe .des 
tlncs d'oolitbe dans le grès bigarré, lequel recouvre tous nos 
:alcaîres secondaires anciens. Nous croyons donc pouvoir 
llacer aussi le second calcaire du Jura , à la fin des forma- 
ions calcaires anciennes , jusqu'à ce que la connoissance , 
>las approfondie, des fossiles, ait permis de déterminer exac- 
lement les relations d'ancienneté de ces divers terrains. 

Les terrains calcaires du Jura se présentent souvent en 
touches arguées ou contournées en grand , de telle sorte que les 
nêoies coucbes qui , sur le danc d'une montagne , pendent 
Somme cette montagne, se courbent, dans le fond de la val' 
^e , et se relèvent sur le Elanc de la montagne opposée. Ces 
Ondulations ont quel<|uefois lieu , à plusieurs reprises , avec 
*ne sorte de régularité , de sorte que plusieurs petites chaî- 
;3 , parallèles entre elles, semblent formées par les mCmes 
pDcbes. Mais ailleurs, elles présentent des accidens singu— 
, et un mélange A'allures inexplicable , dans les couclies 

ioe même montagne ; on peut en voir des exemples cités 

f M. Lemaislreidanslen." io6 du Journal des Mines. Les 
:es montagnes sont souvent des plateaux horizon- 

fc, et elles olTrent , sur leurs pentes , un grand nombre 

pcarpemens verticaux. 

Nous avons donné, pour caractère géognostique général , 

I formations calcaires de notre premier groupe , d'être 

Ïlus anciennes que le second grès rouge ou le grès bigarré. Le 
eroier membre de la série calcaire , dans ce groupe , sera 

donc ie CaLCMHE SUEORnONNÉ AU GBÈS BIGARRÉ. 11 est très- 

Temarquable que ce calcaire est presque entièrement formé 
d'OoLtTHES , que nous trouvons par conséquent ici , à peu 

Srès à la même époque géognostique que les ooliihes du 
ara. Il existe cependant de grandes dilTérences entre les 
unes et les autres ; celles du grès bigarré sont d'un gris bru- 
nâtre ou rougeâlre ; la surface des grains d'oolithe est pres- 
que toujours rude , et comme chagrinée. Souvent ces grains 
Ont l'apparence de débris de corps organisés , qui paroissent 
Voisins des êckiniics , ou qui sont entièrement indétermina- 
bles. Ils sont de grosseur très-diverse , depiris celle d'un gros 
|lois jusqu'à une petitesse invIsiMc. Dans ce dernier cas , 
|Hs se fondent quelquefois tont'à-fait dans la pâte d'une roche 
(trane , d'apparence homogène , assez dure , qui contient au- 
tant d'argile et de silice que de parties calcaires, et qui a été 
âëcrite par M. Freiesleben , sous le nom de hommergel 
C marne cornée ). Souvent les grains ne rcnCcïmcTiX. ç&'& &e. 
\ 
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lable dans leur centre, maïs intite leur masse est honia- J 
gène , et analogue k celle de la pâle qui les enretoppe. i^at^- 
qucfoîs ces grains sont [lénélriis de fer spalhique ou île fer 
hydraté , substances qui s'y rencontrent aussi en géodei. 
Quelquefois l'oolilhe compacte, ou le hammergtl , parolt 
passer enliêremenl au fer spalhique. On obscrïc aussi du 
passages nombreux de l'oolilhe, au grès calcaire, Â U 
marne , au calcaire compacte , mfme au silex comf. 
L'oolilhe renferme souvent les rognons argileux ( lAon» 
galle ) , qui sont propres à toute la formation du grés bigarra. 
On n'y counott pas de fossiles , mais de nombreuses deo- 
drites et des infîltralions ruinl/ormes. 

L'oolilhe forme , dans le grés bigarré , des couches de ap 
il quatre décimètres de puissance, qui allerncnt avec lei 
cotiches de psammile , d'argile et de grès. 

Nous devons encore citer ici les terrains de PotJDlNOirE 
pOLYGÉ^iiQUE ET CALCAIRE , connus SOUS le nom de nagdjliie, 
qui forment , en Suisse , des chaînes de montagnes considé- 
rables, en alternant avec d'auires terrains de iransporl) 
assez analogues aux terrains de grès bigarré; mais on re- 

frirde généralement tout cet ensemble comme de formïtion 
eaucoup plus moderne , et comme devant filre rapporléà 
la classe des terrains d'alluvion. 

Le troisième calcaire du Jura , Irès-pâle , très -co qui Ilier, 
nous parott devoir flire rapporté au calcuire coquiUUr des Al- 
lemands : nous répéterons seulement qu'il paroit exister U 
passage insensible du second au troisième calcaire. L'incef- 
titude que ce passage peut faire naître , relativemcnl à la J^ 
termination du second , est augmentée par l'observaiioQflï 
ce qui existe en Angleterre , où lajormaiwn oolUhique se iront 
au-dessus d'un calcaire coquillier compacte , bleu ou bUfi- 
cbâlre , nommé lias , renfermant des ammonites , des h^M- 
lûtes , des peritacritùiES , etc. , lequel est lui-mCme au-niuB 
da serondgiis rouge. Le tout paroiiroit donc plus nouveau q« 
noire premier groupe. Aussi plusieurs géologues rangent 
le /loi, comme calcaire coijuililer, dans le groupe soiTauL 
Mais le terrain d'oollthe, silué au-dessus du lias ^ reofct- 
me des gryphiles dans ses couches inférieures ; et tout Ml 
ensemble a beaucoup de rapports arec celui qui est fotw 
par les deux plus anciens calcaires du Jura. D'autres mai- 
ralogibles pensent même que le lias doit 6tre rapporté 3t 
calcaire alpin , proprement dit , c'est-à-dire , a la deaiiJnie 
formation de notre série calcaire , dans le premier gr^'lp' 
des terrains secondaires. 

On voit quelle incertitude , quelle confusion , régnent i 
core parmi les géologues , relativement à la classification 
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kiHaAres secondaires inférieurs. Ce n'est qu'en comparant 
avec soin, et coordonnant entre elles un grand nombre 
d'observations exactes , sur les rapports de gisement des caU 
caires de différentes contrées avec d'autres terrains , et en 
étadiant avec un soin égal les fossiles qu'ils renferment, 
qu'on pourra peut-être parvenir à se former des idées nettes, 
sur le nombre et sur la place géo^ostique des différentes 
formations auxquelles ils appartiennent. 

Nous avons dit que MM, d'Engelhardt et de Raumer re- 
gardoient tous les calcaires secondaires anciens comme cons- 
tituant une seule formation , subordonnée elle-même à leur 
grande formation du gris rouge. A l'appui de celle opinion , 
als comparent , dans plusieurs localités , l'étendue de ces ter- 
rains calcaires avec celle des terrains de grès rouge , entre 
lesquels ils sont situés , et trouvent la première infiniment 
Woins considérable que la seconde. Mais il pourroit paroîire 
^ifGcile de tirer une conclusion semblable de l'examen des 
terrains calcaires des Alpes, du Jura, de Bavière, de 
Souahe , de Franconie , etc. 

SÉRIES GYPSEUSE ET SALINE. 

Les terrains de ces deux séries sont encore ici presque 
constamment réunis , c'est-à-dire , que le sel est presque tou- 
jours accompagné de gypse; mais le gypse n'est pas aussi 
constamment accompagné de sel. 

L'ua et l'autre se présentent quelquefois en couches régu- 
lières, mais plus souvent en amas qu'on a reconnus, soit 
dans le calcaire alpin , soit au-dessus du calcaire alpin , soit 
dans le grès bigarré , et qui eonstituent ainsi une espèce de 
formation non interrompue, laijuelle commence dans les 
terrains intermédiaires et se continue à travers presque tou- 
tes les formations du groupe des terrains secondaires an- 
ciens , mais qui est particulièrement associée aux formations 
calcaires et argileuses ; car on n'a reconnu encore ni gypse , 
ni sel gemme , dans les terrains houillers , dans le grés rouge 
ancien , ni dans les terrains Irappéens ou feldspalbtques. 

Nous subdiviserons cependant, pour faciliter notre exa- 
men , la formation générale des terrains de gypse et de sel 
en trois formations particulières, correspondant aux trois 
modes de gisement que nous venons d'indiquer. 

Sans ces différens giscmens , ie gypse constitue ordinaire- 
ment des collines arrondies, couvertes de terre, et présen- 
tant seulement quelques rochers saillans , à angles toujours 
trèi'é mousses. 

On n'a point reconnu de fo.^siles marins dans les terrains 
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gypseux. Celle absence conslanle s'explique pai^ ^ _^^ 

riences de M. Beudant, qui ont fait voir que les anïmiû 

marins périssoient dans les eaujt saturées de sulfate de chuta. 

Nous verrons , au contraire , qu'on a trouvé des fossiles, 

filus ou moins aboudans, dans la formation de cette s^mui 
e sel est prédomÎDanl. 

Première Formation. — GïPSE lîT SEL du CALCAïaE ALPIH. 
Aux environs de Bcx , en Suisse , le gypse forme des amii 
considérables dans le calcaire argileux compacte , lequel rtr 
couvre le calcaire marbre qui est superposé , en gi'semeii 
iransgrêssif , à des terrains feldspathiqucs intermédiaires. Ce 
mode de gisement nous a empêché de rapporter , à la classe 
jnlermédiaîre, le terrain gypseus de Bex, lequel présente C^ 

Eendant beaucoup de caractères qui lui sont communs artt 
;s terrains analogues de laTarentaise. Larocbe gypseusees 
souvent anhydre. M. de Charpentier pense même que tout 
le gypse a été déposé à cet état , et ijjc ce n'est qu'au moyen 
de l'absorption postérieure de l'eau , qu'il est passé , < 
lie , à l'éiai de cbaux sulfatée ordinaire. Le gypse i 
contient de petites masses talqueuses, ou des fragmens c; 
caires , analogues à ceux du gypse intermédiaire, il est mé- 
langé de calcaire fétide , de sel gemme , d'argile salifère et 
et de soufre. Le tout forme des amas nombreux dans le cal- 
caire argileux compacte. De l'un de ces amas sortent les 
sources salées de Bcx. Ce calcaire argileux renferme autli 
des filons, peupuîssans, de plomb et de zinc. H est recouvert 
par un calcaire arénacé et un psammite micacé, assez seoi' 
ïtlables aux roches intermédiaires de ta Tarentalse, et qui 
contiennent de la houille f èche et des minerais de fer. Tonl 
cet ensemble de caractères semble montrer ici une espèce 
de confusion, entre les terrains intermédiaires et ceux qiù 
nous occupent maintenant ; mais le mode de gisement ne 
permet pas de les réunir. 

M. Ehel pense que le gypse salifère de Bex fait partie 
d'une grande formation de même nature , qui se présente, 
d'une manière presque continue , le long de la Iroisiéme 
chaîne calcaire dc.i Alpes, formation qu'il regarde ( 
composée de gypse , d'argile salifère et de sel gemme , coD(- 
tiluant , dans le calcaire alpin , des couches dirigées du sud- 
ouest au nord-est , et recouvertes immédiatement par dei 
couches de phyllade micacé et de psammite, analogues i 
celles des terrains de grauwacke , lesquelles sont encore 
recouvertes par des terrains puissans de calcaire alpin. Une 
particularité remarquable de cette formation , qui se pro 
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Joagea travers toute la Suisse et dans le midi de l'Allemagne, 
est la présence constaole du soufre, qui se montre partout 
en veinules dans le gypse , et celle des sources sulfureuses 
(|UÎ jaillisent , en grand nombre , sur la ligne de dircclion du 
terrain gypseus. Il est trèsremarfiuable aussi que les Irem- 
blemens de terre sont exlrÊmemenl frcquens sur toute cejte 
ligne. 

M. Ebel croit que les gttcs de sel gemme et d'argile sali- 
fère exploités en Bavière, dans le Salîbourg et en ïyrol, sor 
lesquels nous reviendrons tout à l'heure, sont le prolon- 

' gement du même terrain, excepté ceux des environs de Hall, 
en Tyrol et en Siyrie , cl quelques autres voisins de ceux-ci , 
qni paroissent sur le prolongemcmenl de la seconde cbatne 
calcaire et non de la troisième, el sembleroient indiquer que 
cette seconde chaîne renferme une formation analogue ; mais 
il paroU plus probable que ce sont seulement les gîtes des 
environs de nall, qui sont dans le calcaire alpin , comme le 
ghe de Bex , et que ceux de Salzbourg et de Bavière sont su- 
perposes à ce calcaire. 

Dans le pays de Mansfeld, et dans tout le centre de 
l'Allemagne, le terrain de gypse, connu sous le nom de 
^pse ancien, est également subordonné au calcaire alpin, 
mais particulièrement à celui de notre troisième forma- 
lion, lequel constitue la suldimion supérieure du calcaire 
secondaire ancien de M. Freiesleben. Le gypse y est en effet 
toujours au-dessus du calcaire argileux compacte ou leeht- 
tein; il constitue des masses , de forme irrégulière , souvent 
très-volumineuses , mélangées de toute manière avec le cal- 
caire pulvérulent ( a^c/ie) , et surtout avec le calcaire fétide 
(^stinksUin') , par lequel il est souvent aussi recouvert. Le 
gypse est quelquefois d'un beau blanc, souvent plus ou 
moins gris. 11 présente les variétés grenue , compacte , 
lamellaire , rayonnée, fibreuse, pulvérulente, etc.; il ren- 
ferme souvent de l'anhydrite; il ne contient d'ailleurs, en 
minéraux étrangers , outre le calcaire fétide , que du calcaire 
nacré. On n'y connott pas de débris d'animaux, mais on 
y a rencontré quelques fragmons de bois ràineux, parfaite- 
ment conservés. 

Ce gypse ne présente pas d'indice de véritable straliBca - 
lion : rarement même on y remarque des fissures irrcgulïères. 
11 renferme des cavernes nombreuses et considérables , con- 
nues sous le nom de kalhchloUen, qui communiquent les unes 
avec les autres, en rangées disposées suivant la direction 
générale des terrains auxquels le gypse est subordonné , 
rangées qui ont souvent plusieurs lieues de longueur. Ces 
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cavernes portent l'eniprelRte A'uu agrandissement snccesii 
par la âissnlulloQ «le leurs parois ; elles sont remplies d'eau 
jusqu'à une certaine hauteur, constante dnns une étendue de 
pays considérable , et communiquent , à I3 surface du sol, 
avec des lacs dans lesquels les eaux sont an même niveau. 
Dans le pays de Mansfeld , elles servent à écouler les eaai 
des exploitai ions de scKiste culvreuï. Souvent lair de ces 
cavernes est trop vicié, par les exlialaisons qui se dégagent 
du calcaire fétide mélangé avec le gypse, pour pouroir 
servir à la respiration. 

Dans le voisinage des cavernes, les masses gypseoses soni 
souvent traversées par un grand nombre de fentes , ou même 
elles sont entièrement éboulées, et formées de nionceam 
incohérens de gypse et de calcaire fétide , dont les inlerslices 
sont remplis de calcaire marneux , pulvérulent , ou d'argile 
sableuse. La surface du sol présente aussi de nombretuen- 
foncemens , perpendiculaires ou en forme d'entonnoirs , 
mais de toute dimension, depuis quelques mètres de dia- 
mètre et de profondeur, jusqu'à une grandeur assex consi- 
dérable pour former des espèces de vallées, ou des bassina 
qui se remplissent d'eau , et constituent des étangs , mStne 
des lacs de plusieurs lieues de tour. Les grands lacs des pjyi 
de montagnes calcaires du sud de l'Allemagne , paroisseot 
analogues aux petits lacs et aux bassins du pays de Mansfeld. 

Le gypse ancien du pays de Mansfeld île contient pu 
«cnsiblemeni de sel gemme ; du moins nVn a-t-oD pas encore 
reconnu; mais il en sort plusieurs sources légèrement salé«i| 
quelques-unes même sont assez fortes pour être exploiléei 
avec avantage. M.Freiesleben croit que la source de DiirreD- 
berg, en Saxe , sort de ce gypse ancien ; mais d'autres per- 
sonnes pensent qu'elle sort du gypse du grès bigarré. EnBn , 
on pense généralement que la formation des cavernes de 
gypse ancien est due, ainsi que Ions les éboulemens et eo- 
Ibncemensqui en ont été la suite, à la dissolution de»massn 
salines qui élViient contenues dans ce gypse. Dans ce cas , if 
est fort remarquable qu'on n'y reconnoisse plus du tout de 
sel gemme aujourd'hui , tandis qu'il en existe , en si grande 
abondance , dans d'autres terrains qu'on regarde comms 
élanl de formation analogue. Celle différence nous paroft 
assez grande pour que ceux-ci soient présentés à pari. Ilq 
constituent noire seconde formation, que nous regardons 
bien cependant comme intimement liée à la première. 
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tûfiime formation. — TEERAra de sel ET de gypse situé 

An-D£SSDS DU C4LCAIBE ALPIN. 

I que le titre l'iDdique,, cette formation dîtTère de la 

^cédente en ce qu'elle n'est pas subordonnée, mais biea 
berpoiée au calcaire alpin. Klli; paroh en différer aussi, 
\ ce qu^ici c'est le sel gemme et Targile saiifÈre qui sont 

i substances dominantes. Ces deux substances constituent 
■pendant plutôt de grands amas que des couches riigu- 

i'es ; mais l'intÉrieur de ces amas est souvent formé de 

B aliernalifs de se] gemme , d'argile salîfère, et de gypse. 
;el gemme renferme des masses anguleuses d'argile schis- 
le ; Targiie salifcre renferme des lits, des veinules et des 
tognons de sel gemme , ainsi que des rognons de gypse, 
juelquefois de plusieurs mètres de diamètre. 

Tels sont les gtics de sel exploités en Bavière et en Tyrol , 
5|ue IVl. Kbet regarde comme subordonnés au calcaire alpin , 
mais que les observations les plus récentes indiquent comme 
superposés à ce calcaire , et comme recouverts par des 
"terrains plus modernes , soit de grès bigarré , soit de nagel- 
_fiue , soîi de débris amoncelés du terrain de calcaire alpin. 

Tels sont aussi les nombreux gfles de sel gemme , exploités 
au pied de la chaîne des monts Karpaihes , tant au midi de 
cette chaîne, en Hongrie et en Transylvanie, qu'au nord, 
en GalJcie , où sont situées les célèbres mines de Wielickïka 
el de Bochnia. Tous ces gîtes paroissent superposes au cal- 
caire alpin, et recouverts par le grès bigarré. Tous paroissent, 
de mCme que ceux du midi de l'Allemagne , déposés dans 
Aes bassins ou des espèces d'anciens golfes formés par les 
montagnes de calcaire alpin. 

A 'Wielickzka, la masse d'argile salifèrc a plus de trois 
cents mètres de puissance connue ; elle renferme de nom- 
breux amas de sel gemme que l'on partage, pour rcxploila- 
tion , en trois étages distincts, en observant que le sel est 
d'autant plus pur, que les amas sont plus profonds. Le gtte 
de Wielickzka, célèbre par la grandeur des travaux d'ex- 
ploitation qu'on y exécute , a , en outre , un intérêt particu- 
lier pour le géologue , parce qu'il renferme de nombreux 
débris de corps organisés ; débris qui soni en général très- 
rares dans celte formation. Ce sont des tois, plus ou moins 
biluminisés , qu'on observe , en grande abondance, dans lu 
sel gemme , ainsi que Ae&feuillts et des fruits indétermina- 
bles , des ammonites ou des madrépores qui s'y trouvent plus 
rarement, enfin des coquilles marines nombreuses, que 
contient l'argife salîfère. Parmi ces coquilles, les unes parois- 
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sent appkrlenir au genre ielllne, les autres sont de p( 
coquilles presque microscopiques, anivaLves, chambréei, 
et qui semblent se rapporter aux genres rola/ife , rénuSre, 
discorÈite , etc. Les bois bitiiminisifs et le sel gemme qai 
les enreloppe , exhalenl une odeur nauséabonde très-forte, 
odeur qui , d'après l'observation de M. Beudant , est analii- 
gue à celle que répandent, pendant leur putréfaction , lu 
aplysîes , les hototlmries , les méduses et autres animan 
marins mous , et qui est peul-étre due à une cause anal»- 
gue. Les bancs ou amas, formés par le gypse dans ce ter- 
rain , sont peu considérables. L'anliydrite y conslitne des 
rognons on des veinules contournées , dont. les échanlillou 
sont connus sous le nom de pierre de tripe. 

Troisième formation. — GïPSE et Sel du grès bigabrÉ. 

Cette formation paroit souvent être intimement liée ili 
précédente ; quelquefois même elle repose immédiatement 
sur la première , sans qu'il y ail de couches calcaires eolK 
les deux gypses , qui sont alors difficiles a distinguer l'un 
de l'autre; mais quelquefois aussi la distinclion est facile: 
M, SchuUze a reconnu, près de Czernîtz, en haute Siiésie, 
le second gypse superposé au premier, en gisement toui-i- 
fait transgressif. 

Les variétés de gypse , grenue, radiée, &breuse , pulvé- 
rulente, mi^mc cristallisée, composent les roches de ce ter- 
rain , qu'on désigne cependant souvent, d'une maniètt 
générale , sous ie nom de gypse fibreur, , parce que cette vi- 
riété y est plus abondante que daus la formation ancienne. 
Le tout est subordonné aux terrains d'argile cl de psamoiite, 
qui composent la formation du gris bigarré. Dans l'argilïi 
le gypse forme des amas irréguliers , qui n'ont ensemble aa- 
cune liaison; dans le psammite , ces amas se suivent aUH 
régulièrement , et constituent presque des couches. One 
substance vcrdâlrc, qui parott analogue à la chloriteouàuM 
amphibole terreuse , se présente fréquemment et abondam- 
ment , mêlée au gypse de cette formation , comme le cal- 
caire fétide au gypse ancien. On y observe aussi de la chaiB 
carbonatée, et du petits cristaux de quarz. On y rencoatte 
quelquefois du sel gemme ; mais souvent aussi cette fornit- 
tion semble n'en pas renfermer. Enfm , ^n y a reconsa dl 
soufre natif, dans quelques localités. Ou n'yconoolt poirt 
de débris de corps organisés bien coiisialés. 

Ce gypse présente quelquefois une vériiable sir^itlfication: 
souvent , il est traversé par des fentes et des fissures nom- 
breuses, On n'y connoU pas de cavernes comme dans le 
gypse aacicD j et lus enfoncemens iju'oa remarque quelque- 
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1 la surface du terrain , paroîssent dus aas éboulemens 
i cavernes du gypse inférieur. 
a plus grande parlie des sources saldcs, parliculièrement 
:elles qui sont exploilées dans le nord de l'Allemagne, 
vissent sortir du Icrraiu de grès bigarré. On est donc 
' ' : se pas voir le gypse subordonné à ce grès, plus 
ni à du sel gemme. Mais en considérant cgue la plu- 
. des grands dépôts connus de sel gemnic paroissent 
situés au-dessus du calcaire alpin, qu'ils sont toujours unis à 
des masses considérables d'argile, et que l'argile entre aussi 
eu proportion considérable dans la formation du terrain de 
grh bigarré , plusieurs minéralogistes ont pensé que c'étoit 
plalât à l'argile qu'au gypse , et surtout à l'argile de celte 
formation, qu'on devoil regarder les gîtes de sel des ter- 
rains secondaires comme constamment et intimement as- 
sociés. 

11 paroU que les riches dépAls de sel gemme du comté de 
Cbester , en Angleterre , sont également situés dans l'argile 
et immédiatement au-dessous du grès bigarré. 

SÉRIE CHARBONNEUSE. 

_ TERRAINS DE UOUILLE. 

■ C'est dans le groupe des formations secondaires inférien- 
Hs que la série des terrains charbonneux a pris 5on plus 
wand développement. Ces terrains sont ici prmcipalement 
formés de houille ; mais l'anthracite s'y rencontre encore, 
dans les plus anciennes formations, tellement uni à la 
houille, qu'il est impossible de le considérer à part. 

La houille existe , en couches plus ou moins nombreuses , 
dans toutes les formations des séries schisteuse et calcaire 
de noire groupe, ainsi que dans les formatious de grès rouge. 
Nous avons, à l'article Houille , rapporté tous ces divers 
gisemens à deux ou trois types principaux; nous ne revien- 
drons pas sur les détails exposés dans cet article , mais nous 
considérerons ici la formation de la houille d'une manière 
an peu plus générale, en la regardant comme ayant été à pea 
près continue dans toute l'époque dont nous éludions , en ce 
moment, les produits; c'csl-a-dire, que nous rcconnoîlrons 
autant Atfurmations de houille , que nous avons reconnu de 
~ ' is générales dans les séries schisteuse el calcaire. 

\ière formation. — Houille et ANTHRACITE DO TERRAIN 

HOnILLER. 

Ici la houille est ordinairement bitumineuse; mais quelque- 
fois aussi elle oc contient pas de bitume, cl constitue uuvéd- 






^ — laa- ~^ 

table anllifacîle. Les Seux subsiances se renconlrcnl âam U 
même coucUe , soit mélangées ensemble , soil formant cha- 
cune des portions île couches plus ou moios étendues; maù 
la houille est , en général , de beaucoup prédominante. Elle 
renferme souvent, entre ses feuillets, la substance noire, 
fibreuse , d'un aspect soycus et éclatant , qu'on a désignée 
sous le nom de charbon de buis fossile^ et qui parotl devoir 
£lre considérée comme une yariété d'aothracile. La disposi- 
tion de la houille, en couches ou eu amas parallèles, les «- 
riations qae les couches présentent d'ailleurs dans la nature 
de la substance qui les forme, celles qu'on observe dam 
leur épaisseur, et les accidens, connus sous le nom de raff- 
inent, étranglement, caajlêea, brotàllage , barremenl , crins, 
nerfs, sllloiis, que ces variations occasionent , leur mode 
de gisement , souvent co/icape, et se relevant sûr lespen- 
tes des montagnes primordiales, entre lesquelles le ter- 
rain houiller est encaissé; ou s'cnfonçant, de tous côtéi, 
dans les collines que constitue le terrain houiller lui-nifinie, 
de manière que le fond de Venlonaoir , formé par la houille , 
est quelquefois situé perpendiculairement au -dessous da 
sommet de la colline; les conlournemeos , plis et replîl 
nombreuic et singuliers qu'on observe dans les couches de 
Iioulllti et du terrain houiller, leur disposition fréquente eS 
Itassins , plus ou moins étendus, et dont plusieurs soitl sali- 
vent liés ensemble sur une direction constante , ont été ex- 
posés, k l'article Houille , avec des détails auxquels non) 
croyons devoir renvoyer. Nous renverrons aussi , soit ï cet 
article, soit à ce qui a été dit ci-dessus, du terrain iiomUer, 
pour ce qui regarde les rapporis du giscmentde celte formi- 
tion, avec les autres terrains, et les fentes, filons ou faille), 
qui la traversent, comme pour l'indication des principalei 
localités où la tiouïtle existe, les opinions diverses qui ont été 
émises sur son origine, etc. , etc. 

Deuxième Formation. — Houille et Schiste crarbontieiiX 

ou GRÈS BOUGE ANCIEN. 

Dans son Histoire des terrains secondaires, imprimée i 
Berlin eu 1756, Lehmann a placé , dans l'ordre général 
d'ancienneté , le terrain houiller entre detii terrains de grèl 
rouge ancien. Depuis lors, on s'étoit beaucoup éloigné de 
cette opinion, mais on s'en rapproche aujourd'hui, Plusieiin 
tninéraîoi^istes y rencnncnt mâmc tout-à-fait. MM. de 
SchloUbeim et de tloff regardent tout le terrain houiller 
comme si'bordonné nu grès rnuge. D'autres, ainsi que nonf 
l'arom vu , regardent comme étant dans ce cas , to« 
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S des lerraius houlllers proprement dîis , <]iii ne doivent 
i éire rapportés aus formaliotis inleriuédiaires. Nous ne 
sommes pas crus assez éclairés pour adopter préci- 
:Dt soi[ une opinion analogue , soit une opinion con- 
iùre ; maïs, quelle que soit l'ioGertitudc dans laquelle nous 
mble encore resiée la question, considérée d'une manière 
Inérale, il nous paroît constant-non - seulement que cer- 
s terrains liouillcrs, assez éleudus,onl élé reconnus pour 
e bien subordonnés au terrain de grès roui;c , tels que 
s de "Wellin sur la Saale, de PlanilK en Saïe, d'une 
Wtie de la Sitésie , de la pente du nord du Tliiiringerivald, 
s encore que le grès rouge et le porphyre , qui alterne 
c lui , renferment , dans quelques localités , des tronches 
e houille assez analogues k celles du terrain houiller pro- 
prement dît , accompagnées des phyllades ordinaires aux 
uilles , mais non des variétés de psammites connues sous le 
nom âegrès des houillères. C'est seulement de ce dernier fait 
que noua voulons faire mention ici. Il a été constaté, dans 
le pays de Sangerliausen ; dans le pays de Slollberg , au pied 
du Hartz ; dans plusieurs localités , au pied du ThUringera^ald ; 
dans le pays de Schmalkalde; dans le pays d'Anhalt -llcrn- 
bourg et ailleurs. Les pbyllades sont argileux , micacés , et 
renferment les impressions de plantes propres aux terrains 
houillers ordinaires. La bouille est quelquefois de qualité 
analogue à celle de ces terrains , mais souvent elle est moins 
I bonne , plus terreuse , et passe au schiste cbarbonneas 
^kûhlenschiefer^; souvent aussi les coticlies ont peu de suite. 
Xjyi. Freiesleben indique, comme formant un terrain aubor- 
pnnc au grès rouge ancien , et méritant d'être décrit et 
usé à part, une roche schisteuse noire , bitumineuse et 
Kirbonneose,qu'ilnommescft<!rf(;K//flri(jnneui(AtpAfcnîe/«^fr}, 
p. qu'il regarde comme mitoyenne entre la bouille et le 
l^iate marno-bllumineux. Ci:llc roche est tantôt plus dure , 
enfermant des débris de corps organisés , et souvent alors 
'métallifère , tantôt plus tendre , plus marneuse , et ressem- 
blant davantage an schiste cuivreux. La seconde variété se 
trouve dans les couches supérieures du grès rouge ; la pre- 
mière se trouve dans les couches inférieures , et , comme la 
houille , au fond des anciennes vallées des terrains primor- 
diaux que le grès rouge a remplies. Le schiste charbonneux 
est feuilleté , noir ou grisâlre , tendre ou demi-dur ; il ne 
pâlit pas à l'air, ne se réduit pas en poussière , et ne fait pas 
effervescence avec les acides, comme le schiste marno- 
bitumineux ; mais, du reste , il lui ressemble beaucoup. Il 
" ' s masses rondes ou aplaties de calcaire compacte 
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gris , alternant , en zones plîssdes , avec un sclilste argih 
noir. Il est mélange de pailleltes de mica , de lamelles d( 
spath calcaire noir , ou de petits rognons de houille ou de i 
bitnme ; il alterne quelquefois , en petites couches • avec des 
calcaires quar7.eu:i, ou des schistes quarzcux analogues an 
schiste cuticule ; il renferme aussi des veinules de véritable 
houille. 

Le schiste charbonneux contient quelquefois des mine rail 
métalliques , en petites couches , ou en rognons , ou en peliti. 
filets. A Groldlauter, au pied du Thiîrïngerwald « il a été 
itxploité , pendant long-temps , pour le cuivre , l'argent et le 
plomb de ces minerais. 11 renferme des empreintes de fou- 
gères et fle roseaux , ainsi que des empreintes de liges et de 
feuilles indéterminées , croisées dans tous les sens. Il ren- 
ferme aussi des empreintes de poissons et de coquilles. 

Le schiste charbonneux a souvent été confondu avec la 
bouille , et celle confusion a donné lieu , dans plusieurs lo- 
calités, à des travaux de recherches infructueux , comme elle 
a donné lieu ailleurs à des indications géognostlques erro- 
nées. 11 forme , dans le gras rouge , plusieurs couches qui 
ont quelquefois jusqu'à deui mètres d'épaisseur , et qui pa- 
roissent souvent analogues aux couches de bouille subor- 
donndesaumCme terrain. M, Frcleslehcn fait remarquer qoe 
la position du schiste charbonneux le place géognostiqae- 
ment entre la houille et le schiste mamo ~ bitumineux, de 
même que sa nature oryctognostiqne ; dans les couches sih 
bordonnées aux terrains calcaires secondaires anciens, SU- 
il , le bitume e.=' le principe dominant ; dans les couches su- 
bordonnées au grès rouge , nous voyons le bitume et le char- 
bon réunis; dans le terrain bouiller, c'est le charbon qui 
domine. Ce rapprochement , qui tend à faire considérer le 
schiste marno-bimmineuK comme appartenant, en quclqnt 
sorte , à la série des terrains de houille , est particulière- 
ment applicable aux terrains du centre de l'Allemagne ; mais 
dans d'autres pa^s, le calcaire secondaire inférieur renferme 
de véritable houille , et il ne renferme pas de schiste mamo- 
bitumineux; aussi n'y a-t-on pas indiqué, jusqu'à présent, 
le schiste charbonneux qui n'est encore connu que dans le 
centre de l'Allemagne. Nous voyons ici un exemple de plus, 
de la manière dont la généralité des formations dinùnu** 
avec leur ancienneté. ' 

Troisième formation. — HouiLLE DU CALCAIRE &LPIIf,l 
Ici la houille est beaucoup moins abondante que dai 
terrain bouiller proprement dit ; car dans le plus grand noi 
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^ j^calit^s où il se présenle , le calcaire alpin n'en ren- 
ferme pas. Ailleurs , il en contient seulement un pciii oom- 
l>re de couches. 

Nous arnns indiqué , pour le calcaire alpin , trois stibrli- 
«ùfDiM ou iro'is fonnatuins principales qui se confondent aou- 
Tfcnl ensemble. La houilfe existe , selon les localités , dans 
l'une ou l'autre de ces formaiionx. Dans la première ) qui est 
contemporaine ou même antérieure au terrain houiller , la 
touille se présente avec tous les caractères de ce terrain 
Itouiller , et elle ne doit pas, à proprement parler, £trc 
comprise ici , mais bien dans la première subdivision du pré- 
sent article ; telles sont les houilles reconnues dans le rat- 
coiVe de montagnes des Anglais , où elles sont accompagnées 
de psammile et de phyllade impressionnés comme dans le 
fterrain houiller véritable i telles sont encore celles qui, dans 
X ea départemensduGard,de l'Aude, de l'Hérault, se présentent 
dans les premières assises du calcaire alpin , lors du mélange 
«le ce terrain avec le terrain houiller. Ces derniers terrains , 
Ainsi que celui du bassin de la Glane, dans le Palallnat , 
semblent former comme le passage de l'une à l'autre forma- 
tion , et la houille p.irticipe aussi , par sa nature et sa dis- 
jiosition . aux caractères de l'une et de l'autre. Ce n'est que 
dans les subdivisions moins anciennes du calcaire alpin , que 
la houille prend les caractères propres à la formation que 
nous considérons maintenant. Nous avons indiqué ces carac- 
tères à l'article Houille (K.tom. i5 , pag. 3^1 à 3^5). Nous 
ne les rappellerons qu'en peu de mots. La houille est, en 
général, sèche oa maîgi-e , non collante au feu , facilement al- 
térable à l'air et à l'humidité , ordinairement pyrileuse et 
fiyrophorique, renfermant peu ou point d'empreintes végéta- 
es,mais beaucoup de coquilles marines, et quelquefois aussi, 
dit on, des coquilles (laviatiles. (11 n'est pas bien constant que 
cette dernière circonstance se rencontre dans deshouilles ap- 
partenant au calcaire alpin.) Les couches sont le plus souvent 
peu épaisses, peu nombreuses.pen inclinées,en général moins 
contournées que celles du terrain houiller , sujettes à moins 
d'accidens, quelquefois, cependant, tellement variables dans 
leur nature , que certaines parties de la couche ne renfer- 
ment que de l'argile marneuse fendillée connue, sous le nom 
de MouU/ère , dans les mines de houille de la Provence , et 
servant à recevoir et absorber les eaux de ces exploitations ; 
quelquefois aussi coupées par des failles, etc. 

On ne sait trop si ces houilles appartiennent à la seconde 
ou k la troisième subdivision du calcaire alpin ; il nous paroU 
probable qu'elles appartiennent à la seconde. U. Heim ciie 
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des coucfacs de houille situées à la place géognosiiqi 
schiste marna-bitamineux, et doat la houille paroli p; 
cette roche. M. Freiesleben indi<jue même de très 
couches de houille dans le psammitc calcaire (i 
(]ut est situé au-di>s50ijs du schiste 

autre cAté , M. Ebel indique les houilles des Alpes comm? 
situëes dans les troisième et quairiëme chaînes calcaires iIcQ 
ces montagnes , et cortime alternant avec des couches de cil- 
caire marneux fétide , de brèches calcaires, de grès rouge et 
d'argile. Ce dernier fait semble indiquer une traDsilioni U 
formation suivante. 

Avant de passer à celte formation , nous ferons remarquer 
que dans le même calcaire alpin qui renferme , en Pro- 
vence , des conches de houille, on trouve aussi du lignite; 
■nais on n'a pas pu encore y déterminer le mode de glsemeot 
de celte dernière substance. 

Quatrième formation. — Houille SU grès bigakkIË. < 
L'existence de celte formation n'est pas bien certaroei 
pour les diflérentes localités dans lesquelles elle a été îadl- 
quée les terrains qui renferment le combustible sont regar- 
dés , par plusieurs minéralogiiiles, comme devant être rap- 
portés soil au grès blanc {guader sandslein) que nous consi- 
dérerons dans le groupe suivant, soil même a des terraliu 
d'allnvion; et alors on regarde la prétendue houille comme 
on lignite. Cependant , même en faisant abstraclioo du plus 
ou moins de confiance que peuvent mériter les observaliODS 
dont l'exactitude est contestée, il nous paroîl probable que 
la houille , qui se présente dans toutes les autres formatlou 
du groupe des terrains secondaires inférieurs, et que nous re- 
trouverons aussi dans plusieurs formations du groupe sui- 
vant, doit exister également dans là formation placée à 11 
limite des deux groupes. Il nous sembleroil donc étonnaul 
que le grès bigarré n'en renfermât jamais. 

A l'appui de cette manière de voir, nous rappellerons 
brièvement les principaux faits cités par des minéralogistes « 
qui nous paroissent mériter d'être crus. M. Heim indique des 
couches de houille dans le grès bigarré , au piedduTbilringer- 
wald , des deux côlés de la chaîne. M. Flurl rapporte à cette j 
formation les gllcs de bouille de la Haute-fiavière. il en dit- . 
tingae deux sous-formations: dans la plus ancienne , le psam- 
mite domine , les couches de houille n'ont que quelques de 
cimèlres de puissance ; dans la plus nouvelle , la houille est j 
surtout accompagnée d'argile marneuse , et de calcaire qat 
appartient , peut-être, au calcaire du groupe suivant. Le* i 
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indications données par M. Ëbel se rapporlent entière- 
Cpent à celles de M- Flurl ; il distingue de mÉine deux for- 
onaiions de grés bigarrt! qui , toutes deux , reiiierm<.-nt plu^ 
tletlfs couches de UouiUe. Xa Pirkengrabe , prés Miesbacli , 
on exploite jusqu'à dix couches au-dessus l'une de l'nulre. 
Cette localité appartient à La plus ancienne formation , dans 
Uquetle le terrain de ^rès parott , dil - îl , s'enfoncer sous la 
Buatrième chaîne des Alpes. Ce terrain renferme, en outre , 
Stf bitume asscï abondant eL du succin i il renferme beaucoup 
Se coquilles , nummulltes , téiébriftulès , elc. , disiiosées par fa- 
9)iUes dans les mémei. couches. Ce dernier fait parott bien 
^ancluant , pour rapporicr celte formation à une époque a. 
peu près contemporaine au calcaire alpin ; ^ais dans celte 
Klâme formation , on yent ranger les nagel/iaei , et un grand 
Rombre de minéralogistea regardent les nagelflues comme 
If partenantauxterrainsd'aUuvion, d'où résulle l'inceriiiude 
rour tout ce qi|i peut élre considéré comme de formation 
«jntemporaine à ces terrains de transporl, aussi énigmati quel 
I»'iis sont célèbres. 

RÉSUMÉ 

sua l'Es TERaAINS SECONDAïaSS iNFÉBtEDItS. 



Si , dans le résumé relatif k la première classe , lorsque 
SODS avons voulu établir, pour les terrains qui la composent, 
Ka ordre général de formations, nous avons rencontré de 
praades dimcullds, fondées principalement sur ce que plu- 
sieurs de ces terrains, n'étant pas répandus universellement, 
kn ne pouvoit pas déterminer, d'une manière générale, 
«urs rapports de gisement avec les autres terrains \ c^s diffi- 
cultés deviennent naturellement plus grandes encore , à me- 
sure que les formations deviennent moins universelles, et à 
nesure que celles qui sont encore généralement répandue» 
prennent , dans les différentes localités, des caractères lo- 
caux qui allèrent leur allure, et les rendent quelquefois 
presque niécannolssables pour l'observateur qui les a étu- 
iiées ailleurs. 

Ce ne sera donc qu'avec incertitude et défiance, quenons 
Acrcherons à indiquer l'ordre général d'ancienuelé des ter- 
*ains secondaires inférieurs, de la manière suivante : 

i." Terrain autjiLi.En, c'est-à-dire Terrains de Psau^ 
«ITE, de Phyllade et de Hûujlle (alternant ordinairement 
«us trois en.scmble , mais quelquefois formés presque enliè- 
'emenl de phyllade ] avec jispe schisioïde , p^lrosilex, por- 
kliyrc, coniéeone, spillile.el calcaire marbre. Cette formalÎM 
■fpartieut peut-Stre à la seconde classe. 

; v'i 
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2.S Terbain de Guis rodge ancien, a<ec porpb^, 
argilophyre, cornéenne, spillite , pliyllade, schiste Au- 
bonneui, houille, poudingue, grès, et calcaire marbre. 

3.° Calcaire marbre , avec phylladc , psammite, bouitlèi 
grès rouge, et calcaire calamiuaire. 

4*' Calcaire argileux ou Calcaire alpin [^psammili 
calcaire {iveiss lUgende') , calcaire marDo-hilumiQeux et ut- 
Caire argileux coiiipacte(s«cAs/ei/))[] avec calcaire calaminaiKt 
houille , phyllade, argile schisteuse , psanimile , Gréi pot, 
grès blanc , jaspe schisloïde , gypse et sel gemme. 

5." Calcaire caverneux ou fétide ( calcaire marneis 
caverneux ( rmichmacke ) , calcaire marneux pulvérulent 
{asche'), calcaire rude (^ rauhkaik ') , calcaire à caveroei, 
calcaire ferrugineux , calcaire calaminairc , calcaire luagnét ^ 
sien , calcaire salifère , calcaire du Jura ? ) avec gypse , sA 
gemme , argile feuilletée , maroe , psammîte , grès , )a3M 
echîsloïde , silex corné , bitnmc , fer oxydé , fer hydraté, tir 
apathique. 

6." Sel gehme avec argile et gypse. 

7.° Grès rouge nouveau, Gkës bigarré. Grès abCI- 
leux , avec argile , grès, sable , grès vert , ootithes , calcaire 
marDeui, gypse , sel gemme , fer oxydé argileux, houille tt 
nagelflue ? 

Quoiqu'un ordre de superposition, un peu plus consUnl 
qae celui qu'oD observe dans les terrains de la classe inter- 
médiaire, nous ait permis de tracer, au moins comme af 
proximatif , l'aperçu précédent , nous avons vu que ta liùiOO 
quîexisteentrelouttrs ces formatioDs,est très-grande, etqu'elh 
a déterminé plusieurs géologues à réunir le tout, sous la dé- 
nomination àe formation du grès rouge, terrain auquel ib 
considèrent tous les autres comme étant subordonnés. 

Quant a^ rapports du groupe entier avec ceux qui le 
précèdent ou le suivent , nous avons vu combien sa connexin 
étoit intime avec la classe des terrains intermédiaires, etq* 
sur toutes les lignes des séries calcaire , schisteuse , charb»- 
neuse , gypseuse , même feldspalhique et trappéenne , Il li- 
mite étoit presque impossible à déterminer. Nous ayonïet 
déjà également l'occasion de remarquer , dans le calcaire Jl 
Jura et dans le /ia£ des minéralogistes anglais , une liai)» 
aussi frappante avec les calcaires du groupe suivant:) 
reviendrons naturellement tout à l'heure sur cet objet 

C'est avec le groupe des terrains secondaires iorérieoB 
(]ue cessent les terrains cristallins ; nous ne les retrouveroB 

Îilus que dans les formations réputées volcaniques ; c'est an 
e même groupe que cesseat Içi cQucbes inclinées. Nom n ' 



(ilu 
ei 



( >o5 ) 

marquerons encore que dans les terrains plus r^cens, oqdc ~ 
trouve plus de filons, ni de gîtes quelconques de niiuerais 
knéolliques , sauf quelques gEles Irréguliers de minerai de fer. 
Uparott que c'est aussi avec ce groupe que cessent les dépôts 
de sel getnine ; mais nous n'avons aucun renseignement po- 
sitif sur la position des gîtes de sel d'Asie et d'Afrique. Ên- 
Gi> on a cru pendant long-temps que les formations de houille 
v'aiTétoient également au calcaire alpïn , mais nous les ver- 
rons se prolonger dans le groupe suivant. 

SECOND CROUPE. 
^ TERRAINS SECONDAIRES SUPÉRIEURS. 

Nousavonsencoresuivi, dans le groupe priîcédent, la trace 
idepresque toutes les sériesque l'étude des formations primor- 
diales nous avoit portés Rétablir; mais nous avons vu plusieurs 
d'entre elles ne plus se présenter que rarement et comme 
Subordonnées. La série calcaire , au contraire , a continuel- 
lement augmenté de puissance. Les autres séries ne nous ont 
presque plus offert que des terrains de transport, dans lesquels 
les élémens de toutes les roches qui leur appartenoîent sont 
confondus et souvent tout-à-fait indéterminables. Nous allons 

Ïetrouver ici la continuation des mêmes phénomènes. Tous 
es terrains cristallins ont disparu : le terrain calcaire devient 
,essentieilement dominanl, et les vestiges de toutes les séries 
anciennes ne se montrent plus que comme terrains de trans- 
|»ort , parmi lesquels te quarz seul conserve ses caractères et 
quelquefois sa pureté ; mais les élémens des autres roches 
■cbîsteuses, feldspathiques, amphiboliques, ne se reconnots- 
aent plus , et à leur place on ne voit que des argiles. 

Le calcaire , le grès et l'argile seront donc les seuls types 
des séries générales dont nous pourrons étudier ici les mem- 
bres. Parmi les séries de terrains moins universels, et que 
Irl. Cordicr nomme terrains d'exception , en raison de leur 
irareté, nous retrouverons seulement , dans notre groupe, la 
milite de la série cliarbonneuse. 

SERIE CALCAIRE. 
Deus terrains calcaires principaux se présentent Ici, et ils 
.semblent composer la masse presque entière des formations de 
luette époque : l'un est le calcaire coguilier(musc/ieikaik)àesini' 
kiéralogisles allemands , l'autre est la craie. Ces deux terrains 
i.Ue se montrent pas , en général , dans lés mâmes localités , 
I «t nous ne savons pas qu'on ait observé directement leur 
v superposition l'un à l'autre. Cependant la nature de la roche 
principale de chacun d'eus, quoique i peu près la mâme 



chimiqveDicQt , csl t ri s* différente bods le rapsofl 
prielês physiques; la ri^Lurt) des fossiles qu ils renrermcol 
paroîl également dilférenie ; leurs cnuches suburdonnéesot 
sont pas les mêmes; lout semble ioiliquer qu'os doit lei 
reg.irder ciimmi: deux furmalions Irès-dislîncles ; et quant ) 
leur ancienneté relative , ou peut remarquer que le calcairt 
coquiller présente souvent des passages aux terrains scefm- 
âaires plus aneiens qu'il recouvre, tandis que l'on ne toIi 
rien de semblable entre la craie e( ces terrains ; que le al- 
Caire coquiller conatilue ordinairement le sot des coalréfl 
titiiées entre les terrains plus anciens et les terrains de craie; 
cnGn , qu'il parott quelqueTois s'enfoncer sous la craie. Dini 
une seule tocalità , k notre connaissance , on s indiipié le 
calcaire coquiller comme superposé à la craïe; mai* c«lli 
indication peut laisser quelque doute sur ta rormalion à la- 
quelle le calcaire supérieur doit €tre rapparié. Il nous para'li 
au contraire, it peu près évident que, presque partOMi te 
calcaire coquiller apparlicol à une formation antérieure- Ut 
détails que nous douncrons sur les deux terraiaa,justi£(roi)l 
probablement notre opinion à cet égard. 

TBRBAIN DE CALCAIRE COQUILLEtl ( Mlisr.hefkatk }. 

Le nom donné à ce terrain est eertainemenl irés-niaDTiii, 

Ruisque tous les calcaires secondaires renferment des coqttD- 
!s ; mais celui-ci en conlient plus abondamment que çc« 
que BOUS avons observés jusqu'à présent. Il est d'ailleurs dé- 
signé sous ce nom dans les ouvrages de géoguosie allemand' > 
et, faute d'une dénomination meilleure , i)ous croyons dev(iif 

' nous servir de celle qui est reçue. 

Le calraire coquiller des Allemands est , en général, dtcov- 
lenr pâle , jaunâtre oh grisâtre , rarement bleuâtre , i lestnrc 
compacte , à cassure unie ou nn peu esquilleuse , le ploi 
■ouveni homogène, quoiqu'il se mélange quelquefois de sili(( 
ou d'argile, et passe alors au psammîte ou ^ la marne; quel- 
quefois aussi il se mélange d'oxyde de fer, H est asseE souveil 
traversé par de petits canaux cylindriques vides, ou par de» 
fissures presque imperceptibles, bizarrement contournéeid 
remplies de fer osydé ocreux , de sorte que les couches ont 
iine tendance i se briser en suivant ces contournemensirri- 
guliers. Assez souvent ce calcaire est feuilleté ou mente !l- 
melleui , quelquefois il est pnreuj ; quelquefois aussi , mm 
rarement , il prend une texture onliihique. 

Dans la partie orientale de la France , en Lorraine et n 
Bourgogne , le calcaire coquiller présente , dans sa teiturt.j 
nn beaucoup plus grand nombre de variétés que les tiitnéri-| 
logisies allemands n'en décrivent. Souvent il paroît formé m 

péiri&ciiious péuiiuées de suc s^aihic^ue ; souvent aussi il cill 
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;i8-feunielé.On l'emploie, ilans ce eas, k c 
taisoos , et on le désigne snus le nom de /h<m:. 
'.es coquilles fossiles sont ex trame nie iil abondantes dans 
lalcaire. Entre les couches de calcaire compacte , un voit 
tivent des couches qui paroissenl entièrement farm<'es de 
les amoncelées el brisées de manière à être méc-onnoîs' 
t mais , eti ouire , d'autres couches minces ren'erment 
9 très-grande quantité des têrékratutèi lisses , des oslrarites, des 
ronidileSf des hucfiniles, des pertiniles, des ammonites^ des 
■iiniles , des r.kamiies , des mystalites , clc- ; les béUmiiiles et 
' u y sont assez rares , ainsi que les léré/iralales Criées , 
le» gryphiles , tes paUl/es, les liilubaHtes, etc. Les ammonites 
Il les turbinites , et quelquefois les lérébralules , se présen- 
__ !nt aussi isolées au milieu des couches de calcaire compacte. 
«On y observe encore des ùvrlii'les , mais particulièrement 
ns les couches inférieures de la formation. Le calcaire de 
i coucbes est ordinairement très-dur, et les fossiles sodI 
, sourcnE changés en spath calcaire briin ou en fer spathiqiie. 
Les couches qili renferment des ùèlemm'tes se rapprochent 
ordinairement de la nature du calcaire fétide (^stinch/eiu'). 
Dans l'est de la France . les couches de calcaire coquiller 
renferment surtout une grande quantité d'astmllex et d'autres 
tKadrfpores. MM. Freieslelien , de Schlotiheim et autres in- 
diquent aussi des osscmens dans le calcaire coqiiilkr : ces 
osscmens sont quelquefois changés en une matière analogue 
au quarB résinite , el tapissés de cristaux de quarz dans leur 
intérieur : on ne sait s'ils appartiennent à de grands animaux 
terrestres ou marins. M. Blmnenbach cite un ornilholile in- 
contestable comme appartenant <i ce terrain. On y indique 
encore beaucoup de dents de poissons', on y a même indiqué 
des empreintes de poissons entiers , mais il parott douteux 
i{ue les calcaires où on les a trouvées se rappurtent réelte- 
ttenl à cette formation. 

Le calcaire coriulller est toujours distinctement stratifié , 
en couches qui sont ordinairement horiaontales , rarement 
inclinées. Les couches superficielles sont , en général , (rès- 
mioces, et l'épaisseur des bancs s'accroît continuellement 
daas la profondeur. Ce terrain présente d'ailleurs souvent 
une grande quantité de féales el de fissures irrégulièremedt 
disposées, el quelquefois ces couches semblent furuiées de 
monceaux de blocs apposés les uns à côté des autres , ainsi 
que Monnet l'a observé , par exemple , aux envîroAs de Bar' 
ie I>uc el ailleurs. 

Jue calcaire coquiller renferme de nombreuses csucbes. 





C 108 ) 

snbor^oniiées d'argile marneuse feuilletée, et des rogoonr, 
des veinnles el inQme des couches minces de silex pyromaqDC 
ou de silex corné, il contient quelquefois des géodes tapissées 
de cristaux calcaires ou de petits cristaux de quarz ; ailleun, 
il est traversé par de nombreuses veinules de spath calcaire; 
on y connoit aussi du calcaire nacré. 

Le calcaire coquiller contient encore, dit-00 , des bana 
subordonnés de minerai de ferhydraié. Enfin, il renfemit 
quelquefois de petites couches de nouille, au milieu de concb» 
â'argilc feuilletée, qui contiennent des empreintes de plaolei 
dilférenles de celles des terrains houillers plus anciens, et 
des graines qui paroissent appartenir a des arbres résineux. . 

On ne elle point de cavernes dans le calcaire coquiller du 
minéralogistes allemands; il est probable cependant qu'il en 
renferme, comme tous les calcaires. On y connoit des gfl» 
nombreux de minerai de fer , en filons irréguliers on en anus 
de différentes espèces ; tels sont presque tous les gîtes exploi- 
lés en Lorraine el en Champagne. On y connoît aussi des 
rognons pyrileus; enfin, on y a indiqué de petits nids de 
plomb sulfuré. 

Nous citerons , en dernier lieu , les indications de gyytt 
et de sources salées, qui ont été faites pour le calcaire co- 
quiller, parce qu'elles paroissent avoir besoin d'être confir- 
mées. Od a cilé, entre autres , les sources salées de Hall, 
en Saxe ; mais de ce que ces sources sortent du calcaire co- 
quiller , il ne parotl pas en résulter qu'elles n'aient pas leur 
origine dans un terrain inférieur. Enfin , nous croyons devoir 
rappeler ce que M. Freiesleben a fait observer, que te cal- 
caire de ce terrain paroîssoil, dans un assez grand nombre 
de localités, éminemment disposé à produire des efRores- 
ccnces salpgtrécs. Il remarque, à celle occasion, que lis 
salpêtres de Thuringe , qui proviennent d'efilorescenccs 
semblables, contiennent presque toujours du murlaie de 
soude. 

Quand le calcaire coquiller est superposé augrès bigarré,Ba 
place géognoslique parott bien déterminée. Un voit souvent 
alors, au contact des deux terrains , des couches mélangées 
de calcaire , de grès et d'argile , former le passage de l'an i 
l'autre. Les couches supérieures du même terrain passent, 
au contraire , à une marne feuilletée , et enfin , à un véritable 
terrain marneux par lequel il est souvent recouvert. 

Mais le calcaire coquiller repose souvent immédiatement 
sur les calcaires du groupe précédent ou même sur des ter- 
rains plus anciens. Dans le premier cas, il y a égaleniert 
passage de l'un à l'autre terrain , el ce p.'ssage est quelquefois 
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insensible. On est tenié de croire que le calcaire ooHihiqDc, 
qui constutie la granile masse âa Jura el qu'on retrouve dans 
d'autres pays , est situé à la limite des deux formations, de 
manière qu'on le confond tanidt avec l'une et tanlôl avec 
l'autre. 

Le calcaire coquiller constitue le sol de pays de plaines, 
ou de montagnes peu élevées et à pente douce. Il parott très- 
généralement répandu; mais il présente tant de variations 
dans sa nature , dans les différentes contrées où il existe, que 
souvent on est tenté de croire à autant de formations parti- 
culières qu'on a observé de localités. Nous citerons seulement 
quelques-unes de ces variélés locales. 

Le calcaire compacte rt terreux de la Thuringe, décrit par 
]Vl. Voigl.sous le nom de mehtbaU, renferme des aminoniles, 
et paroît renfermer aussi des empreintes de vers. A l'analyse, 
ce calcaire a donné 9,43 de magnésie , 10, a5 de silice , du 
fer et du manganèse. Celte proportion de magnésie nous 
parott remarquable, d'après les indications que nous avons 
données de calcaire magnésien à la fin du groupe précédent. 
Le calcaire de la vallée de l'Elbe, aux environs de Dresde, 
nommé plœnerkalk par Werner , est terreux , sableux ou mar- 
neux ; il contient des ammonites , des madrépores et autres co- 
quilles. 

£u Angleterre , nous avons déjà cité un calcaire nomme 
lias , comme situé au-dessus du grès bigarré. Il sembleroil , 
pour cette raison, devoir être réuni à notre calcaire coquîller; 
cependant plusieurs minéralogistes anglais le rangent parmi 
les calcaires anciens. Il est recouvert par un leirain d'uolilhe , 
qu'on divise en oolithe inférieure , oolithe du balh et oolithe 
supérieure : ces subdivisions sont séparées par divers terrains 
de sable et d'argile. L'oolilhe inférieure contient des gry- 
philes. La pierre de Porlland el la p'erre de Purbeck sont rap- 

tortées aux formations d'oolilhe supérieure ; maïs celle - ci 

tBDttent , dit-on , des coquilles d'eau douce ; on la regarde 
lendant comme bien antérieure à la craie. 
11 est difficile , d'après de semblables anomalies , de con- 
e idée générale du rapport que ces différens terrains 

Hilcaires peuvent avoir çntre eux. 

:■ D'après quelques observations nouvelles , une partie des 
liialcaires calaminaires des environs de Tarnowitz en Silésie, 
dans lesquels on exploite des gîtes de plomb ^ de calamine cl 
defer, devroit être rapportée an calcaire coquiller. La série 
eaiaminaire s'étendroit donc jusqu'ici , el les gîtes de minerais 
vpétaUiques se trouveroient encore dans des terrains plus 
Epioderaes que ceux que noua ivom indiqués ; mais l'exaeli- 

[ 
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âinaîremeat plusieurs mètres d'épaisseur. Les Gssures q 

sirali6c3lion sont souvent peu marquées, et les couches m J 

sonl pas divisées en assises. Les silex sont disposés, preaqot 

toujours , en tils parallèles au plaa des couches de craie. '' 

Dans la craie grossière de la montagne de Saint-Pierre ^ 
près Maësiricht, M. Malhieu a observé de nombreus tuymi * 
cylindriques ou coniques , espèces de puils naturels , qui tri- 
rerseni verticalement on obliquement toutes les couches dl 1" 
terrain; ils ont jusqu'à deux mètres de diamètre, et soiil 
remplis de caillom mËlés de terre , mélange semblable àc^ *' 
lui qui constitue la grève de la surface du plateau de la mon- ^ 
tagne.. M. Clère y a observé aussi d'autres cavités, de foniK * 
irrégulière , mais plus ou moins allongées dans un sens, et " 
remplies des mêmes matières. " 

L'intérieur do terrain de craie ne contientguère , commï 
bancs subordonnés, que les lits formés par les rognons de 
siles ; quelqnes couches de marne , d'argile ou de sable s'ob- 
servent principalement dans scs'plus anciennes parties, Dan 1^ 
les parties les plus nouvelles, on trouve quulquefais, sdîl " 
dans des fragmens de craie disséminés dans un sable marr ^ 
lieux, soit dans les silei de la craie, des géodes tapissées dc '^ 
cristaux de slrontiane sulfatée. 

Quand la craie paroit en contact avec le calcaire coquilltr, ^ 
on observe une espèce de passage entre les deux terrains, M '' 
plutdl il y a ordinairement passage, de l'un et de l'autre, i» ' 
terrain argileux qui les sépare. Les deux terrains sont d'ail- " 
leurs en couches horizontales , et par conséquent lenr gise- 
ment mutuel est concordant ou uniforme. Mais r dans un grand 
nombre de localités , la craie recouvre des terrains plus an- 
ciens , disposés en couches inclinées ; il n'y a alors ancoK 
espèce de liaison entre les deux formations, et le gisemtil 
de la craie est toujours différent et transgreaif. Souvent , diu 
ce cas , on observe, entre le terrain de craie et d'argile, et k 
terrain inférieur, un terrain de transport peu épais, doil ' 
nous ferons mention en parlant de la série argileuse. 

Ce terrain forme des plaines très-étendues, dont lasuHàci ' 
est sauvent tout-à'fait infertile, quand la craie pure vicBl 
jusqu'au jour. La craie argileuse ou sableuse constitue, w 
contraire , dans plusieurs contrées , un sol d'une grande fa" 
tilité. La manière dont le terrain de craie a été ravagé pir 
les eaux, postérieurement à sa fornialion , a produit ul '' 
inégalités et les escarpeinens qu'il présenlu en qaelqutt 
endroits. 

Le terrain de craie est peu généralement répandu. D 
abonde dans la partie septentrionale de la France , el dut 'I 
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d Ae l'Angleterre ," ainsi qu'en Galîcîe , en Hongrie , en 
^Didranlc , en Zélande , en Crimée , etc. Dans ce dernier 
, M. d'Engelhardt annonce que la craie renferme qael- 
siles dans ses couches supérieures , et un grand nombre 
■ coquilles parmi lesquelles il cite des gryphites , des ostrucites, 
f nummulites , des oursins , des noyaux d'kelices de grande di' 
pnsion , elc. Il annonce aussi que la craie est recouverte , 
is quelquesparlics , par un calcaire coqailler(qu'il nomme 
tchelkaikslein ) , quelquefois presque oolithcux , ailleurs 
nt beaucoup de fossiles , surtout des noyaux de rar- 
m. Il paroît dauleux que ce calcaire puisse être rapporté 
■an terrain que nous avons indiqué comme étant de formation 
antérieure à celle de la craie. 

SERIE QUARZEUSE. 

Nous placerons ici , comme type principal de la série 
muarzeuse , un terrain de grès dont l'existence , comme for- 
camation particulière, est contestée par plusieurs minéralogis- 
j.^es allemands (qui veulent le rapporter à la formation du 
l|gr^ bigarre), mais qui nous paroît devoir en être distingué, 
«t qui très-probablement est de formation postérieure au 
calcaire coquîller. Nous serons confirmés dans notre idée 
I par l'examen de ce terrain , et par l'observation de plusieurs 

I terrains de psammile, plus ou moins quarzeux, qui, dansdif- 
fêrentes contrées, sont situés à la même place géognostique. 

TEiiBMt^ DE r.EtÈs BLATJC ( qaadersandsUin ). 
] La rocbe que nous désignons ( faute d'une meilleure dé- 
'!{j)omination ) , sous le nom de giès blanc , est en général de 
', couleur blanchâtre ou grisâtre, à grain fin , à ciment argileux 
ou argilo-calcaire très-peu abondant et souvent presque în- 
"TÎsible; quelquefois le ciment même est quarzeux. Celle roche 
ne renferme point ordinairement de mica , point de ces 
-masses argileuses si communes dans le grès bigarré ; mais on 
y observe de petites veinules quarzeuses. Elle est, en général, 
jmoins friable que le grés bigarré ; elle donne facilement des 
l'pïerres de taille , bonnes et solides , et cette propriété l'a fait 
• désigner en Allemagne sous le nom âe ^aatlersandsla'n , ou 

II gris à pierres de taille, nom (jue nous-adopterions volontiers 
V préféra blemert à celui de grés blanc , qui est bien mauvais , 
rs'il n"étoit pas aussi long. 

Le grès blanc renferme assez abondamment des pétrifica- 
tions tant animales que végétales. Les coquilles y sont quel- 
i . quefois pénétrées d'un suc calcédonieux. On y indique par- 
ticulièrement des lurbinites 1 des musculiles , des mytuUles . des 
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àmmoTulês, Sf/^mui'to et auires. L'argiie ocrcnsc. 
comme ocre , dans un assez grand nombre de contrées , 
roît souvent devoir être rapportée k une époque de fonn;, 
analogue. Telle est celle qui est exploitée dans diverses 
catités des départemens du Cher, de la Î4ièvre et ilsl 
l'Yonne. 

L'argile constilae, avec le sable et le grès , une formation 
intermédiaire entre le calcaire coquiller et la craie. Une 
zone argileuse , de celle espèce , est connue en ChampagQe , 
sur une assez grande longueur, depuis l'ïonne jusqu'àVOiae. 
Ce terrain argileus passe alii deux terrains calcaires, qu'il 
sépare , par des marnes de toutes variétés. 

C'est dans la mËme position , au-dessous du terrain àt 
craie , que l'argile d'un gris vcrdâtre , connue sous le nom 
de JùJ ou diive , forme , en gisement concordant avec celai 
de la craie , des couches épaisses , que les mineurs de la 
Flandre sont obligés de traverser pour arriver au lerrûn 
houiller situé au dessous d'elles. 

Nous placerons ici le PoiinmouE connu des mêmes mi- 
neurs sous le nom de loariia , dont la pâte est argileuse et 
calcaire. 11 contient des galets qui paroissent être de la nature 
de la cornéenne , d'autres qui semblent siliceux , et qui sont 
mélanges d'une grande proportion de snbslance verte analo- 
gue à la cblorite. On y trouve des coquilles. Le iourtia con- 
tient aussi des veinules et des cristaux de spatb calcaire, ûon 
que des particules métalliques qui ont l'aspect de pyriiei 
magnétiques. 

Le tourtia forme.une couche , de quelques mètres d'épûl- 
seur, au-dessous des argiles glaises , oadicues, et de la crû- 
Il se trouve donc tout-à-fait dans la posiiion géognoslime 
que nous assignons au gris blanc , ou quadenandstein des Al- 
lemands , aux grès et aux sables de la Touraine , aagrèsvtd 
des Anglais, etc. 

Souvent le Iourtia repose immédiatement , mais en gùantiU 
trojisgressif , et parallèlement à la formation argileuse et 
crayeuse, sur le terrain houiller. Quelquefois il en est sé- 
paré par une couche, également horizontale, d'une sobi- 
tancc bitumineuse , nommée terre noire vi/riolique ou bîtunù- 
neuse , qui paroit assez analogue à certaines variétés de 
lignite. 

SERIE CHARBONNEUSE. 

ft'ous retrouvons encore , dans ce groupe , des terrains peu 
considérables de véritable booille ; nous commençons 4 y 
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b-oaver des indices , plus marqués que précédemment , de 
erraîns de lignite. 

TERRAINS OE HOUILLE, 

La houille se présente ici dans le calcaire eoquiUtr el dans 
Le gréa blanc. Ces deux dépôts ont lieâiicoup de caractères 
COtomuns : les couches sont très-minces , la houille est peu 
éclatante , mélangée , en grande proportion , de parties ar- 
nleuses et de pyriies. On pourroit d'autant mieiii les re- 

Sarder comme le produit d'une mËnie formation , que U 
ouille se troure presque toujours dans les couches supé- 
vieures de l'un des terrains, et dans les couches intérieures 
l'autre , c'est-à-dire , dans les deux cas , près du point de 
«ontact des deux formations. 

Première Formalion. — HouiLLE DU CALCAiSE coql'iller. 

C'est un véritable mélange de houille et d'irgile : celte 
rnière substance ne forme guère cependant, en général, 
.'an sixième ou un cinquième de la masse totale ; mais elle 
jmmuoique souvent au mélange la propriété de pouvoir 
'imhlber d'eau , et devenir gras el onctueux comme une 
lise. Si l'on fait br&ler ce combustible lentement , il reste 
le masse argileuse , feuilletée , qui conserve le volume entier 
, la houille. Elle contient aussi beaucoup de pyrites dissémî- 
ies, soit en rognons, soit en particules lnvisfl>Ies, et donne 
ir fois plus de trente pour cent de soufre àl'aualyse. Elle se 
ilitc promptemcnt à l'air, et est susceptible de s'enflammer 
ionianément. Souvent elle ressemble plus à un ampélite 
.imuineux qu'à une véritable' houille , et quelquefois on l'a 
employée à fabriquer de l'alun et du vilrîol. Celle houille 
argileuse est d'ailleurs mélangée de feuillets d'argile bitumi- 
neuse el limoneuse. M. Voigt en a fait une variâlé particu- 
lière de l'espèce houille , sous le nom de letUnluihle , nom 
qu'on a traduit en français par celui de houille limoneuse 
(Journal des Mines, n.» 1G8), L'argile, mélangée à ce com- 
bustible, renferme souvent des empreinics végétales, soit 
de tiges, soit de graines, que M. de Schlottheim a décritesi 
lans pouvoir les rapporter à aucuns végétaux connus. 

La houille limoni'use se présente , en couches de quelques 
décimètres d'épaisseur, dans les assises supérieures du cal- 
caire coquiller. Ces couches ont très-peu de suite , et rare- 
ment elles peuvent donner Heu à une exploitation lucrative. 
On l'a pourtant exploitée dans plusieurs localités , en Saxe et 
en Thuringe. 

Oa roit, par le peu qui précède, combien celte for- 



maiion houillère diffère de celle qui est proi>re an e 

aipiD, avec laquelle on Va pourtant souvent coati 

ainsi que nous l'avons remarqué i l'article HouilleA 

r idonner, comme en ce mouieiil, les indications proprj 

^l^ire distinguer l'une de l'autre. Pfous n'avnns recjiel 

^.bldlcalions , que dcpui^rimprcssioD de l'article Houn 

Deuxième Formation. — Houille du GAÈS BLAKfl 

Cette houille est de la mârne nnlure que la précéfl 
elle parott cependant un peu plus biiuinineuse,et quetf 
elle est propre à la forge; elle est aussi moins facil 
altérable à l'air. Elle contient epviron (terme moya 
âou7.ième de son poUh d'argile, elle renferme aufs^ 
coup de pyrites , ainsi quC des petites parcelles ou du) 
feuilleis de galène ( elle est également mélangée défi' 
d'argile bitiynineuse. On y a remarqué , quoi<|ue rar« 
des empreintes végétales qu'on n'a pas dclermiaées.M 
ftiit ailssi , de celte houille, une sous-espèce pariicil 
sous le nom de blcct/erkoble (houille lamelleuse) ; i 
résulte d'autres indications, qu'on y recnnnott queld 
de véritable houille schisteuse (^ srJiieJerkokie') , ainsi t 
la houille grossière {gro/ikoh/e de Werner. ) 

Cette houille forme assez souvent, dans les partiel 
rieures du terrain de grès blanc, plusieurs couches dl 
deux pieds de puissance , qui ont , en général , plus d^ 
que celles du terrain calcaire précédent , et qui goiH ^ 
tées , avec avantage , dans plusieurs parties du centrM 
nord de l'Allemagne ; elles alternent avec des couches 
gile schisteuse passant au phyllade micacé , de mar] 
bleuse el de grès. Cette dernière rocbe, dans le 
la houille , devient quelquefois grise , dure , et uo perf 
blable au psammite des terrains houillers. 

Ces deux formations de houille ne sont connues, 
présent, qu'en Allemagne; M, Schul^e pense qu'ôfl 
rapporter à celle du grès blanc , toutes les houilles a 
haute Silésie , dont plusieurs couches présentent uacl 
aeur égale el même supérieure à celle des tcrrrains hdm 
propremeni dits (Annuaire de Minéralogie, de M, ]Léon 
1816). 'X 

Quoique les bouilles que nous venons de décrire 1 
roissent conserver les caractères principaux de l'espèce * 
nous leur avons conservé le nom , elles présentent sottroij 
aussi des caractères qui les rapprochent des ligniles , etcHa 
semblent former une sorte de passage entre les deux espècei 
C'est ici , en eETet , dans l'ordre général des lerrains , «jiu 



teot les formations houillères : oa n^a pas reconnii ie 
Ùle dans la craie , ni dans aucun des terrains supérieurs 

icraie. 

pu pDurroitpeut-élre dire aussi quf 
i les Terrac<s de lignite. Au n 



c est ici que cammen- 

ns aroDs-oous vu que 

B trouve, dans le calcaire coquilleretdaas le grès blanc, des 



Eces assez nombreux de celte substance; mais o 



I n y cou- 



pas de yérilable^errai/i, àinuJDsqu'on ne veuille cousi- 
camme tel , la couche de ierre noire vHn'o/ique et bitumi- 
I qu'on a rencontrée, en quelques endroits, au-des- 
du poudingue argiteiu ou tourtia, et au-dessus du terrain 
"erde la Flandre. 

SERIE OYPSELSE ET SALINE, 
plaçons ici l'indication de celte série, avec une 
raode incertitude. On a indiqué des coucLes gypscuses et 
rgileuses dans le calcaire coquiller de la partie orientale 
e la France; mais avec assez peu de détails pourlaisser don- 
r si ces terrains ne dévoient pas être rapportés au calcaire 
t Jura , ou au dernier membre de la série calcaire des ter- 
lins secondaires inférieurs. 

Dans les paya où le calcaire coquiller a été le plus éludié , 
>inme formalion spéciale , on n'y a rien cité de semblable 
ce fait , fait que l'on seroit cependant bien porlé a admet- 
tt comme vrai , puisqu'aprës avoir observé plusieurs for- 
lations de gypse, dans les terrains du groupe précédent, 
los en retrouvons une autre formation dans le groupe qui 
suivre. On doit donc Cire étonné, si la série de formations 
Été interrompue pendant l'époque du groupe mitoyen. 
Tïous avons d*it qu'on avoit cité des sources salées , qui 
Ftoieal du calcaire coquiller ; mais aucune observalion n'a 
jusqu'à préseni, que ce calcaire renfermai les gtles 
t ici qui alimenlent les sources. 
RÉSUMÉ 

Srn LES TERRAINS SECONUAIRES SUFÉItlEUBS. 

Le pelit nombre de terrains que nous avons classés dans 
! groupe , paroit se raoger dans les Irois formations suit 
tes : 

.* Calcaire coquiller avec marne, argile, psammite 
laîre , minerai de fer hydrâlé , houille , et gypse ; 
_." Grès blanc avec poudingue quarzeu:i , sable , psam- 
ite verdâtre {grès vert), argile, marne, poudingue argilem, 
.uiUe , et lignite ; ■ 

3.° Ckaië arec marne , argile et sîles, 

A 
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; terrains pariliens, parce qii'ili coii- 
ïsecvlroas de Paris , et qu'ils ont été classée 
ta première fols, d'uae manlèrt; çxacle , dans 
Je MM. Cuvier el Brongniari , sur la géogra- 
ique de celle coDirée. l'armi les fails nou- 
isaus que cet ouvrage a fait conuoître , on 
surtout l'alternative qui existe , dans les ter- 

, entre les foruiations marines et celles qui 
linte évidente de leur dépàt sous des eaux dou- 
rnative indique le retour successif, et à piu- 
, de révolutions d'un genre loat-à-fait diffc- 
: mélange, s'il est permis de s'exprimer ainsi j 
èâ incompréhensible. 

es formations que ces solislances constituent, 
ns tertiaires , présentent , dans les diverses 

variétés plus grandes que toutes celles que 
idiées jusqu'ici ; on peut même dire qu'on ne 

partir de la craie , àa/ormatiou géiiemle. Les 
I produit les terrains tertiaires paroissent 

dans des localités plus ou moins circonscri- 
que les eaux qui les ont déposés , ne se sont 
ez haut pour produire des terrains Irès-élen- 
stanccs locales ont donc dû inlluer sur toutes 

de cette époque , d'une manière plus puls- 

les formations antérieures. Cependant on 
e quelques caractères communs, au. moyen 
at essayer de rapporter aus mêmes types ces 
lations circonsfn'les ou lucales (V. FoUMATION) ; 
rochemens n'ont été faits jusqu'à présent que 
noml)re de localités, parce que ce n'est que 
temps que les géologues ont dirigé leur al- 

lerrains terliaires. Les fossiles sonl ici d"^ 
rand encore que pour les terrains pins ae— 
l'ils sont plus nombreux , mieux coaatrvct d 
s de ceux auxquels on peut reconwofare Jk:c 
UiS. La plus grande partie de 
t encore à des espèces q 
Nous avons , d'ailleurs, 
;xpo^é nos 
i condairoit 
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s (les formaiiol ^\ 
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'ion. Nous TCrrons même, pour plusiei 
citées jusqu'à préseal parmi les teiralns 

l'obserFation de leurs rapporis de gisement nous porlti ^^ 

k les classi^r ici , âu milieu d'autres terrains qui ne sol ,.„ 

iiullcmeiit rlastitfues. '^^ 

Nous suivrons encore , dans ce groupe , les traces He m n, 

séries argileuse , qu^rzeusc , calcaire , gypseusc et charbai ,„ , 

lalgré le mélange toujours croissant des suLsUt .^ 

iposenl les roches , nous trouverons , dans le „, 
terraios de ces séries , une pureté plus grande queue poui 

roient le faire présumer l'abondance et la prédominance dl ^;. 

terrains de transport. Nous prendrons principalemeni poa ;y, 

guide , dans les indications qui vont suivre , l'ouvrage cUssl [i-, 

que de MM. Cuvler et Brongniart. Il en résultera que noc ,i 

subdiviserons peut-Cire trop les formations , en consîdcrati ,^ 

d'une manière générale ce que ces deux auteurs ont seule ,: 

ment présenté comme le tableau de ce qui existe aux tan ^ 

rons de Paris ; mais plusieurs observa lions, faites dans d'à» p 

très contrées, ont déjà fait voir qu'une partie de leurs subdt „, 

visions s'appliquoit très-bien à tous les terrains supérienri i 

à la craie ; et d'ailleurs ces terrains ont encore été si pc^ ,(. 

étudiés , excepté en France , qu'il paroit impossible de pré- ^^ 

senler , pour leur classiGcatioo , d'autres indications q« ; 

celles qui ont été données par les savans français doBl ^^^ 

l'ouvrage a ouvert tine carrière nouvelle aux observalioni _ 

géognostîques. ,, , 

SEUIE ARGILEUSE, n 

L'argile pure et l'argile marneuse constituent pliisieur» ^ 
formations distinctes, dans les terrains tertiaires oaparisieiui fi, 
la formation inférieure est d'argile pure, les supérieuress<wt i, 
fl'argile plus'oumoins marneuse, et de véritable marne. 

i:'" Formation. — L'ArgIle PLASTIQUE, ainsi nommée pat „ 
M, Brongniart , parce qu'elle est éminemment propre à !■ ||, 
fabrication des poteries, forme le terrain inférieur à tom .^j 
ceux qui recouvrent la craie. Celte argile est onctueuse , te- 
nace, siliceuse, mais elle ne renferme que très-peu ou point 
de chaux ; plus ou moins mélangée d'oxyde de fer , et quel- ^ 
quefois très-pure, elle est, selon ses diverses qualités, cm- i, 
ployéei la formation des poteries grossières, des poteries àt ],, 
grès,desfaïences,et des faïences fines. Elle renferme quelqw ij 
fois des grains pyr!teux,des portions de silex, desfragmens il i,, 
craie empalés dans la masse argileuse. Ce dernier fait vieoti ;, 
l'appui de la séparation tranchée qui existe entre la craie el 
l'argile : partout où les deux terrains sont en coDtact } on nt g, 
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cnt observer aucune espèce de passage Ae l'un k l'aiilre ; 
laisoQobservequelesinégalilésdusolde craie sont en partie 
:>aiblécs par le dépôt d'argile, dont l 'épaisseur est très- 
ïégalc, par suite de T irrégularité de la surface sur laquelle 
lie repose. Quand l'argLle est pure , nn n'y connaît pas de 
létrifications ; mais souvent elle est mélangée de sable ; sou- 
enl des couches épaisses de sable et de gravier séparent le 
errain d'argile en deux parlions dislinctes ; la portion infé- 
ieure , nu immédiatement superposée à la craie , esl alors 
lure et sans fossiles; la portion supérieure est , au con- 
raire, très-sableuse , et elle contient Aa cytherées , des tuni- 
^Ues et autres coquilles marioes. Quelquefois aussi cette 
larlic supérieure se mélange des fossiles propres au terrain 
;alcaire qui la recouvre , et auquel elle passe par une telle 
érie de nuances , qu'on est tenté de regarder les deux ter- 
'ains comme membres d'une seule formation. Auk environs 
le Londres , l'argile plastique renferme It^s céiiUs et autres 
ossiles du calcaire grossier, et ce calcaire manque presque 
entièrer.ient dans la série des formalions tertiaires. 

Les portions supérieures du terrain d'argîle plastique con- 
ilennent assez souvent des lignites , ou bois fossiles bilumi- 
beux , et il paroît assez probable que presque tous les grands 
bépôlsde lignite, connusct exploités, appartiennent nu à celte 
formation, ou à des forinations très voisines. Ce fait semble 
eoosiawt pour ceux des départemens de l'Aisne , de l'Oise et 
du Gard , où l'argile qui contient le lignite est recouverte par 
le même calcaire que l'argile plastique des environs de Paris, 
ïl esl remarquable, cependant, que les fossiles observés dans 
les lignites sont, en général, des fossiles d'eau douce , tandis 
^ue ies portions supérieures du terrain d'argile plastique 
'^oniiennenl souvent des fossiles marins. 

lies formations d'argile marneuse se présentent, comme su- 
bordonnées à presque tous les terrains supérieurs à l'argile 
'plastique, el constituent aussi la masse principale de quel- 
'qoes-uns de ces terrains. 

On remarque particulièrement: 
' 2." Les MAHNiis ou CM.CMitE GROSSiEB. Elles sont plua 
Uu moins calcaires et argileuses , et alternent principalement 
avec les assises supérieures des terrains calcaires ; elles ren- 
ferment très-peu de fossiles. Entre celte formation et la sui- 
vante , des couches marneuses contiennent souvent des cris- 
taux lenticulaires de gypse , di-trulls el remplacés par une 
ioâliralion quajzeuse. 

3." Les MAR!<iliS DU gypse. Elles sont calcaires et solides, 
ton argileuses et feuiUetées. Les premières contiennent de 
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grds cnslaus (le sél^nite ; les seconâes cotnieuncnt ^esrt in 

^noDs tuberculeux el aplalls de silex rcsinile , coonussoujl ,q, 

nom de mpitillte ; lesuDus et les autres rcnferaienl <lcs rOgnOIH i^ 
^e strontiane sulfatée , beauoup île coquilles dVau douce, 

entre autres des /j-mneet et Acs planorlies , presque analogaei )i, 

aux espèces qui vivent aujourd'hui dans les mares ; des jmt ,a 
sons fossiles , et des ossemcns de lurlues , Xoiseaux et Mg,^ 
mammifères. On y trouve aussi des troncs de palmien 

frifiés en silex. Ces marnes renfermenl encore des assembla i, 



ges singuliers de 



spyra 



s (juadrangulaires à base car- 
rée, striées paralléicmeni auxarËlesdes bases, et réunies 1 
leur sommet , de manière à remplir le volume d'un cube, 
floni les facçs ne peuvent pas être mises nalurellemenl ï dé- 
couvert , parce que les bases des pyramides sont adhérenltt 
a la marne qui les enveloppe. Ces corps singuliers ont éti 
trouvés dans les couches marneuses de la troisième maast iv. 
gypse des environs de Paris , et ddcHls par MM. DesinareBt 
çl Prévost. Une des couches de marne de la stconde 
gypseiise est marbrée, et on l'exploite pour s'e^- servit 
comme pierrf à détacher. 

If.." Les M^^RNEs MARINES sc trouvcnl immédiatement ao.- 
dessus du gypse et des marnes précédentes \ elles sont jaaDJ- 
1res ou verdâlres , renferment des rognons de strontian» 
sulfarée, des ossemens Ae poissons , et une grande quanlïl^ 
«ie coquilles marines des genres cyiherées, cériUs, spitorbes 
cardium , huîtres, etc. Le dernier genre est assez abondaDl 
dans plusieurs assises , et il parott à peu près certain 
tiutlres ont vécu dans le lieu où on les voit aujourd'hi 
:Clle5 sont collées les unes aux autres , comme dans 1 
qt la plupart ont leurs deus valves bien conservées, 
aossi trouvé) dans cette marne formation, des morceaui 
arrondis de calcaire marneux coquiller , percés de photaàis, 
çl portant encore leslmîires qui y éloienl attachées. 

5." La Marne des hecli ères sans coquilles. Elle est 
argileuse , verdâiré , rougeâlre ou mâme blanche ; elle 
alterne avec la meulière , et aycc un sable argilo-ferra- 
j^ineuï. 

G." La Marne nv second terrain d"eau douce. Elle ut 

toujours calcaire, contient quelquefois des rognons siliceux, 

et l'orme des coucbes minces dans le calcaire et le silex, qiû 

constituent ''' mqs^e de cette formation. 

SÉBIE QUATIZEUSE. 

La série quarzeuse des formations lerliaîres comprend deux 
6?jiÈces de teFraii)s dijïéreas : i." les gfès et sables , et a." let 
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Flcx. On remarque assez souvcni des passages de l'une h. 
autre espèce; de plus, les molécules qiiarzeuscs se montrent 
D aboadaiice dans plusieurs calcaires des furmalions de 
ai^me époque, qui paroissent bien âlre des produits de disso- 
btion , et on observe également des passages des roches 
kuarzeuscs aux roches de calcaire siliceux; enlîn L'examen , 
Pla loupe, de plusieurs grès el sables des formalions les moins 
mclcfincs.ne présente souvent que du petits .crislaux limpides, 

i bords anguleux ou Irès-rareineot émoussés par suite. De 
es diftércnles observations, MM. Yoîgl, d'Aubuisson el plu- 
leurs autres minéralogistes modernes , pensent que la plu- 
part des grès homogènes , ou des roches qui ont reçu ce nom, 
tie sont pas des roches agrégées, mais bien des quan; de 
iCruclure granuleuse comme la dolomie. On s'appuie encore, 
[»our soutenir celte opinion, sur la différence qu'on annonce 
t:?:ister entre les grès des terrains anciens , ou psammiles , 
!]Mi contiennent beaucoup de feldspath, et ceux des terrains 
liiodernes, où le quant est à peu prés pur. Mais cette dernière 
Dliservation a peu de force, car les anciens psammites con- 
menl beaucoup moins de feldspath que de quarz. D'ail- 
leurs, la plupart des grès modernes, sur lesquels on élève ce 
'^ale, se désagrègent avec une grande facilité, ce qui est loin 
'^diquer une formation cristalline ; de plus , les coucbc-s de 
s sont presque toujours terminées , soit à leur surface su- 
grieure, soil latéralement , par des ondulations au-delà 
(quelles on ne trouve que du sable incohérent. Or , on ne 
Einoil aucun déprlt chimique qui ne solt k l'état solide , et 
■ formes arrondies et tuberculeuses des portions de couches 
KgrèSj portent à attribuer leur solidité à des inSllrations 
^érieures au dépât sableux. On peut remarquer , â l'appui 
■Ëette idée, que plasieurs des terrains de grès modernes 
F pré sentent que de gros blocs épars au milieu de masses 
pâbieuses. Ën6n, les parties siliceuses des terrains calcaires 
paroissent dues à des concrétions ou à des infiltrations chî- 
«niques , probablement postérieures au dépûl de la masse du 
lerrain. Les gtles de grès et de sable , au contraire , sont des 
^our/iM qui dénotent une toute autre origine ; les passages 
que l'on a observés entre les uns et les autres sont apparens, 
■nais la plupart ne soutiennent pas l'examen , et presque tous 
présentent des indices de nids , fentes on depuis postérieurs. 
Parlons ces motifs, nous pensons encore, avec M. Brochant- 
de-Vi|liers et le plus grand nombre des géologues , que les 
grès sont des terrains de transport, c'est-à-dire , le produit 
des derniers dépôts des détritus des roches primiliïes qnar- 
zeuses , dépôts formés de particules aiscz fines peur avoir pu 




'rester long-temps auspendues dans les caus, et dont 
partie a été , depuis, pénétrée et solidlBéc par uni 
tian siliceuse ou calcaire , ialiliratian qui peut , dai 
luier cas , a^^oir ëlé contemporaÎDc de celle qui a produille 
calcaire siliceux , ce qui expliqueroil, au moios en partie, lei 
espèces de passages qu'on annoDce exislerdes uds aux autres. 

Malgré la differeoce qui eitisle , d'après cette opi 
entre les deux modes de dépôts des diverses formations qQi^ 
zeuses des terrains icrliaires, nous croyons devoir indiquer 
brièvement (ouïes ces formations , dans leur ordre d'ancien- 
neté relative , sans séparer les dépôts chimiques de ce qua 
nous regardons comme des terrains de transport. 

Premiire formation. — S.\ble de l'ahgh.e plastique. 

Des dépAts sableux abondans sont mélangés parlicaiiére- 
ment avec les couches supérieures d'argile de cette forma- 
lion , ou se présentent purs entre ces couches supérieures et 
les couches inférieures. Le sable est quelquefois fin , plus 
souvent à gros grains, gris ou coloré en jaune par Tosjde de 
fer , souvent contenant beaucoup de parcelles de mica. Quel- 
quefois, et particulièrement dans les terrains àlignïte , cer- 
taines couches de sable sont formées d'un gravier très-gros, 
et contiennent des galets voluminenx. Le sable se mélange, 
iVaiileurs, avec l'argile, en toute proportion , et quand il est 
en masses considérables, il renferme de petites couches d'ar- 
gile brunâtre. Le sable , considéré seul , ne présente souvent 
1>as d'indice de stratification ; mais il alterne , en tits , avec 
'argile et le lignite que cette argile contient. Quelquefois il 
devient plus abondant que l'argile; aussi plusieurs mlnéralo- 
(;îstc$ le regardent comme le type principal de la formation. 
Il forme aussi , en général, une couche intermédiaire entre 
l'argile plastique et le calcaire grossier qui la recouvre. 

Deuxième formatiun, — Sable , grès et silex su calcajbx 

GROSSIER. 

Les couches inférieures du calcaire grossier renferment 
beaucoup de sable. Il y est mélangé avec une grande quantité 
de matière verte analogue qui paroîl à la chlorile, et contient 
beaucoup de coquilles, parlicutièrcment des nummii/iieset des 
maârrpores. Les couches moyennes, et particulièrement les 
couches supérieures , renferment quelquefois des bancs de 
grès, oudes masses de silex corné remplies de coqnillcs ma- 
rines , cériies , cyûtérées , ampuUiiires , etc. Ces grès semblent 
quelquefois remplacer entièrement la formation calcaire. Us 
Gontienneol qtielquefois aussi un mélange de coquilles in»- 
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'S et Ae coquilles d^cau ilauce l^céilles , lymnées el ryrJai- 
ej). DaDsce dcraiercas, Us sont Immédiatement au-dcssnus 
1 terrain d'eau douce , et reufermeol des caillons rouies 
ï semMent indiquer un ancien rivage , ou un fond peu 
isné des côtes. 

ftM. CuWer el Brongnîarl admcUent ici , cl préscnlenl , 
nme étant dans la mf!mc position que ces grès , une for- 
1 de calcaire siliceux et de siles meulière que d'autres 
blogues veulent réunir au terrain d'eau douce supdrieSr , 
li , d'après les observations les plus récentes , doit 
B regardée comme faisant partie de la jtremiire furmation 
wd'eau d<iace, avec le gypsç, les marnes et le calcaire qui cons- 
■ tîtuent celte formation. 

T'roisième formation. — S*BLE ET GRÈS SANS COQUILLES. 

Un terrain siliceux considérable , formé en parité de salile 
).-iunâtre et en partie de grès solide , qui se présente soit en 
couches, snit en blocs épars dans le sable, se rencontre, 
dans le bassin de Paris, au-dessus du terrain gypseux. Le 
ciment du grés est quelquefois silicenx, et tellement fondu 
avec les grains de sable, que la roche devient semblable aux 
r/uart grenu elrompacle des terrains primordiaux. On le nomme 
alors grès lusti-é. Souvent, au contraire, le ciment est calcaire, 
., Cl quelquefois ce ciment cristallise , et donne à Tassemblage 
\ des molécules siliceuses qu'il renferme la forme rhomboïdale 
■! i/iceriedc la chaux carbonalce. Tels sont les grés cri'stalliscs 
:' (le Fontainebleau. Ce terrain ne contient pas de coquilles, 
I DU au moins on n'y en a pas encore trouvé. Quelquefois, les 
! couches de sable ayant été en partie emportées , les couches 
solide.<; se sont brisées et éboulées , et elles ont donné nais- 
sance à des monceaux de blocs de grès. 

Celte formation est plus généralement répandue que les 
formations calcaire et gypseusc des terrains tertiaires; on la 
. relrouve en Artois , en Flandre et dans un assez grand nom- 
bre de localités, située immédiatement au-dessus du terrain 
de fraie. Elle forme , en général , des collines coniques ou 
allongées , à pentes assez douces , recouvertes de sable et de 
) blocs de grés. Quelques personnes veulent y réunir le gréa 
' hlaiic (_ijuadersanilitcin) du groupe précédent, mais celui-ci 

fiaroîl bien évidemment antérieur à la craïe. D'aulres géo- 
ogues pensent que le grès plombîfère de Bleyberg, près 
Aix-la-Chapelle , appartient aussi soit à cette formation , soit 
à la précédente, ainsi, dans les deux cas, à une formation pos- 
; lérieure h la craie. Nom ne croyons pas que ce fait soit pro- 
bable , et les terrains tertiaires bien avérés, ne renferment 



Les concties lont-Wail Infi^rleurcs sont très- sablonn eus»? 
et souvent plus sablonneuses que enlcaircs; eilcs fornicnl le 
passage Au terrain calcaire au terrain sableux de l'argile plai- )i 
tique. Ellcssout , d'ailleurs, «ouvcnt mélangées de cetie mi- 
titre verle analogue à la cblorite, que nous avons déjà Iroovit 
dans les couches inférieures de la craie. Elles renferment dei 
nummulîtes, des modre/Jo/Ts et d'autres coquilles qui s'éloigncDl 
beaucoup plus des coquilles vivantes , que celles des couchei 
supérieures du mËine terrain. On y observe aussi des végi- 
taux, ki'éUl de /i^j'te, analogues à ceu:^ des couches supé- 
rieures de l'argile plastique, 

Les couches moyennes renferment plusieurs assises remar- 
quables : l'une d'elles est quelquefois verdâlre, ou plutât jaa- 
iidlre et tendre; elle est connue alors des carriers , som 
le nom Je banc vert , dénomination impropre , qui provient, 
selon M. H ericarl-de-Tbury, de celle de ionc t/nvï/rc, donnée 
à relie couche à cause dcsa friabilité, et du son clairqu'elU 
rend sousie marteau. D'autres assises, jflunâires eldures, sont 
désignées sous le nom d>; roche, et dounent d'excelleate) 
pierres de taille pour les constructions. Ces couches con- 
tiennent des empreintes àe feuilles et de tiges de végétaux qn 
ne peuvent être rapportées à aucune pbnle marine, mê- 
lées avec beaucoup de coquilles marines , telles que de» 
refiles , des mitiolites , des turritelles , des lytbérées, etc. 

Les couches supérieures renferment des bancs gris ou jaa- 
nâires' plus ou moins durs , qui conlienneni surloul le hrjm 
saxorum, cl plusieurs espèces de i^érilcs en très-grande aboo- 
dauce. On y remarque aussi , vers le haut , un banc dur , peu 
épais, remarquable par la prodigieuse quantité de petil« 
cariu/n, allongées etslriées, qu'il renferme dans ses fissurei 
LorizootaleB. Ces couches renferment de plus des empreinta 
Ae/eiûlles et àe fucus. On y a aussi rencontré des tronCi 
d'arbres agaliscs , renfermant, entre leurs fibres, de petit! 
cristaux limpides de quarz , et enveloppés d'une couche de 
terre brune bitumineuse. 

Au-dessus se présentent des marnes calcaires dures, se 
divisant en fragmens couverts d'un enduit jaune et de den- 
driles noires ; elles alternent avec des marnes argileuses ten- 
dres ', et avec des sables calcaires , quelquefois agglutinésj el 
renfermant des sileicorucset des géodes de chaux carbonates 
el de quarz , ainsi que des crïslaux de chaux (luatée. 

Quelques assises des couches moyennes et supérieures s^ 
presque uniquement formées de coquilles. Plusieurs de eu 
a.ssises sont en mJimc temps tendres et sableuses, de sorte qtiB 
les coquilles y sont bien conservées el faciles à extraire. Le» 
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localités èe Grignon près Versailles, Courtagnon près Rheima* 
JParme près Manies, et plusieurs autres, sont célèbres par 
l'énorme quantité de coquilles fttssiles qu'on peut y récolter ; 
3VI. lie Lainarck en a décrit plus de sis cents espèces. 

Mais les cérites sont les fossiles les plus abondans et les 
plus caracléristicjues pour ce terrain, que quelques personnes 
nomment , par cette raison , calcaire à mérites. Parmi ces co— 
«jailles , l'espèce aLoodante connue sous le nom de ceriliiium 
iapidum , est la seule qui se trouve à la fois dans les dernières 
coucbes marines et dans les premières couches du terrain 
d'eau douce inférieur, far ce motif, M. Omaltus d'Hâltoy 
. pense que cette coquille doit i^lrc regardée comme une pola~ 
wnide, c'esl-à-dire comme une cérite des terrains d'eau douce. 
les couches inoj'enncs renferment quelquefois des masses 
irrégulières d'argile, de sable, et de siles, contenues dans des 
espèces de cavernes îrrégulières qui traversent plusieurs 
couches. M. de Kaumcr a observé ce fait particulièrement 
près de Nanterre. 

Les couches moyennes et supérieures alternent quelquefois 
avec des couches de grès , ou renferment des masses de sîles. 
C'est dans ce mélange , qui semble former le passage à la 
formation suivante , qu'on retrouve aussi le mélange des 
coquilles marines et des coquilles tcrreslres ou d'eau douce. 
Les couches supérieures du calcaire grossier alternent éga- 
lement , dans plusieurs localités, avec les couches inférieures 
iu terrain de gypse qui les recouvre , ce qui forme encore le 
passage d'une formation marine à une formation d'eau douce. 

Le terrain de calcaire grossier fournir toutes les pierres à 
' liâllr qu'on emploie à Paris cl dans ses environs, 

M. Omalius-d'Halioy dit que le terrain de calcaire h cériUi 

fiaroh circonscrit dans le bassin de Paris ; d'autres minéra- 
ogistes ont indiqué un calcaire semblable comme constituant 
en Flandre un terrain assex étendu, M. Itcudant annonce 
avoir retrouvé le calcaire parisien en Hongrie , etc. Aui 
environs de Londres, ce calcaire manque souvent dans ta 
«éric des formations tertiaires; mais les fossiles qui lui appar- 
tiennent existent alors dans le terrain d'argile plastique, con- 
nu des minéralogistes anglais sous le noxaà'argile de Londres. 

VeuscUnte formation. — Calcaire siliceux inférieur. 

Ce terrain se présente souvent, à la place du calcaire gros- 
sier, a l'est et au sud- est de Paris, selon M. Bron»niart; 
mais d'autres personnes pensent qu'il est presque toujours 
BÏtué au - dessus de la formalion précédente. 11 est remar- 
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caoches il>! haniHe ; sons arona ntél^nH 
des conches de li^jiiiie aa-Ji;iâoiu de )a craie, mais il 
plos on moins dliKerlilnde. Daus la classe des UrraimiJ 
tiaires. nous ne irouvonsplns dehouilte, el nous relrourfl 
da ligniie ditséminé dans presque lontes les formatùd 
■nais ooos remanitioos , en outre , le lignite eu grandesfl 
•n consiitDanl nn véritalite lerrain, au mîlîea At cnafl 
ie sable , d'argile el de gravier de toale grosseur. Celicfl 
matïon , qal se prêsenle , d'ailleurs , souvent à la surfanl 
sol , a été loDg-lemps désignée comme Urrain iallumn: ol 
dans eerl aines localités, elle est recouverte par le calcll 
groisier , dans d'autres par un lerrain de gréa , dans d'iafn 
coCa par des terrains basaltiques ; et ces differeas gisentlM 
Surtout les deux premiers, ue percnellenl pas de'coDsîdénrl 
lignite fomme appartenant am formations auxquelles soi 
conservons ladénoniinalîonde Urraiiad'allueion. J 

Tout porte à penser, au coulraire , que le (crtïbde a 
^ïle fait partie des terrains tertiaires , et que s'il D'cneiiU| 
qnane seule formation générale, elle est coatempora'm«lj 
foroiaiion d'argile et de sable , que nous avons désignée I 
le nom à' argiU plastique. Nous renverrons à l'article LigS 
pour les détails gi5ogna3tiques relatifs â cette formation, n 
rappellerons seulement, eo peu de mots, que Icsgln 
lignite renferment les diverses variétés de cette substanc9 
signées souS les noms &e jajct, bois bitumineux ,om L^mÊ 
Jriabie , I. lerrtux , I. aluntinemt ; et /d terre tUumineuat fp3^ 
H. Voigt; ainsi que ( dans uu petit nombre de loufl 
d<s variétés A^anthraàte , et peut-Stre quelques varïJtfl 
Tériial>teAoui//«;que le toutconslilue,daosle terrain d'an 
de sable , une ou plusieurs coacbes ordinairement hortn 
les , formées quelquefois de lits alternatifs noirs , brufl 
Tiu jaunâtres, mêlés de petites couches, de veinules et ■ 
gnons d'argile sableuse, contenant souvent des pyrîleia 
turciii, quelquefois du mellilc ; mais que ces coucliea 
ordinairement assez peu étendues, relativement à lenrfl 
seur, pour mériter le nom i' amas pamllèU ; qu'on y In 
niigrand nombre de débris végétaux reconnoissables, M 
de nombreux arbres entiers , des fruits , des branches,'! 
et que le tout porte l'empreinte , à peu prés évidents tfl 
formé par un am.is de végétaux enfouis ; qu'on y tromS 
lentenl des ro^uitles fluviaù'/es ou terrestres , des débri^ 
tacles et des débris de mammifères; que la plupart dâl 
Itks des deux règnes, qui y ont été reconnus, senfl 
provenir d'Êtres organisés appartenant à des espèceP 
pnyî chauds . et que la considération de ces fossiles af 
JtlideiïcbLottbeimàdiviserlesgitcsde lignite en deux for 
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, dislinctîoD rjui est rejeléc par le plus grand nooibc^ 
;éologue5. L'une de ces formalions comprendroit seu- 
iiit les lignîtes qui , comme en Auvergne , en Allemagne 
llleurs, sont recouverts par des terrains basalilques ; 
iDs cette position le lignite a été souvent désigné sous le 
tm de houille. 

Le terrain à lignjte parott assez généralement répandu ; 
laîs partout où on l'observe, il ne constitue que Aesforma- 
cirr.anscriles. Il se présente ordinairement dans des piai- 
»ii il semble remplir le fond de vallées formées par des 
ins plus anciens ; mais souvent aussi , il constitue des 
lontagnes ou des portions de montagnes assez élevées, 
lelui du Meisner en Hesse, celui des environs de Cologne, 
dernier cas ; dans l'Oîsan ( département de 
Isère ) , on trouve des lîgnites à plus de aooo mètres 
-dessus du niveau de la mer , et à 5So mètres au-dessus 
1 limites actuelles de la région des bois. 
Les Terrains à lignile n'ont pas été assez étudiés pour 
^on puisse dire aujourd'hui si tous se rapportent à la for- 
lation de l'argile plastique. Postérieurement à celle forma— 
" conuoit le lignite disséminé dans les divers terrains 
Icaires , gypseuic , argileux. Les tourbes ligneuses ou tournes 
bservécs en plusieurs endroits sur les bords de I9 
ler , sont des lîgnïtes dont le gisement n^est pas déterminé , 
lais parott souvent assez moderne. 

Les Forais sous-marines sont probablement encore beau- 
)up moins anciennes : les unes et les autres semblent fairi; 
passage des ligniles aux tuurhes , el par conséquent des ter- 
lins tertiaires aux terrains d'alluvion. 

Enfin, les vérîlables terrains d'alluvion renferment aussi 
^ (aux enfouis qui sont fi l'étal de lignite ; ainsi , le 
issage d'une classe à l'autre est bien complet dans la série 
jarbonneuse, comme dans les séries argileuse , quarzeuse 
1 calcaire. 

RESUME 

SUR LES TERRAIBS TERTIAIRES. 

S des différentes séries , que nous venons At 
ic , ont été rangés en neuf formations dlslinc.^ 
de la géographie minéralogique des euvl- 
Nous conserverons celte classiScallon , ea 
enl , aux noms donnés par MH. Cuvier el 
ux des substances qui nous paroi.ssi-nl devoir 
■ç désignées comme parties cansUtuantcs eiseatielles des 
'mations tertiaires. 
i.» Argile plastique et sable , avec lignite. 

Calcaire crossier, avec marrie elo&t.:i n!vVL\i». 
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3.0 Calcaire siliCEux et MEULiiBE. 

4." Gypse et harne. f Premier terrain d'eau donce. 1 

5". Mahi<es marines. 

6". Sable et cbès sans coquilles. 

7". Sable ET GRÈS MARIN SCPÉRIEUn. 

8". Meulières saks coquilles , sable et hariie. 
■g". Calcaire naskelx, marne, calcaire siliceui 
GILEX, MEULIÈRES el SABLE. ( Second terrain d'eau douce.J 

Nous rappellerons, au sujette celle classiËcati 
observations suivanles : 

Les deux premières formalions, celle de l'argile plasiiqg „, 
et cplle du calcaire grossier , paroisseni InlimemenI liées, i 
les fossiles de la Seconde se Irouvenl dans la première , <lai 
les localilés oCi celle-là manque. Beaucoup de personnes n 
gnrdenl, en conséquence , l'ensemble de ces deux tcrraioi 
comme conslituani la première formation manne des terrai) 
tertiaires ; mais les formalions de lignite , qui ne renfecmei 
que des fossiles d'eau douce, semblent cependant bieD 
partenir au terrain d'argile plasiique, elniicessîter , pir< 
séquenl , sa séparation du terrain marin du calcaire gros; 

Ou observe un passage remarquable, par niélan;^: 
couches el mélange de fossiles, entre le n.° a , cair:airegra 
»er( terrain marin), et le n." ^ , gjpse (^ierraia d'eau douce 
A l'époque géognostique de ce mélange , semblent se ra{ ,| 
porter tous les mélanges de coquilles marines el de coquilll 
d'eau douce, qu'on a reconnus a la parité supérieure du t» 
rain de calcaire grossier et de grès marin. A celle niéi 
époque semble se rapporter la formation n." 3 ( culr.ain si 
ceuj:) , que l'on sait aujourd'hui être un terrain d'eau douce 
Aonl on aperçoil sculemenl quelques traces dans les aasi» 
inférienres de cerlauies pariies de la formation gypseoi 
n." 4 1 st qui se présente , en masses considérables , dans 11 
localités oii le gyp^e n'existe pas ; mais alors celle formalid 
parotl souvent liée à la formation n.'' g ( seconde formatic 
d'eau douce ). Quelquefois , cependant , elle en est sépar 
par les sables el grès sans cof/ui/les ( formation n.° 6 ) ou pi 
un lit de marne verte qui semble représenter la formalio 
gypseuse. 

f )n observe également un passage frappanl , par métangi 
de la furmaiiou gypseuse n." 4 • à celle des marnes marin 
n". 5 , qui la recouvre presque partout où elle s'esl d^Yï 
loppée. fj 

Les formations n." 6 , ^ el 8 , ont beaucoup de rapporli n 
entre elles, quant à la nature des terrains et aux passagi )[ 
que leurs roches présentent. L'existence des fossiles , seuli 
ment dans celle du iu\Vii:a , est. Le ftoocipal caractère 4 
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es dislingue ; mais elles oni été réunies dans plusieurs écrits 
iioderaes, el parliciiliértin<.-Dt dans le Mémoire, déjàciié 
plusieurs fois , de MM. de Rauiner el d'En^elhardt , sous Le 
\a\ii de troliiime formation siliceuse. Il paroît peul-Olre plus 
bnvenal)le de réunir les n." 6 el 7 avec le a." S , ain-i (|ub 
e propose M. Omalius-d'Halloy, en considérant cel ensemble 
lODime la seconde formaiiun marine du groupe des terrains 
erliaires ; et de réunir, au couLraire , le n.° 8 au n." M.ivant ^ 
lomme seroniieformotlan d eau duuce calcaire el siliceuse. De 
;rands rapports semblent, en effet < moliver reMc dernière 
j^uoion , à laquelle ne s'oppose , jusqu'à ua certain point , 
ne le caractère négatif, lire de l'absi-nce des coquilles, 
|sns les meulières du n." 8 Cet ensemble, des o,o»8 et 9 , 
laroît souvent lié à la formation n." 3 , qu il semble fréquem- 
nent recouvrir d'une manière immédiate ; mais, ainsi que 
" ' '' , 1% terrain n.''9 est quelquefois séparé 
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lis marnes du gypse n.° 4- " '^''' observer que , dans ces 

Sus cas , les terrains intermédiaires ne r.enlerment pas de 
quilles martnes , ce qui pourroit donner l'opinion que le 
ut est le produit d'une turmalion d'eau douce , plus ou 
boins longuement prolongée ; mais , dans cette suppusiiion, 
B terrain n." 6 ne pourroit plus être considéré conmie con- 
pbuanl , avec les n."» 5 et 7 , à constiluer une seule grande 

Les formations tertiaires des autres pays nous sont trop 
pu connues , pour vouloir rien ajouter ici à ce que nous eu 
jivons dit , dans l'examen des diffiirenles séries. Le beau tr;i- 
Wil, sur les environs Je Paris, fournira probablement, 
Kndaut long-temps , les points de repère au moyen desquels 
fa cherchera à rapporter les dlfféientes focniaiions locales 
le cette classe , à des formations générales. 

Observons encore , en finissant , que nous trouvons , sur 
bresquc toutes les séries des terrains tertiaires, des pas- 
fages frappans aux terrains de la classe suivante. 

CINQm^.ME CLASSE, 

ÏERRAINSd'ALLUVION ou n'ATTÉRISSEMENT. 

On désigne , en général , sous le nom de terrains dalluçiion 
'lt% terrains formés de fragmens de roches on de galets , sable 
ït limon, entraînés par les eauE.puis déposés successivement 
par elles , et d'autant plus loin de leur gisement primitif, 
que le courant d'eau étoîl plus fort, et que les fragmens 
iloient plus Uns. 

En considérant ce mode de formation des, terrains , dans, 
e sens le plus général , on réumïoîi, &o\uW m^ovf^ u«a^xv. v 
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lous les lerrains de transport (les classes pricétierites ; 
restrcini hakiluetlemenl la dénominalian , en ne l'appliq* 
qu'aux dépâts les plus I ' .... 

terrains, et plus ou mt 
▼ions des fleuves et des i 

Ainsi délerminés, les terrains d'alluvion oe coastiti 
plus de formallons généraletnent répandues > mais seulen: 
des formations lorales qui se représentent, sur les diFférei 
parties de la surface du globe , avec des modifie» lions déj 
dant de chaque localité. Nous avons déjà reconnu ces m< 
fications comme existant dans la classe secondaire, el suri 
dans les terrains de transport de cette classe, mais con 
particulièrement remarquables dans les formations tertiat 
avec les terrains de transport desquels nos terrains d'al 
vion ont les plus grandes relations t la conncsion la | 
évidente. • 

Les inBuences locales , qu! font varier partout ta nat 
des terrains d';illnvion , ne permettent pas d'en donner 
descriptions générales; on ne peut, relativement à C' 
classe , que saisir un très petit-nombre de rapports ou de 
ractéres qui soient communs aux différentes localités. ' 
terrains n'ont d'ailleurs été, jusqu'à présent, que très-j 
éludiés,et nos connolssancesà leur égard sont presque nul 

Il est bien évident que nous ne pouvons plus suivre ic 
trace de nos séries; tout se mêle et se confond, dans ce 
n'est que le produit de débri.'i entraînés oo amoncelés 
les eahx. Les argiles, les marnes, les sables quelque 
agglutinés , les ealets et les poudingues les plus varies , qn 
à la nature , à Ta grosseur et à Tagglulinaiion des galets 
les composent , les tourbes, les miderais de fer limone 
composent les masses principales des terrains de cette cla 
On peut cependant observer encore des rapports assez I 
quens, et de véritables passages géognostïques, entre les t 
rains de sable et d'argile des formations tertiaires et c 
des formations d'alluvion , entre les calcaires d'eau douci 
les tufs dont nous parlerons tout à l'Iieure , enliu entre i 
lains IJgnites de la classe précédente, les lignites de o 
classe-ci , et les tourbes. 

On a divisé les terrains d'alluvion, soit en alluvions 
çieuues et aHuaïons modernes , soit en alluoions de munlasfU. 
àe plaines. 

Dans le premier mode de division , on place , dans le p 
mier groupe , les atluvlons qui paroissenl iirc le prui 
d'inondations très - anciennes et très-fortes , de ravages ci 
sidérabies, ocCasionés par les eaux , et qui ont t:niraîné 
tola des masses vo\«miQe*ise5it%ai\fe\aiï.siiWii.,Sîai<)o^e( 
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Éme des blocs consiâératles de rocliers. Le second gronpe 
mprend, au cooirairc , leproduit d'inondaiions parliel- 
I , et qui paroissent avoir eu lien , dans chaque bassin , à 
:s époques beaucoup moins reculées. 

La division , en alluvions de montaf^nes cl de plaines , n'a 
6 besoin d'élre cîpliquée : elle est plus facile , mais beau- 
np moins précise, que la précédenle. Les alluvions de 
aines ne sont souvent que des allovions de montagnes , qui 
it été, en partie, remaniées, entraînées et déposées de nou- 
lau parles eaux. 

Nous croyons ne devoir faire usage de ce second principe 
classification, que pour la subdivision des deux groupes 
ndés sur le premier ; mais nous ne' pouvons donner, nous le 
petons , que des indications très-vagues et extrêmcmeiit 

PREMIER CnOUPE. 
ALLUVIONS ANCIENNES. 

PaEMlÈBE SUBDIVISIOS. 

ALLUVIONS DE MONTAGNES. 
Nous citerons, dans celle subdivision, seulement un 
cmpic célèbre , et en avouant que nous douions de la jus- 
tse de son classement ici. C'est le terrain connu, en Suisse, 
IBS le nom de Na(;elfh)E etde Mollasse. Le nf^e//?ue,dont 
nom vient de ce qu'on a comparé a des léles de clous les 
Jets dont il est formé, comprend les poudingucs^o/j'^eni'^u^ 
eakaire. Le terrain de mùUasse esl formé de psammiu mi- 
té et de psammile verjM/re , toui-à-fail semblables na grhs 
garré des Allemands. Ce terrain conatilae , au nord des 
laîncs principales des Alpes , le sol d'one vaste contrée , 
I Suisse et dans la partie méridionale de l'Allemagne , où 
forme des plaines , des collines, et même de hautes monia- 
les, telles que celles du Rigi. Nous en avons déjà fait inen- 
)a , dans le premier groupe des terrains secondaires , parce 
le plusieurs personnes le croient de formation conlempo- 
line à celle du grès bigarré; nous avouerons même que cette 
' m nous paroît assez probable , d'après les détails con- 
dans l'ouvrage de M. Ebel , sur cette singulière for- 
laiion , ainsi que d'après l'observation de Saussure (§6,5). 
reconnu un terrain calcaire superpusé à la mullasse. 
eurs on y exploite des combustibles auxquels on donne 
nom de houille; et, quand même ces combustibles seroient 
les ligitiUs , nous ne croyons pas qu'il existe des couches de 
; dans les véritables terrains d allusion , supérieurs aux 
lions tertiaires: Nous ïuiliquons cependaut ici ce ter- 
par respect pour l'autorité da \>Vua Çj^a-ai ndïsfeïe. V^^ 
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géologues , qui l'oni observé en place ; i 
server, avec Reuss, que lous les nageift 
paroîssent pas être de la même époque, 
qui ronlenuîpiit des fragmcns de nagelfiue 
qu'ainsi , on pmtrroit probablemenl divist 
formations , dont l'une seulement apparti 
d'ailuvion. 

Le nagrlftue, de Suisse esl , eu général , composée de ga. 
lets provenant évidemment des terrains des Hautes-Alpes; 
cependant on y observe fréquemment des fragmcns de ro- 
ches pour lesquelles on ne connoit , dansées montagnes, 
de gisement ori^nel que sur le versant méridional de 11 
chaîne, du cttlé de l'Italie. Les fragmens calcaires sont 1m 
plus abondans , et souvent la roche en est entièremeot 
tonnée ; ces fragmens sont d'autant plus gros et d'autant 
moins arrondis, qu'ils sont déposés plus prés des terraini 
dont ils paroissent provenir. Ils ont quelquefois plus d'un ' 
mètre de diamètre. Le ciment est ordinairement argilo-cal- ' 
caîre , et quelquefois presque spatbique. Ce terrain est sou- 
vent stratifié régulièrement, en couches épaisses ; les couchei 
à gros fragmens alternent fréquemment avec des couches i 
grains fins; mais celles-ci se retrouvent, <i peu près seules, 
dans les parties les plus éloignées des hautes montagnes. Le 
nageljlut forme , dans beaucoup de localités de la Suisse , 
des rochers escarpés très-élevés. 

Le nagelflue ne reoferme , dil-on , que très-rarement des 
fossiles, lesquels semblent alors être assez analogues à ceoi 
des parties supérieures du terrain d'argile plastique. On a 
cité, jlans la mollasse, qui parott être le dernier dépAt da 
nagelflue, des ossemens de grands animaux; mais cette partie 
de la mo/iiisse esl peut-êlre une alluvton du terrain de nagtijlm 
et de psammite. D'un autre cAté , plusieurs géologues ont re~ 
marqué que te nc^eMue et le psammite paroissoieot s'enfoncer 
80US le calcaire de la quatrième chaineides Alpes; mais OD 
peut attribuer celte inclinaison à des afTouitlemens produits 
par de grands torrens, descendue des Alpes, qui anroient ra- 
vagé les premiers dépôts et forcé les couches à s'affaisser de 
ce côté. 

M, de Humboldt cite des terrains de nti^f^ue analogue ï 
celai de Suisse, auprès d'Aranjucz en Espagne, «i i 
les Cordilières de l'Amérique méridionale. ' 

SEUXltUË SUBDIVISION. 

Ai.I.UVIONS DE PLAINES. 
Les alluvions anciennes , de rAmcriquc méridionale , qoel 
/)0u; venons de citer, s' iteDdeul datas Us plaines immeajCll 
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Konnnes sous le nom de LIanos , où elles forment un sol nni 
~: plus àe dix-huit mille lieues carrées de surface : on y 
l'dODnoU des couches de minerai de fer. 

Les sables , qui couvrent de vastes contrées , dnns l'inté- 
ar de l'Afrique et de l'Asie , doivent protabiement aussi 
e considérés comme le produit d'anciennes et puissantes 
lluvîons, Quelques géologues pensent que la plupart de ces 
Mes proviennent de la dë^i^srégation du terrain de grès 
jge ancien. Il est remarquable que le soi d'une grande 
rtle de ces contrées sableuses, est pénétré de sel. 
Une grande zone de Terrain d'allovion, existe en £ii— 
, au midi de la mer BslliqiKf, depuis la Russie jus- 
I Hollande, et même jusqu'en Angleterre: le sol 
^ esl formé de sable , d'argile et de galets de toute gros- 
mi ces galets se trouvent des blocs énormes 
: roches primordiales. Il est k remarquer que les galets 
les blocs sont de nature toul-à-fait différente de celle 
;s terrains primordiaux de l'Allemagne , et autres situés aa 
nidi de la zone , cl qu'on en retrouve , au contraire , tous 
I analogues dans les montagnes de Suéde et de Norwége. 
[ Cetle vasie zone paroit donc élre le produit d'une énorme 
alluvîon ancienne , venue de la Scandinavie. ■ 

La vallée du Bbônc , depuis les plaines qui sont entre 

Lyon et le Jura jusques aux plaines de la Crau , présente 

aussi une znne,â peu près continue, d'alluvion.s anciennes,for- 

lloui roulés de toute espèce,m3is5urtoi i dequarz. 

Nous ne quitterons pas les alluvions anciennes sans dire 

] mot de ces roches primordiales , analogues à celles des 

■Alpes, qu'on retrouve, en abondnnce , sur la pente orientale 

^"les montagnes calcaires secondaires de la chaîne du Jura , 

JL huit ou à neuf cents mètres de hauteur. Ils sont anguleux, 

bt leur grosseur va jusqu'à t^ à i5 cents mètres cubes ; leur 

Bosition actuelle est évidemment le produit d'une alluvioa 

irès-ancienne , dont la force paroît incalculable. Un trouve 

Ëes blocs principalement en face du débouché de la valleé 

Ma Ubône, comme des autres grandes vallées des Alpes ; 

is-à-vis chacun de ces débouchés, les roches sont de na— 

Vtare différente. Nous venons de citer les blocs du même gen- 

K're, et aussi volumineux, qui se trouvent dans la grande zone 

tdn terrain d'alluvion du nord de l'Europe , et qui semblent 

■"provenir des montagnes de Suède ■■ parmi ces blocs, les 

I masses de granité tflngrie sont connues et célèbres. 

nhUXtEME GROUPE. 

ALLUVIONS MODERNES. 

Les allciTioas modernes se présentent, en géaci3.l,à.^ii^ 
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de distance des terrains cloot elles renrerment les débrit. 
On peut apercevoir, parmi elles, encore plusieurs âges Irés- 
dislincts , et OD pourroit , si elles éioieut mieux connues , lei 
subdiviser et les classer d'après celte dislinctioni mais, dans 
presque toutes ces subdivisions , les terrains d'alluvïons nioo- 
irent , par leur position , leur étendue , la nature et la gros- 
seur de leurs parties , qu^ils sont le produit de causes tout- 
à-fail dilTérenles des causes qui agissent encore aujourd'hui , 
ou, comme le remarquent MM. Çuvier cl Brongniarl, qu'ils 
ne peuvent avoir élé déposés par les rivières , dans leur étal 
actuel , en supposant même les débordemens les plus grands 
que Ton connoissc depuis les temps historiques. 

PREMIÈRE StIBOIVISION. 

Les minéralogistes allemands décrivent , comme Allu- 
viows DE Montagnes, bous le nom seyffea-gehirge{on lerraius 
à exploitation de minerais par lavage) , des terrains de sable, 
de gravier et d'argile, lesquels renferment souvent des mi- 
nerais ou des gemmes, qu'on en relire par le mode d'ex- 
ploitation nommé seyffen-méirk ( Voyez Minière). Ces ter- 
rains se présentent aussi dans les plaines ; mais on Ici 
recoiftioi't surtout dans les gorges élevées , ou sur les 
pentes des montagnes d'ancienne formation, où ils for- 
ment quelquefois des couches de plusieurs mètres de puis- 
sance. Ils ne cnntieonent que des minerais 1res - lourds 
et très peu altérables : tels que l'or natif, le platine , l'oxyde 
d'étain ; ou très-durs , tels que les oxydes de fer , le diamant 
et les gemmes. Be.-iucoup d'exploitations de minerais d'étaîn 
ont lieu, sur des alluvions de ce genre , en Saxe , en Bobème, 
en Cornouatlle , au Mexique , etc. Dans ces mêmes expioH 
talions , on trouve quelquefois de l'or , des topazes , etc. 
Au Brésil , les exploitations d'or et de diamant ont ilen, 

fiar la mâme méthode, sur une couche d'alluvion ronnue sou 
e nom de cascalho, el formée par une agglomération de 
cailloux, de quarz et de gravier, ordinairement peu solide, 
quelquefois pénétrée d'un suc ferrugineux , qui paroît loi 
donncrunc solidité plus grande, el contenant aussi des gr a tu 
nombreux de minerai de fer ; dans ce dernier cas, elle ren- 
ferme principalement des diamans. Elle se présente ordinaî- 
rcment sur un sol de gfanile ou de gneiss , quelquefois sur un 
calcaire secondaire , et tantôt immédiatement au-dessous de 
laterre végétale, tanlôt sous une couche argileuse d'un à deu 
inélrcs d'épaisseur; mais on la retrouve également dans les 
gorges élevées des collines, dans les plaines, el jusqucs dans 
le lit dts rivières. Il est à remarquer que ces rivières prcnnesl 
/eurssoureesdsnsdcsmonVaÇints, oivVoonsçlQiiedescouiiM 
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Hes liions aurifères. C'est âc même, dans des couches 
alluvion , que les diaitians sont exploités aux Indes-Oriea- 
' ;s. Les gemmes se reneonlrem aussi, en plusieurs conlrécs, 
is (les couches d'alinvioo , soil dans le sable de plusieurs 
ières, soil au bord de la mer. 

On indique encore , comme alluoion de montagnes , sous le 
1:1 de granité régénéré , un gravier quarzeux el feldspalhique 
jlulinc par un ciment ferrugineux. Dans quelques localités 
Harlz , au rapport de M. Hausmann , ce granité régénéré 
Iravcrsé par des veinules de sitcx corné , ou de calcédoine. 
Enfiu , les penies des montagnes peu élevées sont quel- 
luefois recouvertes de vasies dépAls de tourbe , que l'humi- 
)AAé des nuages conlribric a former, et auxquels on peut re- 
Connoilre souvent un arrrolssemenl el une marrjie assez ana- 
logues it l'accroissemenl el ii la marche des glaciers des hautes 
tMouiagnes. ( V. Glacîer ). 

DEUXIÈME SUBDIVISION. 

Les sables, les caiilous roulés, les marnes plus ou moins 
sableuses , les lourbes, les minerais de fer limoneux , for- 
ment, dans presque tous les pays, des sols d'allé rissem en t 
plus ou moins étendus, qui paroissenl plus modernes que 
îè.^ précédens, el qui se présentent particulièrement bass 
LES FLAIRES. Les minéralogistes allemands les distinguent 
en terrains marécageux , /emiini saMonneuit: , et terrains fligi- 
leuxoalimonfux; mais ils comprennent, sous ces différentes 
dénominations, plusieurs terrains que nous avons rangés dans 
les formations tertiaires., spécialement les terrains à lignite. 

Les auteurs de laiîéographie minéralo^ique des environs 
de Paris dislioguent, dans cette contrée, deux positions 
différentes au terrain d'alluoion oa d'aUérissemeni. ttans l'une, 
et c'est la moins commune , Il se rencontre dans des plaine}; 
éloignées des vallées actuelles ; il paroit alors plus ancien 
que celui qui se irouve dans ces vallées; il est formé de 
sable , d'argile, et de marne qui se confond souvent avec 
le Icrrain d'eau douce supérieur; il renferme des dents 
4'éléphaos, des têtes de boeufs, d'antilope, de cerfs, etc. 
11 paroil que c'est à peu près au même terrain, qu'appartien- 
nent tous les ossemens de grands animaux des pays méridio- 
naux qu'on 3 trouvés, dans les dilTérentes parties de la sur- 
face du globe , niSme^dans les contrées les plus froides ; sur 
certains points, ces ossemens sont comme amoncelés en 
énormes amas- Ce dernier fait porte à penser à une grande 
débâcle , à une alluvion très-forte, venant de Irés-loin , et 
qui , par conséquent, doit £tre rapportée k notre premier 
groupe. 
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Dans l'autre poMtion, le terrain d'alluvinn se pr^seniCi 
dans les v;illées actuciles , tanlâi en plaines étendues , assez 
élevées au-dessus du Ut des rrvières , pl3inescainposéi.-s de 
cailloux roiilés et de sable renfermant souvent de gros 
blons de grés, et dest^endant vers le lit des rivières, en 
forme de caps arrondis, qui correspondent presque toujours 
à un sinus à Lords escarpés, sur la rive opposée ; laniàt dans 
ie fond des vallées , et formé alors de sable , de limon ou de 
tourbe. La première espèce se rencontre, en général, dans 
les grandes vallées, comme celles de la Seine , de la Marne, 
de l'Oise, etc. ; la seconde, dans les vallées des petites 

En Sibérie, M, Palrîn a observé que les grandes rivlèreS| 
telles que TOb , llriicbe , le Jenissey , etc., ont, au- 
jourd'hui , leur lit encaissé dans des dépôts sablonneux , qui 
s'élèvent quelquefois jusqu'à aoo mètres de hauteur, aa- 
dessus du niveau des eaux actuelles. 

Les terrains dailuvîon de ce genre se trouvent superposéi 
il toute espèce d'autres terrains. Souvent inâme ils reposent 
sur ceux que nous avons nommés alluauns anciennes, avec 
lesquelles on ne doit cependant pas les confondre. C'eit 
ainsi qu'on observe, par exemple, de vastes marais à tourbe, 
et des dépAls de fer limoneux , dans différentes parties de la 
grande zone d'alluviuai anciennes du nord de l'Allemagne. 

Les terrains d'altuvion remplissent, en partie, les caver- 
nes des terrains calcaires anciens , et renferment alors des 
ossemens de quadrupèdes , d'espèces aujourd bui inconnnes. 
Les tourbières renferment, au contraire, quelquefois des 
ossemens d'animaux ou des coquillages analogues à ceux qui 
existent aux environs. 

Les sables des tcrr.iins d'alluvion des vallées actuelles 
contiennent quelquefois des /mis siliKifiés, plus souvent des 
hoisbiluminhês, qui sont presque changés en véritable lignite. 
Ils renferment aussi des coquilles fluvialiles ou terrestres, 
dont les analogues vivent encore aujourd hui. 

Les forêts sous- marines, observées sur plusieurs parties dei 
côtes de la France et de l'Angleterre, paroissenl faire partie 
d'un terrain à peu près semblable. C ^- Lignite. ) On a cité 
aussi, sur les bords de la Méditerranée, aux environs de 
Nice , des terrains calcaires qui renferment des coquilles 



s parages , 



analogues à celles qui existent dans les 

et qui pourroient être regardés comme da aliuifions mimaes. 

ËoTm , les coorans d'eau actuels dégradent incessamment 
les montagnes, et forment continuellement, avec les débris 
tju'ils entratncnt dans leiir cours , des allurîom de saUlc ^ 
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â'argïle , de lODrLe , soit sur les penies mêmes des collines , 
soit dans les vallées, soil h leur embouchure; alluvions qui 

e loutes 
s montrent 



ins coiisidf^rables ti 



sont, en général, beaucoup» 

celles dont nous venons de parler, mais qi 

la série des forma lions des terrains comme non înlcrrompue 

jusqu'à nos jours. 

j4pper>dlce. 

TERRAINS DE TUF, 

Celle coniinuilé de la série des formaiions minérales est 
bien plus frappante encore dans l'esamen des terrains de 
laf, que les Allemands nomment Urrains d allui^ion , firudutU 
par précipitation chimique, el dans lesquels nous voyons, en 
effet , des précipitations chimiques el crislallines se former 
iouriieUement soua nos yeux. jSous ne ferons que cilerles 
TCFS SILICEUX, produits par cerlaioesfonlaines bouillantes 
de riïlande, comme un phénomène incompréhensible pour 
noire intelligence, puisque la silice esl , pour nous, indis- 
soluble dans l'eau , à toute température ; mais ces lufs mII- 
ceuï ne parolssent pas s'élendre en masses assez considéra- 
bles, pour âtre considérés comme formant un terrain. 11 n'en 
est pas de mênie des TiJFS CALCAIRES que déposent , dans 
beaucoup de pays de nioniagnes,les eaux d un grand nombre 
de lorrens ou de fontaines , dépôts qui élèvent continuelle- 
ment le sol sur lequel elles coulent. A Clermonl, en Au- 
vergne , une de ces fontaines est célèbre par le poal naturel 
qu'elle 3 formé sur son cours. Dans les Alpes , beaucoup de 
fontaines analogues ont tant de fois changé de lit, par suite de 
leurs dépôts , que les lufs couvrent , aujourd'hui , une largeur 
de deux a trois mille mètres. De pareils tufs , des incrusta- 
lions qui sont le résultat d'un phénomène du même genre, 
se foriuenl, en grande quantité , dans le voisinage des eamc 
thermales. Dans quelques localités, où ces dépôts onlUeu 
autour de graius de sable , il^ produisent les pisuHthes. 

Les tufs calcaires sont plus ou moins blancs ou colorés , 
plus ou moins sol'des , plus ou moins purs , selon la pureté 
des dissolutions dont ils proviennent. Quelques uns sont 
souillés de parties siliceuses et argileuses, ou mélangés d'un 
grand nombre de dchris d'animaux ou de végétaux, sembla- 
bles à ceux des environs ; mélanges qui les empêchent de 
prendre de la solidité, el leur donnent souvent la testure la 
plus bizarrement irrégolière. Ailleurs, au contraire, le 
dépôt est solide, et it texture plus ou moins compacte , ou 
môme cristalline; il prend alors l'apparence du calcaire 
d'eau douce, quelquefois celle de calcaires plus anciens. Le 
~ tuf des «avirons 4e Uome g célèbre sous le dqol is. (riuevlin., 
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dans des degrës très- (lifTifrens. Quelquefois ces scont 
semblent asstz k des laves ; elles s'en distinguent cepend 
facilement, parce qu'elles sont 1res- ferrugineuses , ne r 
ferment pas les rrîsLaui propres aux laves, ne présent 
^'ailleurs aucune unirormiié dans leur manière d'à Lre, et 
elles ressemblent souvent d.ivaulage à des senries de foi 

Leï't:R ARGiLtuxiiALlLLAiRE , remarquable pariîculii 
ment par sa slrucliire, ne peut , dans aucun cas , être ci 
sidère comme un terrain. On doit seulement le citer cou 
mélangé quelquefois aux roches précéilenles. 

Les terrains pseudo-volcaniques sont , en général , ai 
distinctement stratifiés, et peu dérangés de leur dispostl 
originelle. Us constituent quelquefois des portions pcuc 
sidérables de montagnes peu élevées; plus souvent on 
trouve dans les bassins que forment fréquemment les terri 
houîHers. Un les a reconnus dans un assez grand nombn 
contrées; mais on n'a pas encore bien déterminé si tous 
terrains étaient le produit de la combustion de vériu 
houille , ou si quelques-uns n'cloienl pas dus à une caïue a 
logue , agissant sur des gUcs de lignite. 

DE U XI EUE ORDRE. 
TERRAINS PRODUITS PAR LES SALSES. 

Les Salses, ou petits volcans d'une espèce paniculiè 
qui ne produisent que de la vase et du gaz hydrogène , 
élé décrits à l'article S*lse. Ils le seront encore à l'arlî 
Volcan, Nous croyons devoir nous abstenir de répéter 
le contenu de ces deux articles; nons rappellerons seulem 
que les coulées àe vase argileuse que produisent les sais 
forment, en se solidifiant, des terrains Irès-élendus , ai 

Îue l'ont reconnu Dolomieu, Pallas , Spallanzant , 
I. Ménard de Lagroye , el nous ferons remarquer l'espi 
de connexion qui semble lier ces terrains avec ceux quiii 
le résultat des immenses éruptions boueuses des volcans d 
■né ri que. 

TROISIÈME ORDRE. 
TERRAIINS VOLCAMyUES. 
Nous réunissons , sous cette dénomination , les lem 
produits par les éruptions connues des volcans aujourdl 
brdlaas , et ceux qui constituent les pays anciennement ri 
canîsés, et qui sont tellement semblables auxpreiDiers,qii' 
regarde leur origine volcanique comme inr.onUsiahle. Toutes 
ixicbes quifornient ces terrains ool pour élémens principH 
lepyroxëne el le feldspath; on y trouve aussi en abondîni 
l'amphibole, le fer titane et le péridot granullforme , qm 
quefois l'amphlgèoe , les zéolitbes, etc. 
Ces substances , ài<jeTsenita\T^\iavc& ^ forment les £k 



Jles sont , 



D général , à hase de pyroxiiu , ou à base de 



ives sont OM compactes et ayant l'apparence &e ro- 
is prunordîales : ou les nomme alors laves litiioïdes ; ou 

itFFLEES , 

i les volons 
Pproduits des volcans sool pulvérolena : ce soat alors les 

II CENORfcS VOLCANIQUES. 

l'es co'jslitueirt d' s roulées , çeore de structure pro- 
enains voiraniqucs.et qu<> noua avons lait conuuilre 
s l'introduction. Dans rliaquc cnulée considérée relatire- 
a son épaisseur, le iniliiu est en général forme v'e lave 
le, el les parités vui^ines des sutfriccs supérieure et 
Srieore sont formées de f^vc boursoutlîéc et de scorie. 
Pans quelques cas , les coulées de lav<- prés^nlent des es- 
isquiaffcrtent la structure pseuiJo régulière pnsma- 
le.Ce fait, irès-conjuinn dans les terrains de tordre suivant, 
( rare dans les terrains de volcans éteints incniiteslables, 
rare dans les coulées, de date cnnnue . di^s volcans 
,. On cite cependant une coulét du \ ésuve , quia 
le sliucture en arrivant à la mer. On en cife de scni- 
J>lc;s aux iles Ponces et à Tenénff; mais presque tous les 
Ils de ce genre sont plus ou moins contestés, 
"" -s produits pnivérulens , remaniés par les eaui, forment 
I TuFFAS bu Tufs voi caniquf.s qui se déposerit aux pieds 
^volcans , en couches étendues. 

s Produits vasecx immédiats sont très-rares dans les 

■cans d'Europe. Ils sont, au contraire, trés-fréqucns, irés- 

padans dans les volcans d'Amérique , lesquels rejettent 

■vent d énormes quantités de masses boueuses cl liquides, 

même d'eau contenant des paissons en grande abondance. 

;s boueuses , refroidies et consolidées , ont une tex- 

'. compacte et porpbyroïde ; on y rcconnuit des 

ien conservés ; elles seR,blent f tre le produit de la 

bagrégation , par l'eau et la chaleur, mais sans fusion, 

e roche crislalllne. La quantité àç poissons est quelque- 

si considérable, qu'après leur putréfaclion, la masse 

■re est exploitée comme combustible. 

Pes terrains volcaniques constituent ordinairementdcsmon. 

;ites coniques , parce que lamasge principale de ces monta- 

g est formée de matières incohérentes qfii remplissent les 

e ii's coulées, Celies-ci se recouvrent en partie 

ji unes les autres. Quelques coulées recouvrent aussi descou- 

sde ^({^11, lesquelles paroissent avoir été remaniées par les 

eaux , dans rinlerratle de temps qui a séparé les crupUons. 

V^5 
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Leaterrains volcaDiqucssonl superposés à tous les ai 
mCme aux terrains d'allukion ; loui au plus alteroeni-ili 
quelquefois avuc les allavioiis iiiodernes. On lus trouve soi>> 
veut en coulact avec ceiu des terrains de l'ordre suivant, qdt 
nous Domnions terrains basaltiques. Dans ce cas , les prodiult 
des volcans acluellenieatbr&lans sont toujours superposés 1 
ces terrains ; mais il existe qucltjuefois une liaisou intime en- 
tre ceux-ci Cl les produits des volcans éteinCs inconteslabln. 

Sauf cette légère différence enlre les deux espèces de Itr- 
rains , tous les caractères précédens sont coniniuus aux vol- 
cans aclucllement brùlans et aux volcans éteints ÏDcoDlei- 
tabies. Ils se présentent d'une manière aussi frappante dUB 
les derniers que dans les premiers. En Auvergne , uu suil la 
traces de certaines coulées, aussi facilement que sur le Vé- 
suve. Les coulées modernes de l'Auvergne ont souvent suîri 
les pentes des vallées actuelles qui étoient donc formées Ion 
des éruptions volcaniques ; elles tremblent, dit M. de Bucht 
Qooir coulé hier ; et cependant on a tout lieu de croire que 11 
tradition des volcans , daus ce pays, étoit déjà perdue i 
Tépoque des premiers temps historiques. César , qui décrit 
avec soio le sol de toutes les contrées où il a campé , □« dit 
pas un mol qui ail rapporta une semblable tradition. 

Les volcans éteints incontestables, ne sont connus que 
dans un petit nombre de localités. A l'indication de ceux qui 
ont rendu TAuvergne célèbre parmi les minéralogistes, nou 
joindrons seulement l'indication de ceux de VEiffel^ rive ga» 
che de la Moselle et du Rhin ). Nous en avons observé pis- 
sieurs dans ce pays. Les plus connus sont ceux de BerlricL 
et des environs d Andernach. , 

Nous renverrons , pour plus de détails sur les terrain 

volcaniques et sur leurs produits , aux mots Lave cl VoLCftf. 

QUATItlEME ORDRE. 

TERRAINS RÉPUTÉS VOLCANIQUES. 

En plaçant ici ces terrains , au sujet desquels les idétf 
des uaturalistes sont encore si opposées , el qui ont dooK 
lieu à tant et à de si fameuses controverses , nous ne prèle» 
dons nullement émettre une opinion formelle sur leur origiM 
ignée ; nous avouerons même que , pour un grand numbn 
de localités, la questionnons paroît encore complétemeU 
indécise ; mais , dans toutes les opinions , leur histoire noB 
semble essentiellement liée à celle des terrains volcaniqutl 
avec lesquels ils offrent des rapports nombreux , des confor 
mités frappantes. Il nous semble d'ailleurs impossible d( 
ranger, comme le font les minéralogistes allemands, dd 
terrains formés de roches émiTteoiment dures et cristAlUoHi 
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mSlica des formations tertiaires les plus nouvelles , ou 
formations d'allovioa. Nous avons vu , à la 
érilé , des terrains cristallins alierner avec des terrains de 
ansport , dans les premières époques postérieures à l'ap- 
aritioQ des êtres organisés; maïs le rôle (jue les premiers 
moient , dans la masse générale des formations minérales, 
it devenu alors de moins en moins important; ce râle a 
atièrement cessé auï époques du terrain houUler et du ^r^* 
tuge aniUen, et depuis lors , nous n'avons plus observé de 
iches cristallines. Les filons seuls nous offienl, dans les 
poques postérieures , des substances cristallisées; mais le 
léne , le feldspath, l'amphibole, le péridote et les au- 
substances qui entrent dans la composition des ter- 
; basaltiques, ne se présentent nulle pan, si ce n'est 
les roches arénacées. En même temps , l'abondance 
es êtres organisés se fait reconnoit.e , par des débris de 
plus nambremi,et il peut paroïlre impossible de 
Dncevoir qu'après de longues périodes, manifestées unique- 
lenl par de semblables productions , après les époques dans 
squelles les eaux n'agissaient plus que mécaniquement, 
artiellement et à un niveau' peu élevé, pour dégrader les 
nciens, et en accumuler les débris, en couches 
, dans les plaines et dans les vallées; ces mêmes 
aux aient recommencé, sur toute la surface du globe, à 
Esoudre et à précipiter , avec une grande abondance , les 
ibstances minérales les plus dures , et à produire des for- 
lations générales de terrains cristallins , à des hauteurs 
eaucoup plus considérables que celles des terrains précé- 
emment formés. 

Ces considérations doivent porter à attribuer la formation 
es terrains basaltiques à des causes toul-à-fait différentes de 
:Iles qui ont produit les terrains plus anciens. Leur ressem- 
lance et leurs rapports intimes, dans certaines localités, 
vec des terrains où l'on reconnott l'empreinte évidente 
e formation volcanique , peuvent porter à attribuer éga- 
nt aux volcans leur production : mais nous ne voulons 
loint ici discuter celle question : nous nous abstiendrons , 
imme nous l'avons fait jusqu'à présent , de toule idée 
héorique ou systématique, et nous prétendons seulement 
DStifier , par les relierions précédentes , l'ordre que nous 
rons cru devoir suivre dans l'exposition de l'histoire de ces 
Trains , lesquels se trouvent d'ailleurs, par suite de ces 
lotifs, placés k la (in de notre aperçu géoéral de la com- 
losîtton deTécorce solide dttglobe, comme un objet encore 
adéterminé , ou cooioie une sorte d'appendice énigmatique 
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iloDt l'étude Cl la dëlermînation précise peuvent 
lièrenleDl ÎDlércsser les aaiuralijies. 

Nous subdiviscroDs l'ordre des terrains, repaies 
niques , en deux genres que nous désigneruus sous le 
de terrains basallîifues zl terrains trackytiques , plirce que le tl 
salle, pour les uns, et le iracliyie pour les aulnes, peuvent être 
regardés comme rocliescaractérisliques et prédominantes. 
Premier Genre. — TekraINS BASALTIQUES. 

f4ous réunissons , sous ce nom , la plus grande partie it» 
membres de [a formation Je trapp scro/itltûre des auteurs alle- 
mands. Le Basalte, cl le Basamte ou roche porphyrofde 
à base de basallc , en forment la masse principale ; on J 
observe aussi la Vake et le Vakite ou roche à base de vake, 
le DoLÉRlTE , une espèce de Si^ilute ou AmïgdaloÏdeÎ 
k.ise de basalle , la roche nommée Grausiein par Werner, 
de couleur grise , à tissu lâche , à cassure un peu terreuse , 
renfermant des cristaux de feldspath, et fusible en émail 
blanc ; enGn un Pétbosilex feuilleté ou Pronoliti 
{^klingstfin des AUrmands) et un Eubite pouphïBOïde , ayant 
le pétrosilcx feuiiielé pour base {porp/iyrsckle/er'). On coo- 
nofl aussi des fu/j bas;i1tiques, analogues atm luffu.i volca- 
niques. Quelijues minéralogisics allemands regardent encore 
comme appartenant aux terrains basaltiques, uti GsÉs très- 
dur, â grain fin , à cimeni quarzeui , et ordinairement rou' 
geâire , qu'on tronve souvent en contact avec eux. M. Hant- 
mann te nomme trapp sandsiein. Il est strali6é en roucbei 
borizonlaies , superposé au grès bigarré , el recouvert par 
le basalle. Mais ce grès doit probablement âtre réuni an 
grès blanc {çuadersandsffin). 

Le basanile renferme fréiiuemmenl de nombreux cristaox 
de pyroxène , et le basalle paroil souvent n'Olre qu'un àalé- 
nVe comp.icle,dans lc(]uel les deux substances composante! 
( pyroiène el feldspaih) sont comme fondues l'une dani 
Taulre. Il renferme souvcnl aussi des cristaux d'amphibolt 
£l des cristaui ou des rognons arrondis de pcridot , quelque- 
fois des rognons ou géodes de quarz ou de zéolilhe ; quelque- 
fois enfin des cavités remplies d'eau. Ou a cite des pétrîfici- 
lians dans te basalte ; mais il jiaroU que ces iadications ne 
sont pas exactes, ou qu'elles se rapportent k des fragmens de 
calcaire coquiller qui ont été trouvés empâtés dans certaÎDCS 
masses basaltiques. 

Les terrains basaltiques ne forment ordinairement point 
de coulées, mais de véritables ruuc/ws parallèles entre elles. 
Souvent la vake l'orme les couches inférieures, el lorsque le 
toal repose sur des terrains tertiaires ou d'alluvion , ainsi que 



mer le passage des couches argileuses, avec lesquelles elle 
intact , au basalle qui la recouvre. Le basalte et le 
' forment la masse principale et souvent lutale du 
au-dessus de la vake ; snuTent ils sont recouverts par 
ile, ailleurs par le pélrosîlex feuilleté ou l'eiirite por- 
'oïde. Quelquefois des spillites basaltiques (_liasu/lischei' 
dehtein) sont situés au-dessous du basalte ; mais souvent 
s les amandes ou noyaux de ces roches n'existeai pas , et 
lellulesjont vides, comme dans leslavesboursoufCléesqui 
ttrouvent à la partie inférieure des coulées. Trcs-rarcmeDÎ , 
^ observe de semblables basaltes cellaleui à la partie su— 
e des couches debasalte, dans les pays où les terrains 
pies ne sont pas associés avec des terrains évidemment 
Hcaniques. Très-rarement aussi on y voit, dans le mËme 
, des enfonccmcns qu'on puisse raisonualilement sup- 
;r avoir été des cratères. 

e basalte présente très-fréquemment la structure pseudo- 
^iiliére prismutiqiii ; souvent aussi il se présente en bnules. 
' lelquefois des colonnes basaltiques sont formées de boules 
fccées l'une sur l'autre , el qui semblent être le produit de 
fltéralicn des portions d'anciennes colonnes prismatiques, 
est remarquable par exemple, à Beririch, non loin de. 
. La réunion d'un grand nombre de prismes de basalte 
istilue ce qu'on nonime une chaussée basaltique. Le Pavédes 
Irlande, la grolle de Fiagul, dans les !les Hé- 
; particulièrement célèbres. 

ains basaltiques se présentent, dans un grand 
mbre de localités , sans aucune associalinn qui porte 
aipreinte du feu, el superposés à toute espèce de terrains 
is ou secondaires , mf me à des terrains de lignite, 
r fait est assez fréqueni ; le IVlei«ner , en liesse , 
1 exemple bien connu. Une couche d'argile , assez 
sépare seule la couche épaisse de lignite de l'ë- 
^mc plateau basaltique qui la recouvre. Il est à remar— 
Br'que les parties supérieures de ce g!ie de combustibles 
■ferment de l'anlhracitc , et même , dit-on , de véritable 
"e bitumineuse , tandis que les parties inférieures sont 
nées de lignite terreux et fibreux. Le sommet du plateau 
Kformé par une couche de dolérite. 

Kies plateaux basaltiques présentent quelquefois beaucoup 
^ressemblance , dans leur disposition , avec les plateaux 
ihyriques des montagnes primordiales. Comme ceui-ci » 
e montrent souvent de rochers escarpés que sur une face 
a montagne, et de l'autre côté la pente est beaucoup plus 
ce. On doitremarquer, de plus, que les relations de gi- 
meni du basalte avec le dolérite souV ceWea c^w. -^t^i^cw- 
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tent ordÎDaîrement le porphyre avec la sy^DÎte , quanil 
conslîliicnt ensemble des sommités, comme en Norwége. Lt 
phoQolilhe et l'eurite porphyroïde forment souvent , en Bo- 
hème , an sommet <les monlagnes Iiasalliqiies, des crêtes hé- 
rissées de rochers bizarremenl décoopés. 

Les terrains basaltiques se présentent toujours en gîsemeol 
transgrvssîf, quand le terrain inférieur n'esi |>as en coucha 
horizonlalcs. Ils constituent , clans toutes les circoaslancH 
que nous venons d'indiquer , ou des plateaux isoli 
met de montagnes souvent éloignées les unes des autres, M 
des montagnes entières, ordinairement coniques et isoléfl 
par leur base, quelquefoisliées entre elles. On peut recoQ- 
noître souvent la continuité des mêmes couches , sur les dif- 
férentes sommités basaltiques. 

Quelquefois le basalte et la vake sont déposés en gisemai 
concaee, sur des terrains anciens. Plus souvent te terrain basal- 
tique se présente en gîtes d'une espèce particulière , qui tra- 
versent à peu près verticalement des terrains de toute classe» 
et pénètreni dans la profondeur. Dans certaines Localités, le 
basalte s'enfonce ainsi , dans le milieu d'une momagne doot 
il constitue le sommet. Ce gisement , remarquable dans lu 
montagnes de Blauckufipe , S'ofels-Kuppe , Pflasterkaute , 
Sleins/iurg et autres, en H esse et en Thuriiige, est accompagné 
de caractères qui font naître l'idée que ta masse basaltique 
a percé de bas en haut les terrains de grès qu'elle traverse, 
dans un état de liquidité ignée. Ailleurs , le basalte forme de 
puissans^/onj à travers des terrains de diverse nature , filont 
qui se prolongent très-loin dans ta niâme direction. On con- 
naît de nombreuii exemples de ce fait , particulièrement ep 
Angleterre , en Ecosse et en Irlande , où ces filons de ba- 
salte sont désignés sous le nom de dykes. Quand ils traver- 
sent des terrains boujllers, on observe sonvcot que dans le 
voisinage du dyke , la houille est comme carbonisée et réduite 
eucoak. La vake et le vakiteconstiluentaussî , dans plusieun 
pays , (les amas transversaux , ou de nombreux filons , quel- 
quefois associés à des filons mélalliques. ( J^. Fii.on. ) 

Dans beaucoup de volcans , aujourd'hui brûbns , le basalte 
semble constituer la partie inrërieiire ou la base de la nionU- 
gne. Ce gisement est particulièrement remarquable à l'Etiit. 
Enfin , dans quelques pays de volcans eielnls Inconie»- 
tables, les terrains basaltiques les plus caractérisés semblent 
liés intimement aux coulées volcaniques les plus évideoieil 
ce fait a été surtout observé en Auvergne. Ajoutons ici qu'ont 
roche , reconnue par Werner lui-même pour un véritable 
/trausiein, fait partie d'une coulée de lave sortie du Vésuve, 
ca i63i. Mais , iious \e iéçi\aa&, &ui^ W^\\£,ou^ *l'<iui| 
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ilkés , il n'existe rien de semblable : les terrains basai- 
les sont seuls, disposés au milieu de contrées oi^ l'on ne 
t reconnoîlre aucune trace d'anciens volcans, et ils ne 
ientent eua-mêmcs aucun indice d'une origine ignée. On 
ire même que dan^ le Vicentln , ainsi que près de la 
.ussâ des Gèanù en Irlande , à Bockau en Bohâine , et ail- 
rs,des couchesde basaitebien caractérisécs,aIterDent avec 
couches de calcaire coquiller. Ce fait, afilîrmé par des ob- 
valeurs dignes de foî, est, cependant, révoqué en doute par < 
luroup d'autres géologues. Nous devons rappeler ici que 
Omaiius-d'Haitoy indique , sur la rive gauche du Rhin , 
[st'Eiiïel, une formation basaltique comme recouverte 
■ les terrains schisteux intermédiaires. Nous avons fait , 
is le mdme pays , quelques observations qui tendroient à 
liîrmer celle idée , mais qui ne sont rien moins que posi' 
es. Beaucoup d'antres observations, au contraire, nous 
t présenté le basalte constamment au-dessus des phyllades. 
ais à Sr-hivaTiierhack , en Hesse , sur la route de Cassel à 
egelsdorf, nous avons vu le basalte placé au-dessous d'un 
ugeâtre qui est peut-être le Irapp sanàstein deil. Haus- 

II résulte de ces faits que, quelle que soit l'origine que l'on 
>pose au basalte , il faut en admettre plusieurs formations 
i doivent avoir eu lieu à des époques très-distinctes , à 
tins que l'on ne pense que tous les terrains basaltiques , 
lés au-dessous d'autres terrains, ont été produits par 
Ifet d'un soulévemeat intérieur, tandis que ceux qui sont 
■dessus des terrains les plus modernes , ont coulé à la sur- 
X du sol. 

Nous renverrons auï articles Basalte et Lave du Dic- 
moaire , pour plus de détails sur ce terrain , ainsi que sur 
( différens motifs qui ont été donnés, par les vokanUtes et 
I ntptuniiies , à l'appui des opinions sur son origine ignée 
aqueuse. 

Deuxième Genre. — Tebrains TRachytiques. 
Tjcs terrains de ce genre ont été indiqués, depuis peu , 
us le nom de Inipp parphyr [porphyre (rappéen) par plu- 
iurs minéralogistes allemands, entre autres par MM. de 
amboldt et de Buch. Les minéralogistes français les cnn- 
issoient depuis long-temps , en Auvergne et dans le Viva- 
is, sans les avoir désignés sous aucune diinomination qui 
1 généralement adoptée. M. Desmarest les aommn'ii granités 
auffh en place. M- Brongniart en a décrit les roches princî- 
llea sous te nom de Thacdite et de DoMiTB.<^r,Vv»tft'ê:^. 
I sont géaéralemenl forinéR àe MivSSî.ft îOYSwiïkSiv'ïAS. 
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î crîstaut aliondans àe Feldspath vitreux , à pSte 
plus ou moins rude, plus o>i tnoîas terreuse, renfei'uianl 
àev pariies ilissémiiiees ili; pvrnxène, île titane sphène , de 
fer oligisie , île mica, d'amplùbolir, île quarz et de peridot, 
renfennAnt aussi quelquefois di;j fra^rnens scnrifiés , ar- 
rondis ou atmul'-iiï. Le plus suuvent, itn n'y reconaoit 
pas lie sIrniiGraiion dèleniimée ; quelquefois , cepen- 
danl, on y nb^ervt- des couches. Ils contiennent alors dei 
bancs s'ilxiHcinncs de Hétimte H p^hstein ) , de Rochu 
POaPiiYR lïDEs a base de rélinîre el d'OesiDiENNE vitrkose 
ou PËRL^.E. OnY trouve aussi des Ecrites porphyrciidesM 
des PÉTROsiLEx FEi'iLLETÉs nu pHONOLiTES , enfin des Pon- 
ces el des ScofirES FELDSPATlliQL-ts , ainsi q'ic toutes lei 
nuances de p.issage du feldspath aux pouces. Souvent , daai 
une infime couche , on observe le passage des roches vilreuseï 
aux roches lilboïdes ou même terreuses; car le Irachyte et le 
domile passent fréquemmeni à I'Argilopiiib^ et à l'AJtGt- 
LOLii'E ; ils passent aussi au graialein de Werner, dont DOO! 
avoDs parlé tout à l'heure. 

Le tOBt forme ord'inaîrement des montagnes arrondies, 
ou des espèces de diimei, phis rarement des montagnes i 
sommets escarpés. En général , les cimes voisines l'uni' de 
l'autre ne présentent que peu ou point de rapports entre 
elles. On n'y voit pas non plus les couches qu'on observe 
dans le basalte. 

Les relations de gisement de ces terrains avec les autres 
sont ordinairement presque impossibles à observer. Ils sont 
souvent en contact avec des terrains basaltiques ; mais ce 
'n'est guère que dans quelques localités d'Auvergne, parti- 
cnlièrement autour du Mont-Dor, qu'on a pu reconnottre 
que le basalte étoil certainement superposé au trachyle. On 
a indiqué aussi , dans celte contrée , une couche de basalte 
subordonnée au terrain trachylique. Quelquefois, dans le 
Cantal , on voit , entre deux, des couches de poudingues qui 
renferment de nombreux galets de trachyle. Un poudingue 
semblable se présente aussi , en courbes , dans le irachytE 
mâme ; mais (;n n'a encore fait aucune observation précise 
qui puisse faire cunnottre à quel terrain le trachyle est su- 
perposé. 

La masse principale de presque toutes les montagnes Tol- 
caniques de l'Amérique est formée de terrains frachyliques. 
Des roches porphyroïdes, des ponces, des obsidiennes, dei 
rétiniles semblables à celles de ces terrains , se retrouvent 
dans les produits de certains volcans aciuellemeni brAlans, 
tels que l'Ëina , l'Hédckla, Ténérilfe , etc. Ailleurs , commi 
en Aurcrgne , on observe \me %QQ.'aw.<i'[\ 'mvu&ft 
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s de trachyle ei (les terrains basaltiques qui parois- 
ix-infimes. évidcmmeal produits par les volcans. 
,1 Tous ces molifs, el surtout beaucoup d'analogies indiquées 
r les obscrvalioos locales, ont porté le plus grand nombre 
inér..logistes à ranger les terrains de Irachyle parmi les 
lions rolcaniques ; cependant , personne ne pense que 
||;es terrains aient co(ité comme laoes; les uns ailribuenl leur 
sislence à un soulëvemeni opéré, de riniérîeur delaterre, par 
les volcans ; d'autres croient que ce sont d'anciennes 
Bioniagnes granitiques ou porphyriques , cbauffées en place 
Bar les feui volcaniques , ou altérées par les vapeurs que ces 
■eus produisaient; mais aucune de ces hypotlièses ne peat 
Boutenir l'examen d'une observation impartiale et éilaifée , 
lel l'on est contraint d'avouer que le mode d'action des vol- 
s sur ces terrains est encore entièrement indélerminé. 
Un autre genre de difiGcuIlés doit nécessairement arrêter 
tout esprit sage qui seroit tenté de cher<:her à expliquer 
^ji'exisieuce des terrains de Irachyte , par le développement 
^B'une hypothèse quelconque fondée sur l'action des volcans; 
^Testréiendue des cons<-qiiences qu'on pourroit tirer de cette 
l^plicalÎDn , relativement à d'autres terrains regardés jusqu'à 
'[Xésenl comme d'un ordre bien différent. Sans doute , dans 
^naines localiiés , les trachytes et les domiles paroissent 
Ktrter l'empreinte évidenre de l'action du feu ; mais des ter- 
inblables se retrouvent aussi dans des localités où 
Baclioa des volcans n'ajamais été soupçonnée. 
t Ainsi, Saussure a reconnu , à Valorsine , une roche por- 
^yrique enlièremenl analogue à celle qui compose la mon— 
^^ne du Puy-debôme (§ 728 61729). Les terrains de 
Wrachyte renferment souvent , d ailleurs, des euritfs porphy- 
i^f/f^quiparoissent parfaitemenl identiques à ceux des plus 
cunes formations feldspatbiques primordiales. Tels sont, 
exemple, les euritesporphyro'ûles des monts Euganéens , 
fcomparés à ceux qui forment des bancs subordonnés , dansles 
terrains de gneiss de Freyberg en Saxe. Les montagnes mé- 
[allifères de la Hongrie sont formées en partie, au rapport de 
. Ësmarck, de terrains entièrement semblables aux terrains 
ichytiques. Au Mexique, M. de Humboldt a indiqué des 
(jElons de minerai de mercure et des filons de minerai d'ar- 
gent , dans des porphyres de mi^me nature. Si tous ces por- 
phyres sont le produit du feu , tl faut donc croire à l'existence 
des volcans antérieurs aux grands phénomènes aqueux qui ont 
rempli les filons , et contemporains des formations criataltl- 
oes les plus anciennes. Ici se représentent, en outre , nat 
Tellement à l'esprit , les rapproche mens que nous avons < 
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occasion de faire , plusieurs (oh , dans le cours àe cet articH 
entre certains terrains syénitiques et porphyrtques , et i 
terrains de basalte; et l'on se rappelle que la formait 
principale de porphyre et de syénile comprend aussi quel^ 
4]uefois un lerraiit de granité tout-à-fait semblable , par sa na- 
ture , à celui qui coDstiiue la plus ancienne formation pri- 
mordiale C'est ainsi que tout se lie et s'enchevêtre, 

dans rhjstoire géognosliqae des terrains. Nousavons va, pour 
chaque nature de roches, les passages les plus insensibles det 
terrains des différentes classes entre elles; nous avons va, 
dans chaque classe , des passages semblables entre les ter- 
rains de nature diverse , et même entre ceux qui nous sem- 
lilent être les résultats de genres de phénomènes entiÈre- 
ment difïéreus. Nous apercevons maintenant des rapports 
extraordinaires entre les formations regardées comnie les 
plus anciens résultats de précipitation dans uo liquide , et 
celles dont on attribue l'existence à des éruptions volcani- 
ques postérieures à presque tous les dépflts aqueus. Cette 
liaison entre des produits d'époques si éloignées, cette res- 
scmblance.entre des objets dont la dissemblance sembleroit 
devoir Être si grande , tout nous fait voir une constance et on 
encba^nement également admirables , dans les lois que t'ao- 
teiir des choses a données à la nature ; mais tout nous fait 
voir , en mi^me temps , la vanité des systèmes avec lesquels 
nous prétendrions déterminer et expliquer ces lois, lorsque 
nous cootmençona à peine à connoîlre une petite partie de 
leurs effets, (bd.) 

TERfiAitJS d'alluvion OU i>'Atérrissement. Terrains 
formés de sables, limons, galets, et autres matières de trans- 
port ; mais , en outre , superposés à tous les autres terrains , 
et ayant plus ou moins d'analogie avec les alluvions que 
les courans d'eau actuels déposent journellement sur leurs 
iiords. Us constituent la cinquième classe, dans notre divi- 
sion des terrains. 

Tehiiains amphiboliques. Terrains formés de roches on 
1 amphibole domine. Ils constituent une série , non interrom- 
(lue , dans les classes primoniiitle et intermérliaire , ainsi que 
ilans le premier groupe de la classe secondaire. 

Tbbrains ASORGAKiQtiES. On a proposé de nommer ainsi 
Ips terrains qui ne renferment aucuns débris de corps organi- 
ses , et que nous avons classés sous le nom de lemu'ns pri- 

Terrains argileux. Terrains de roches argileuses. Ils 
formant, dan^ Us classes secondaires, tertiaire et d'aliuvioDr 



la snilc ^e notre série schisteuse. Les minéralogistes allemands 
désigi)(!nt sous le nom àe f^rrain argileux ou lerraiit limoneux , 
une des trois subdivisions de leurs terrains ifalluaion de 



Terrains d'attérissement, Voy. Terrain d'allovion. 

Terrains rasaltiques. Terrains dans lesquels dominent 
les ba53lli>s et les dolérîles. Ils sont regardés par les uns 
comme un produit des volcans , ei par les autres comme de 
fomialinn aqueuse. Nous en avons formé le premier genre 
àa second ordre de noire sixième classe, f . Terrain , Ba- 
salte , Lave et Volcan. 

Terrains calcaires. Terrains composas de roches cal- 
caires, lis forment une série qui traverse toutes les classes , 
et nous savons qu'ils conlinuent encore à se produire , tant sur 
le cotilineni, par les tufs que déposent beaucoup d'eaus cou- 
rantes , que dans la mer , par la transsudaùon d'une foule 
d'animaux marins. 

Terrains cbarbonneux. Terrains formés de roches , 
dans lesquelles le carbone est principe dominant. On en 
connoîl des indices dans la première classe , et ils forment 
nne série non interrompue dans les quatre classes sui~ 
van les. 

TeRHAIIUS CLASTIQUES ou CLASTOÏDES. V. TERRAINS DE 
TRANSPORT, 

Terrains de collines. Quelques personnes ont indiqué , 
sous ce nom , une classe de terrains placés enire les terrains 
de nuiiitagiies et les terrains de plaines. 

Terrains composés. On a proposé de nommer ainsi les 
terrains secondaires, comme réunissant, dans une même 
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Il plus grand nombre de roches différentes que 



plus anciens. Cette dénomination et le prin- 
cipe sur lequel elle est fondée , nous paroissent également 
inexacts. 

Tebbmss a colches ( Flixtz gebirge). Ancienne désigna- 
tion adoptée par les mineurs, pour les terrains secondaires 
dans lesquels les gt les de minerais utiles sont, le plus souvent, 
disposés en touches nu bancs. Cette dénomination est conser- 
vée par les géologues allemands. 

Terrains CRISTALLINS. Terrains formés de roches cristal' 
lines. Ils constituent presque toute la classe primordiale; 
ils abondent encore dans la classe intermédiare . et ou en 
retrouve dans le premiergroupe de la classe secondaire ; ils 
se représentent seulement ensuite dans la classe des terrains 
pyrogéncs. 
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Terrains b'exd douce. Terrains qui renfcrmenl des fos- 
siles apiiartenani ï ilcs ^vnres dnni les espèces , aujourd'hui 
exislanies, Tivenl d^iris les eaux non salées; ce qui hH 
croire que ces terrains uut éU déposés dans des lacs d'eau 
douce. 

Terrains e^zoïques. On a proposé de nommer ainsi le» 
terrains secondaires et tertiaires, dans lesquels les débris 
d'animaux se reacoulreol en grande quanlilé. 

Terrains FEi.i)ip.vTniçuES. Terrains formés de roches oh 
le feldspath prédomine. Ils constituent une série qui se pro- 
longe h travers les classes primordiale, inlermédiaire . et 
le premier groupe des terrains secondaires-, puis ils se fon- 
dent dans la série sctiisleuse ou argileuse. On en retrouve dans 
la classe des terrains pyrogénes. 

Terrains ferrugineux, formés de roches très-ferrugi- 
neuses. Il ^roil peul-Ëtrc convenable de réunir tous ces 
terrains dan» une sên'e particulière , qu'on reirouvcroîl dans 
toutes (es classes. 

TEBaAiNs A FILONS {Ganggel!rf(B\ Nom donné ancienne- 
ment , par les mineurs, à l'ensemble des terrains primordiaux 
et intermédiaires, dans lequel les gites de minerais utiles se 
présentent souvent enfilons. 

Terrains r.RAMilQCTES. On étendoit autrefois celle dé- 
nomination à tous les terrains formés de roches cristallines 
granitoïdes; on la restreint aujourd'hui à ceux qui sont formés 
de véritables granités. Ils constituent une formation que nous 
avons régardée comme la souche des séries micacée , feldspa- 
ihîque et quarzeuse, et on les retrouve, subordonnés à plusieurs 
formations de ces trois séries , dans les classes primordiale 
et intermédiaire. 

Terrains gypsëux. Terrains dans lesquels les roches 
gypseuses dominent. Ils constituent une série dans les classes 
intermédiaire , secondaire et tertiaire. 

Terrains houillebs. Terrains qui renferment des couches 
de houille. On donne plus parti cul ièrenie ni le nom de leirtu'n 
hmiiller auiplus anciennes formations houillères , dans les- 
quelles la houille est accompagnée de phyllades pailletés 
impressionnés) et de psammile micacé connu sous le nom de 
grès des houillères. V. Houille et TtRRAiN. 

Terrains interhédiaires ou de Transition ( Uèergangt- 
gebirgey Terrainsformés de couchesdoni les unes présentent 
les caractères des terrains primordiaun, et les autres, ceux des 
terrains secondaires. Ils constituent notre seconde classe. 

Xerrain i.iho:4£UX. (jMimland). Subdivision établie pat 
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1 minéralogistes alleniands , dans la classe des Icrraîni 
vion. y. Terrains argileux. 
[ Terrains magnésiens. F. Terrains talqu 
TtRHAiNS MARÉCAGEUX ^itioorland). Nom donné , par les 
ralogistes allemands, aune des subdivisions qu'ils éta- 
Llissenl dans la classe des terrains d'alluvion. 

Terrains marins. Terrains que l'on suppose avoir ^lé dé- 
posés sous des cnux analogues à celles de la mer. On s'appuie 
principalement , dans celle hypothèse, sur la nature des fos- 
'' res lerraiosTenfermenl, et qui appartiennent à des 

ml les espèces, aujourd'hui exïslantes, virent dans 






;alée. 
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Tf.rrains MARNEUX. Terr 
Ils consliliienl , dans les cla 
passages entre les séries calcaire et argileuse. 

TtRRAiNS MEUBLES. Terrains formés de roches ébouleuses 
ou entièrement désagrégées. On donne plus parliculiËrement 
le nom de terrain meuble aux lerraÎQS d'alluvion ou d'alléris- 
sèment les plus modernes. 

Terrains micacés. Terrains formés de roches où le mica 
est substance prédominante. Ils eonsiiluenl la nèrie la plus 
universellement répandue dans les deux premières classes , 
série à laquelle plusieurs autres semblent se réunir dans les 
classes suivantes. 

Terraiiss de montagnes. D'après une ancienne division 
proposée pour les terrains, les terrains de montagnes consii- 
tuoieni la première classe. Celle classlficalion esi souvent en 
rapport avec la nature du terrain , parce que les terrains les 
plus anciens sont ordinairement les plus monlagncus ; mais 
il y a de trop fréqoentes exceptions h, celle règle, pour qu'on 
puisse la regarder comme généralcmenl applicable. 

Terrains oolithiQUES. Terrains dans lesquels l'oolilhe 
est abondant. Ils apparilcnnent, en général, à des formations 
placées vers lu lliiiiie des deux groupes de la classe des terrains 
secondaires. 

Terrains parisiens. On désigne, sous ce nom, les terrains 
analogues à ceux qui constituent le sol des environs de Paris. 
V. Terrains tertiaires. 

TEttRAiNSPÉTHOSiLicEUX. Terrains dans lesquels dominent 
les roclies à base de pétrosUex ou de feldspath compacte. V. 
Terrains feldspatbiques. 

Terrains de plaines. On désignoit sous ce nom la troi- 
sième classe des terrains , dans la division en montagnes, col- 
Unes el plaints. Les plaines sont souvent formées de terrains 
d'alluvion ou de terrains tertiaires, mais quelquefois aussi des 
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lerraias les plas anciens. Dans l'Am^riqne méridionali 
approclies de l'équateur el sous la ligne , le granité constitue 
le soi de plaines immenses. 

Terrains POuphvbiques. Terrains dans lesquels le por- 
phyre ou les roches porphyroïdes sont abondans. Ils se pré- 
sentent dans les classes pnmordiak , intermédiaire , dans le 
premiergroupe de la classe secondaire, el dans la classe des ter- 
rains pyrugines. 

Terhains phimordiaux, primitifs, ou pbimaihes ÇÏ/>^- 
hirge']. Terrains dans lesquels on n'a encore observé aactme 
roche renfermant des galets ou des fossiles : ils sont situés 
au-dessous de tous les autres terrains, et constituent notre 
première classe. 

TëBbains pkotorganiques. On a proposé ce nom pour 
les terrains qui renferment peu de débris de corps organisés. 
Cette classe comprendroil ia plus grande partie de la classe 
ifilermédimre , et ia premier groupe de la classe secondaire, 

TERRAtNS PSEUDO-VOLCANIQUES, Terrains produits on 
altérés par la combustion tranquille des couches de combiu- 
tibics minéraux. Ils constituent le premier ordre de notre 
sixième classe. 

Terrains pyrogènes. Terrains qui ont on qui paroisseol 
avoir éprouvé l'action des feux souterrains, et que l'on sup- 
pose avoir été produits ou fortement modifiés par celle ac 
tion. Ce nom a élé proposé par M. Brongniart; nous l'avons 
adopté pour désignation de ia sixième classe des terrains. 

Terrains quarzeux. Terrains formés de roches k hase 
de quarz. Ils constituent une série, dont on trouve des mem- 
bres dans les cinq premières classes. 

Terrains sableux. Terrains formés, en loulou en partie, 
de sable désagrégé ; ils appartiennent h la s^rie ^uarteuse, tl 
aux classes secondaire , leiiiaire et d^alluvioi. Dans celte der- 
nière classe, ils consiiluent , sous le nom àe Sandland , une 
des subdivisions établies par les minéralogistes allemands. 

Terrains salins ou salifèrt:s. Terrains qui renferment 
des gîtes de sel gemme, ou des sources salées. Ils formeDt, 
dans les classes miermédiaires et secondaires, une série ordi- 
nairement liée à la série gypse use. On les retrouve associés 
aux sables de grandes contrées d'alluvion. 

Terrains secondaires. On a lon^-temps désigné , sons 
cette dénomination générale, tous les terrains qui renfer- 
raoieot des fragmens de terrains plus anciens , ou des débris 
de corps organisés. Mais cet ensemble est maintenant dlvil 
en plusieurs classes. La classe i laquelle on a conservé ' 
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m de îKondaire, est la troisième dans l'ordre que nous 
avons adopté. 

Terrains scbisteux. La véritable signiGcation de 

m , est celle de terrains formés de roches à hase de schii 
■nais on étend cette signification à tous les terrains formel 
Se roches feuilletées. Werner l'a étendue encore davantage. 
En comprenant , sous le nom Ae série des formations schisleusts ^ 
Je granité, tous les terrains micacés, talqueui, i^uarzeux, et 
nne grande partie des terrains feldspaûiiques. Nous avons 
subdivisé cette série d'après la nature des terrains , et nous 
désignons seulement , sous le nom de série schisteuse , la réu- 
nion , à partir de la classe intermédiaire , des séries minorée 
et ialçueuse , ensemble dans lequel vient encore comme 
jRe fondre , dans les classes suivantes, une partie des terrains 
de transport des autres séries. 

Terrains de sédiment. Terrains formés par des roches 
_^ li ne paroissent pas avoir été dissouUs, mais seulement 
suspendues dans un liquide , avant leur dépât. On avoit pro~ 
posé ce nom pour désigner la classe des terrains serondatm ; 
mais on rencontre déjà des terrains de sédiment dans les 
dernières formations réputées primordiales. Oo en rencontre 
plus abondamment dans la classe suivante, ainsi que dans le 
premier groupe de la classe secondaire , où ils alternent en- 
core avec des terrains cristallins , et déjà avec des terrains 
de transport. Dans le second groupe de cette classe , et dans 
la classe tertiaire, ils n'alternent plus qu'avec des lerrams de 
transport, et passent souvent à ceux-ci par des nuances 
insensibles. Eofm , on n'en trouve plus dans la, cinquième 
classe. 

Terrains simples. On a voulu désigner, sous ce nom, les 
terrains primordiaux , parce que l'on prélendoit que chaque 
formation éloil beaucoup moins composée dans cette classe , 
que dans les classes moins anciennes- Mais cette assertion 
nous paroit trop peu exacte pour que la dénomination puisse 
être adoptée. 

Terrains stériles ( Taubegehirge). Nom sous lequel les 
mineurs allemands désignoienljdans leur ancienne classifica- 
tion, le granité , le porphyre , et autres terrains, dans les- 
quels Ils croyoient qu'on ne trouvoît ni couches, r\.\Jiltins de 
minerais utiles. Mais bientôt on a reconnu que les terrains 
tiériles , dans une contrée , étoient produriifs dans une autre , 
et l'expression a été abandonnée. 

Terrains STRATiFORMEs { Flatzgehirge'). V. Terrains a 

CODCHES. 

Terrains SYÉniTiQiTES. Terrains formés parla roche nom- 
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